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f(Te notre correspondant partieulter)

Ware, Mass, 4. — La plus floris-

sante petite ville de l'Etat du Massa-

chusetts, dont neus publions aujour-
d’huf l'histoire, s'appelait primitive

ment la °° Ware River Parish ’’ et
elle formait le coin sud-est du comté

de Hampshire. Son étendue est de
18,000 acres, comprenant des monta-

goes et des vallées bien approvision-

nées de cours d'eau, Le sol est dur et

rocheux ; cependant, la plupart des
fermes sont assez productives. La
principale rivière qu'on nnmme la
Ware River arrose l'extrémité sud-est

et eur la rive occidentale ne trouve
notre prospère et active petite ville.

Ware est renommée pour ea propre-

té ; ses rues bordéesa d'arbres font
Jen délices des nombreux promeneurs

pendant la belie satson.
Les principaux établissements in-

Buatriels sont les nanufactures de
laine, de coton. de tricot et de chaus-
sures. La ‘* George H. Gilbert Mtg

00." fut établie on 1841 at incorpo-

rée en 1867, aver un capital de 81,-
,000. Ra manufacture du drap

vêtements d'hommes emploie
592 hommes et 2R7 femmes, of paie
chaque semaine 87,200 de nalaires.
La compagnie Otis fut fondée en
1839 et fncorporée en 1840 avre ca
pital de $050,000. le capital actuel
est de $800,100 ; elle fabrique du
coton barré de toute sorte, ot des
sous-vétements en tricot pour hom-
mes, femmes et enfants, donnant de
l'ouvrage à 021 femmes et A74
hommes : les gages a'éldvent à $41.-
BOO chaque semaine. la compagnias
possède 14M logements qui sont Ioués
aux employés.
Ta Charles E. Stevens Mfg Co . êta-

blie en 1841 et réorganinée on 1872,
fabrique des flansllen : elle emploie
100 femmes et 125 hommes. payant
chaque mois $8.00 rn gages ; elle

le A5 logements.
la Ware Electric Company ont for-

mée des principaux hommes d'affaires
de 1a ville. C'ent elle qui fournit le

voir pour l'éclniruge das rues, Flo
le fut incorporée ca 1400 avec un
capital-actions de $30,000.

«& manufacture de chaussu fut
établie en 1891 avec un capital de
$35,000.
Nous avons aussi deux hanquea. la

Ware National et la Ware Ravings
Bank.
La villa de Ware cat une dea plus

anciennes de 1'Etat du Massachusetts.
1a premier citoyen qui vint n'y êtnh-
tlie avec sa famille fut le capitaine
Jobs Olmstead, on 1720. Pepuin
totte date, In ville de Ware a tou

M. Joseph CHENETYTE, {i

(CURE DE
WARE, PASS.
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WARE,Mass.
L'influence que nos Compatriotes y
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MA. FUGERE .

Aujourd'huf, la population totale a's
Jèv à près de R000 Amos, dont
environ, 2,900 Canadiens, =

. los Canadienn ne ne fixärent pan
Atari rapidement que les Américains
par auite des difficultés de communt-
cations. Anioutd'hui, les chemins Je
fer du ** logon Maine ‘’ et du ‘‘Bor-
ton Albany relient la ville de Wa-
re à toutes les grandes villes de ta jour marché de progrès en progrès, _ République. Nous avons aussi depuis

À

   
Quelques semaines lea chars électri-

ques qui facilitent davantage les
communications entre Ware ot Pal-
mer. Une autre compagnie doit sous
pou établir une ligne entre Ware, Gil-
bertville et North Brookfield.
la première famille canadienne qui

planta sa tenie let futicelle de M.
lAandre Frappier. Ce compatriote ar-
riva à Ware on 1R49. Un de ace fils,

M. Gédton Frappier, tient une boutie

que de forge entre les hôtels Mansion
et Comniercial ; un autre des fils de
ce pionnier. M. Ulric Frappier, de
meure à North Drookfield.
Environ dix ans plus tard, d'après

les registres, nous trouvons les Cana-
diens dont les noms suivent MM.P
Temoine, Ngzaire Tapierre, Albert
Mubois, Gédéon Nussanit, €. Lapine,
Michel Deslaurders, W. Beauchamp.
KL. Mongrain. J. Ménard. les Bouw-
quet, 8t-Ongs, Lacoste et plusieurs
autres,
En 1871, ler Canadiens, qu nombre

de 697, formant tous partie de la
paroisse , Bt-Wilham, adressdrent 2
Mgr O'Rielly, de regrettée mémoire.
une requête lei demandant de leur
donner un prêtre de leur nationalité.
Le vénérable prélat comprit qu'il ne
pouvait refuser cette juste pridre, et
le 14 tuillet de la même année. lex
Canadions ealuaient l'arrivée du Rév.
G. L. Gagnier, aujourd'hui curé dela
paroisse RtJoreph de Springfield,
Mass. La première mease dite par cet
apôtre Intrépide eut lieu dans le Mu-
aie Hall. rue Bank, qui ent necuipé ac-
tuellement par les W. Y. M. M.
La première église fut bâtie en

1872 : elle à coûté 87,300. Le Rev,
Gagnier tan! rappelé par son évêque,
eut pour puccossque le Rev, ©. Bou
cher, qui desservit les Canadiens du-|
rant ÀR années. Le 1 ,mai 31880, Io
Rév. 1. T. Shoshan, notre curé ac
tuel, venait remplacer M. Foucher
Nous avons relaté, lora des nnces)
d'argent de ce dévouf et nfatigahle
travailleur. lex œuvres qu'il & accon-
plien et qui nent la gloire des pa
roissiens de Notre-Trame du Mon!
Carmel. Léglise à été restaurée et
eat aujourd'hui fort belle. Not
couvent, sous la direction de Révdes
Sœurs fte-Anne, fut construit en
1RR7 ; il eut foéguenté par 400 on
fanip. Te preahytère date de 1800,
Nous avons de plus un magnifique ei-
metière.

Tea propriétés de la paroisse sont)
évaluées à S7R.000 environ : la det-
te est relativement insignifiente.
Nous comptons prie de 47% fa-

milles catholiques. soit une popula
tion totale de 2,000 Canadiens ca  tholiques.
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ont aidé & notre
la

les vicaires qui
pasteur depuis sa nomination à
cure de Ware, sont les Rivas MM.
Foltivr, décédé; Charland, curé de Mil-
bury, Mage, J. Charlebnis, décédé à
L'Assomption : Beaudoin, curé & Wil-
liamstown : ?.‘ Heureux, curé à Pita-
field ; Geotleny, deaire à Holyoke
8t-Nnge. de North Adams, et Mrehan
Nous avons à Waro des Canadiens

qui sont dans toutes les tranches du

commerce. Nous sombies représentifs

dans le département des fncondien par

une compagnie toute canadienne dont

M. J. Dupré eat le chef. Inutile de di-
te que BM. Dupre remplit ce poste
aver distinction Mans som ensemn-
ble, notre département des incendice
est considéré comme Je meilleur dn
comté , le nyatème d'alurmes télégra-
phique, adapté il y a quelques an
utes, "to quid ye de iggydre

M. TenopHuk ProvosT.

 L
 

lin les stations
tral.
lo hureau des officlers de police est

tron bien organisd | nous avons rare
ment à enregistrer des désordres gra-
ves. AM. J.B. Itratchemin. un de!
nos compatrintes, fait, depuis plu-
sicurs années partio du corps de (10
lice.
Ware cest le centre commercial de

plusteurs petites villes qui l'entourent.

CANADIENS - FRANÇAIS LES PLUS
EN VUE

Vous me permetirez sans doute de
vous parler ici des Canadiens qui =»
distinguent le plus parmi nous.
Commençons par M. J. Bérubé. Ce;

compatriota naquit à Bte-Anne de la
Pocatidre en 1R73. En 1888, il aes

3 et 4 au poste cen-

compagna Res parent& qui vinrent &.-
fixer À Ware. 11 tut employé dans les
usines dela compagnie Otis jusqu’er
IRP5, alore qu'il devint agent de
compagnie d'assurances aur la vi
Métropolitaine. M. Réruhbé quitta
service de cotte compagnie deux ans
plus tard aver fe titre de champion
du diatrict de Springrield, avant ges
gnêé le premier prix dans un grand
concours entre 80 agents. Notre
tif compatriote est depuis 1RV5 dans‘
le emnmerre d'épiceries, et sen affai-
een sont {rèe florissantes. 11 s'inté
resse hraucotip aît progrès des rociétés
fit-lean-Binptisté ot des Artisans Mas
nadiens - français dont fi est membre.
Ten frères A. & H. Fugère sont natifs
da St-Valérien, P.Q. 1ls vinrent aux
Ftata-Unin on 1RN0 et se fixdrent à
Anlem, Mass. aver leurs parents. En
1808, tn vinrent s'établir à Ware, et!
ousrirent un magasin d'épiceries sur
la Moren Avenue. Île reçurent une
tare part de l'onéntiragement des Ca-
nadiens. Nom jeunr& compatriotes
sant. doués de toutes les qualités da
vrais hommes d'affaires : leur esprit
d'entreprise las place au rang de hen
principaug marchande. Dupuis quel.

sue & 1013prev
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LESFORETS DU CANADA
 

Conférence prononcée par M. A. de Sebille,
directeur de l’assurance de l'Equitable

pour la Belgique

- \
M. Ph. La Ferrière, de cette ville,

vient ‘de recevoir de M. A. de Béhille,
vice-président de la Société Centrale
Forestière de Belgique et directeur de
l'assurance L'Equitable, une copie de
la pont que ce dernier a pro-
nonvée mois dornier sur les forêts
du Canada. Voici cette intéressante
causerie :

lie Canada fut découvert en 1534
par Jacques Cartier, capitaine de
uavire français. Cette dénomination,
Qui lui est reatée, vient du mot al-
£0! in Kannatha qui signifie viila-
ge. !t l'appela d'abord l'Acadie et en-
suite Cadie ; 11 prit possession des
rives du St-Laurent en 1608 et lui
donng le nom de Nouvelle-France. Iea
Français y maintinrent leur domina-
tion jusqu'en 1763, époque à lacquel-
le,. apres do nombreuscs péripéties,
ellé Gevint lu propriété de l'Angleter-
re, pur le traité de Paris do 1763.
Uette ecssion fut très discutée en

Fragee, ca qui fit dire à M. de Voi-
taiez : ‘‘ Voilà, ma foi, bien du
bruié pour quelques arpents de net-
gon. ;

TI fut constitué en colonie anglaise
“en 1774, en confédération en 1867 et
en réunion de toutes lea possessions
anglaises de l'Amérique du Nord en
1867 sous le nom de ‘’ tie dominion
of Canada.’
Cette confédération & une superficie

de 8,917,068 kllomêtres carrés, soit
Ia quinzième partie de la surface du
globe, la Belgique n'ayant que 20,-
457 kilomètres carrés, le Canada est
801 fois plus grand et 1617 fois plus
grand que la France, il 5 los 9-10 de
la superficio de l'Europe!
Elle est baignée ,\r trois océans :

l'Océan glacial au Nord, l'Atlantique
À l'Est et le Pacifique & l'Ouest, elle
subit leur inflten-e le long de leurs
côtes, ct particulfärement des cou
rants équatoriaux qui modifient son
climat. Eile eat comprise entre 1700
et B90 47° longitude Ouest et 420
ot 730 latitude Nord.
Comme la Belgique eat limitée par

490 31° et Slo at’ latitude Nord,
une partie de sa flore peut donc y
être acclimatée,
fous le rapport topographique, le

Canada gst divisé on trois zones lon-
tudinales. aucune anlllie transversa-

le ne l'abrite den vents ou polaires
ou tropicaux, ce qui a une influence
conatdérahle sur son climat.
A point de vue géologique, nopé

rencontrons surtout l'Archéon, le Pa-
léozorien ct !re |Laurentions/qui ap-
.partiennent aux sour-primglro, essui-
te le Mérozéon qui est vcondaire,
© Le terrain silicsys (at prédominant,
avec des allmzons dans len multiples
vallées. Son système fluvial est des
plus importants, coupé par d'immen-
aoe las. les plus vastes flu mnnde.
Ia avige commence à tomber en

novembre et couvre le aol jusqu'à imi-

aveR : à l'hiver muccdde le printemps
et l'été, et suns les gelées importunes
_qui viennent quelquefois en juillet et
holt compromettre les plus belles eon

neces, ce seraît un pays idéal par
fixité de ses saisons, des pluics

abondantes au printemps et (n au-
tomne venant assurer les récoltes. le
thermomôtré descend en jenvier, quel-
quefois jurqu'à 400 sous zéro, mais
Ja siccité de l'atr ne rend jamais les
geléen résastreuren.
Le climat est d'une incontestnle sa-

lubrité, aussi les maladies de poitrine
sont inconnues ct les nombreux

Belges établis dans le Manitoba,
l'Ontario et la province de Quêhec,
s'y sont-ils parfaitement acclimatés.
Les succès couromnant leurs rfforts,
{ls ne regrettent pas la mére-patric.
Avec un tel sos ot sur une parcille

superficie, toutes les ospères d'arbres
forestiers, à pépins et À noyaux y
poussent admirablement. Me superbes
forêts couvrent le pays, clles ahon-
dent cn chènes, ormes, frères. pins,
sapins, sycomores.  noyer', châtai-
gniers, lauriers. orchidées, ete,

Or qui cavactérisa ler forêts du Ca-
nada et particulidrement celles de la
Colombie Britannique, c'est woins
leur étendue que leur densité.
On a ex‘rait fuqu'à 500,000 pieds

de bois d'une seule nacre (40 ares) et
le rendement moyen est d'environ 75,-
000 pieds par acre.

Cette abondance de bois & fait per-
dire, tant à l'indigène qu'à l'étranger,
tout sentiment de conservation do ces

‘Fichesses forestières. Qu'il fut ,néden-
tuire où coureur des hois, I» Canadien
& toujours eu la harhe A Is main.

** L'arbre, c'est Iepnemi."
Mais ui la hache est un ennemi, il

West pas aussi destructeur que l‘in-
eendie allu par l'imprévoyance du
passant. l'étincelle  d: la locomotive
ou l'inpatience du dMricheur. Da
Jaytée par le vent, la flamme ne pro-

ge à des distances considérables
qu'à pénurie de métières & brûler.

Ainsi, le voyageur qui vA de Québec
À Vancouver, 4,000 kilomètres, par le
*‘Cunadian Pacific Railway", traverse
souvent des contrées absolument dé-
Budées,

Le spectacle en certains points est
macabre. 11 semble que l’on traverse
un champ de bataille vésétal. Des ur-
Tres immenses gisent amoncelés par
terre tombés pêle-môle dans toutes les
diroctions, complâtement hrûlés. Un
grand nombre de ces géants sont res-
tés debout, los unx dépnuillés de leurs

* branches. semblables à de grands po-
teatx gris de cendres , len autres de
teinte noirâtre, nyant conservé leurs
tranches et à la pointe de w&s  bran-
chen (rissonnent encare quelques fouil-
Jen séchées. Ne la plupart, 11 > rente

lux que l'écorce earhnnisée, Bvidén,
ordue sour la maraure du feu. Ces

tes d'habits dont le corps eat, at
t ne tnuintiennent droits parfois &
niêtres de hauteur. percés de trous

colpme un manteau de gueux, effilochés
un vieux drapeau ' 1 est de

duvres dont l'écorce monte reu
Jement\ à 3 môtrez. comme si l'arbre
œut êté coupé à cette hauteur ct si da
Bouche neulo eut flambé. Cen tron-
çons noirs, largoment fissures, font
penser À des cuves immenses dont les
douven séparées nuraient été liston-
dues par la chnieur. PM ent des ar-
Pres, cnfin, dort subsistent seules fes
lanidres d'écarce monten: À quelques
[lode et affretant des formes fantas-

ues,
rr tom aes vaincus les Linusculant

‘d'une montée de sève. d'une irrésiati-
ble poussée de vie. uns nouvelle et vi-

ureuse varMation a'élève, on voit
Me crhren repousser À l'intérique den

Uonce Touré par la flamme. Eb
partnut lo lone de [a ligne, on ne
fait jusqud quelle distance de gigan-
tesques débris apparaissent à côU
dos achres jeunes. ;

C'est probablement spus | imprès-
| San d'une telle vision que lord tans  
 

downe, gouverpeur général du Caua-
da, avant d'aller administrer. comme
vice-roi, le fastueux empire de l'Inde,
se plaignait spirituelleuent d'être pri-
vé de ln vue d'un grand arbre de-

puis son arrivée dans le pays ‘’‘ aux
forits impénéirables’”. Ce qui prow
vait qu'd proximité des aggloméra~
tions, des routes et le long des cours
des rivières navigahies ou tout au
moins flottables, tous les Lois mar-
chands avaient été enlevés.
Tea foréts du Cenada sont cepeñ-

dant se principale richesses ot il
semble que les visées du gouverne
ment comme cells des particuliers ten-
dent à les détruire aussi vite que pos-
site, car on no les conserve pas, et
pour les détruire tous les moyens, lé-
titimes où illégaux, sont mis en œu-
vre.
Dans de vieilles provinces, où il y a

RO ans grandiscaiont des forêts intac-
tes, on y rencontre à pelue un arbre
aujourd'hui. En coupant les lords
«ur les côtes, un laisse vonir l'air de
la mer, ce grand destructeur de la
végétation, ainsi de sol de l'Île du
Prince-Edouard et d'une partie de la
Nouvelle-Ecosse est devenu plus hu-
mide, on n'y rencontre plus quo dos
tumaracks (méldzes) dans ice pAtura-
Res À lu place des Lois épais qui cou
vraient la lande.
En déboisant l'Ontario. on à demé-

ché les sources, diminus le déiiit des
rivières et causé des déyels soudnins
et prématurés en hiver et provoqué la
sécheresse en Êté.

Cette absence d’abris modifie com
plètement la fiore ancienne, et les ra-
res espèces qui y résistent ne sont
plus que des fantômes de leurs anc>
tres.

Il est pénible de constater que les
autorités n'apportent que des pallia-
tits & de pareilles dévastmtions. {1 est
À creindre que des mesures énergiques

de protection ne  Rotent prises que
lorsque lo mal sera irréparable.
le gouvernement a cependant établi

des limites ou pares pour  «'apposor
aux dégzète des incendies, ennserver le
KMihier où alimenter len ruisseaux et
rivières : tunlhetirensement, il s'est
heurté & des cirotts anciens des indi-
gènes et ne peut lee soustraire com
Mètement uux ravages de leur cupidi-

On povrrait citer des centaincs de
His Kkiloutres carrés de fords de
pins qui ont ét6 tellement  dénudées
pendant ces vingt-<inq derni*res an-
nées, qu'on n°y rencontre plus que des
troncs et don arbrisseaux.

Tes buffles qui ohscureissaient l'air
par les charges qu'ils faisaient dans
la brousse, en 1R68, ont complète
ment disparu aujourd'hui.

Il n'en reste pas moins, gur cet im-
mense territoire, une richesse très
considérable en hois de différentes cs
sences que nous allons pasrar en re
vue.

1. LA FORET SUBARCTIQUE.
Flla commence au pied des Monta-

gnes Rochouses et comprond toute la
vallée du Mackenzie du 58s au G7e
deuré de latitude nord. soit environ
1.500.000 milles carrés (3.068415
kilomètres carrés) ou près du tiers de
la superficie totale dut Canada.
Bix essences d'arhren roprésentent la

flore arborescente.
les plnus Fankstina oni atteignent

& peine 2353 mètres d'élévation, c'est
la variété de pins qui ae rapproche le
plus du pin svivestre, il n Îles aiguil-
les plus longues et plus flexibles,d'un
vert plus foncé.
Te ‘“picea alba’* (white apruce)-
Le ‘‘pices nigra’ (black spruce),

deux épinettes de 15 A 50 midtres
d'élévation, l'aire de ces dernières ex-
cède comme quantité l'aire du pin, les
épinettes recherchent les terrains mia-
récageux.
Te ‘‘larix americana’. ‘(tamarak

oder larch) a des trones d'une cir-
conférence de 4 à 13 mêtren.
1e ‘‘populus trémutoide‘. la ‘“po-

pulus bhalsamifera”. le ‘‘’hetula papy-
rifera’’, l'abies holsamea‘'. (Canada
balsam fir} notre beawmier de Gilead
croit dans Ia zone suivant celle des
peupliers.
Tes quatre premiers conifères for-

ment la hase de ln forêt mubarctique,
ils mont d'autant plus Leaux qu'ils se
rapprochent de l'Fat et qu'ila forment
des peuplements plus importants.
les peupliers sont d'autant plus

chétifa qu'ila s'éloignent des vallées et
cours d'eaux.
Vers l'ouest, aprôs avoir passé le

sommet de la cite Rouge, la fnrêt
change de Caractère et lon conifères
dominants sont le ‘“picen sitchensia’’.
l'‘’abfes amabilis“, le ‘’thiva excol-
aa’, Je ‘‘tauga mertensiana’’ et plus
au sud, le “‘prondn tsugs Mouzlasii”.
le ‘‘thuya giganten‘* et V'’alnus ru
hea’. les vents humides dn Pacifi-
que et la douceur des hivers a'accor-
dent pour produire nur la côte une
croissance re tnntes les espèces vruai-
ment. extibérantes, de norte que la fo-
rit ost Pempiie d'une végétation sura-
bondante, les arbres forment phalan-
Ke rt conetituent une croissance inf
ralée en Amérique n'étendant du sud
de l'Alaska À la Californie,
Dana ces forêts len Tlouglas appelés

aussi Pins de 1'Orfgon,  atteignent
cent mêtres d'élévation, avec 13 md-
trem de cirenntérenre & hauteur d'hom-
me, les premières branches ne com-
mencent «'à 80 mètres de hauteur,
c'rat le gfant du Canada.

2. LES FORETR DE L'ILE DU PRIN-
CE ENOUAND.

Ten forêts te rate Île, remme celles
de la Nouvell~Frosse et du Nouveau
Brunswick ont un autre aspect, le sol
étant trie neu flevé au-dessus du ni-
veatt de le mer, le cHmat est humide,
mais il eat moins aulet aux hronil-
Inrsia froids du continent ; aussi les
emeonces feuillues, l‘acer saccharum””
en tête, croft-il, ane le sommet des
montagnes et les bouleaux et lea en-
nifores ont pris posarmion des terres
bonnéa,
C'eat dans .cen contrées que l'on

voit lee plus heaux spécimens des
populus balsamifera ot picea alba,
nigra ot rubra de la Dominion.
Te pices rubra rst une énigme pour

lea Hotanistes. ot Il next pan encore
établi qu'il constitue une eapèce die
tinete, 11 nemble être une (ransition
entre le picca olha et le picon nigra.
C'est por les cônes qu'on les diatin-
gue : dann le snpin bianc les cône
sont ntt sommet des hranches, ils ont
deux patices de long, sont pendants
et tombants: chez te sapin notr, ile
ennt courts, ovaîdes et trM prèe * de
le branche, persiatants #1 pou pen.
dante. Les cônes des fapins rauvges
sont @ntre len deux autres comme
structure et position.

 

Pans ces forêts, on compte 22 es-
ves à fouilles cnduques et 10 cé

nifères.
3. QUEBEC ET ONTARIO

14 nord de cos provinces a la mé
me forét que le subarctique avec le
pinus atrobus comme conifère domi-
nant, c'est de cette partie du par

qu'on exporte le pin blanc (white
pine) depuis près d'un siècle. Je pi-

nus rigida y atteint 25 mêtres q's

lévation et produit :e beau boje d'u
meublemsent appelé ‘’pich pine’: il 7e
cherche les marais.
Le Sud proquit les alisiers, les am*

lanchiera, les noyers, les carijas, 1:8
chôtaigniers ot les chines, compris
entre lo 42e et le 50e degré de lati-
tude nord: en remarquant que le 42e
degré passe par Barcelone. Rome, An-
drimople et Tiflis et le 50e par Roi
en, Francfort, Lustogne, Poix-Sain*-

Hubert et Couvin, on se rendra com:-

te de la diversité des csgences uo

l’on peut y rencontrer.
On y trouve en effet 31 varié os

d'arbres À feuilles caduques et un seul
conifère, le juniperus virginiana.

4, MANITOBA ET TENITONIS NU
NORD-OUEST

Les dominantes À feuilles caduques
sont dans le Manitoba: nous rencon-
trons les ormes. les peupliers balsa-
miques, les frènes (F. viridis e: 7
raciimosus), les chines (macroear-
pa) et dans les parties élevées, à 1,-

000 matres «attitude, le pinus Mitr

ravana ot le pinus Panksiana.

5. MONTAGNE-ROCHEURER ET
COLONDIEF BRITANNIQUE

Sur le sommet des montagnes, huit
capèees de conifères :
Picea (alba et Engelmanni):
Ables subalpina :
Pseudotauga Douglasti :
Pinus (flexilis, murrayana,

eaulis) :
larix T.yallii.
Tous arbres de première grandeur.
Deux espèces de peupliers :
Populus (tremulotdes, balsamife-

re).
Dank les vallées da In Colombie ot

les montagnes © kirk, on trouve
sept eapdces de corlfères :

Juntperus sirginiana °
Thuya gigantes :

Pinus ggnonticoia ot ponderosa:
Tonttoniana-Mertensiana)
Lari¥ occidentalis :
Fit le populus trichocarpa.
Eur les côtes €» Pacifique :
les arbres À feuilles caduques =lo-

reagent: len érubles, lea nerpruns.les
pruniers, poiriers. cornoulllera , etc
Et en fait de résineux :
Te thuya excelen. le taxus hrevifn-

lia, le pinus contorte, le pices sit-
chensis, lables (grandis ct amaoi-
Hs).
Tour ces arbres ont une aire apécia-

le délimitée par l'altitude, l'arien“a-
tion, le nature du aol, l'humidité de
l'air et le climat, toux facteurs ui
ont me influence considérable sur la
végétation et le choix dux rasences.

8. 11,FE VANCOUVER
Le auercus gurrayana'' y est trds

répandu.
Le ‘‘douglas’’ est le maftre de la

forêt; mais dans le Sud 11 est mélangé
avec Je ‘’evmouth‘’. Je c&dre jaune et
le “‘truga canadensis’, munis en s’éle-
vant & 1.500 êtres d'altitude, lea
cesences sont remplacées par 1 abies
amabilis”’ et la ‘‘teuga pattonianse

albi-

——
En résumé. la distribution des os

sences forestidres. en passant A 1'Eat &
l'Ouest, est répartie de la manière
suivante:
Le ‘’pinus  RanRsiana®, le “‘pinux

Murravana'’ et le ‘‘pinus contorta’
farment un groupe naturel de pins.
tous les trois de moyenne grandeur,
variant entre 1% et 20 matres d'élé-
vation. passent pour être ontremélés
de l'Atlantique au Pacifique.
Le premier s'étend sans interrup-

tion den côtes de l'Atlantique de la
Nouvelle-Ficosse & In rivière Ashabas-
ca et au fart Assinihoine. C'est par-
tout un bel arbre ‘qui s'étend à l’Eat
jusqu'à Prince-Albert sur la rivière
Ranatchewan.
En faisant un voyage d'à peine un

jour à l'Ent du fort Assiniboine, on
trouve le second pin en grande quan-
tité mais ne dépassant jamais 71;
centimètres de diamètre.
Te ‘‘pinus Murrayana'’ est surtout

le jsin des hautss altitudes entre 1.
A00 et 1,700 mètres ; on le rencontre
dans la Colombie anglaise sur les pla-
teaux à la fntitude de 310 à 550.
la troiniduie capâce, le ‘‘pinus con-

torta’’, qui atteint une élévation da
RO à V0 môtres de hauteur, se trouve
au delà de la Cote-Rouge, & la vallée
du Fraser; mais, à l'exception de la
côte, (1 préfère les marais au terrain
tec,
Le ‘‘picea ulba‘”, Ie picea Engelman-

ni” et le picea sitchensis®* forment un
autre groupe natvrel diatribué de la
méme manière, mais ses limites ne
sont pas nissi définies, et l’on pour-
rait peut-être bien en rencontrer qua-
tre eapdces au licu de troin.

Te “picea alba’ est trouvé em
ahondance depuis la Nouvelle-Ecoma
du côté de l'Ouest vers ta région de
la Prairie et même quelquefois sur les
bords des rivières; on le retrouve
duns les mênies conditions jusqu'aux
Montaunes Rochetises.
1e ‘‘pices Lngelmanni’’ se rencon-

tre dans les valées des hautes uionta-
nes depuip les Montagnes Rocheunes,
jusu’d Ja Côte-Rouge. En passant
cette dernitre, on ne voit plus que le
‘’yicen sitchensis.‘* Cen épicéas attei-
gnent des hauteurs de 50 & 60 md
tres.
Les sapins ont la même distribution

et passent do 1'Eat à l'Ouest de la
méme façon. Les Montagnes Rocheu-
ses et lu côte ouest ont leurs empâces
propr-s, dans l'ordre aufvant: ‘’Ables
talsauca, abics subalpina'’ ot ‘‘abics
grandis."*
Ces derniers atteignent jusqu'à 90

ar’tres de hauteur, les autres, dépas-
sent rarement 50 mêtres.
Le ‘‘juniperua virginiana’change ta

manière de vivre du moment qu'il
passe de l'Est à l'Onaet A l'Fat, il
ftandit aur Îles borde rochewx des Pi-
Vièren, dans Un sol peu profond ou
sur des plerres À chituix,  P'un autre
côté, à l'Ouest, il croit dans des ma-
rain à tourbe ott sur le bord des lacs,
et cependant aucun migno distinetif ne
pourrait en faire des variéléR.
Ten mouls arfires qui passent de

l'Fat à l'Ouest sans changement appu-
rent sont le trsimble et Jo hovleau, Ce
dernier conendant ne devient jamais
Aur len côtes Ouest lo hel arbre qu'on
admire dans l'Est,
Pans l'ile Vancouver, (1 y doux

variétés de trembles, dont l'un peut
{tre le populous tremula’ d'Europe.

Le peuplier «ni eat ai commun en
Melgique tous le nom de Canada est
le ‘’papulus monnilfera''; c'ent À cette
capère que parait appartonir la necon-
de variété, la description faite de
fruem feuilles autorine ces dénigna-
tions.
Ya comprenant l'île de Vancouver,

on peut avancer quil va une foret
fa conifaren s'étenfant du Pacifique à
l'Atlantique Larnée nu Mord par l'A-
laosn et les torres mien de la Momi-
Dion, 6 a8 Sud par de arbrisseaux

 

  

variés jusqu'à € quis ee mblent
avez lez forêts de peupliers des terri-
toires Nord-Est. Æn passant plus à
l'Est, le peuplier y eat encore en mé-
lunge jusqu'au sol supérieur, on arri-
ve ainsi graduellement dans les fo-
réts de l'Ontarie et Québec sud,
pour atteindre la régioh élevée du
Nouveau-Brunawick, de la Nouvelle
Ecosse et l’île du Prince-Edouard.
Le Nord reste donc assez boisé pbur

satisfaire toutes les demandes de
bois résineux péndant plusieurs géné-
rations.

La surface exploitable est estimée
à plus de un million de milles carrés,
soit 2,502,100 kilomètres carrés.
Ta forêt de peupliers s'étend d'Ed-

munton A Winnipeg sur une distance
de 300 milles sur 50 milles en lar-
gour, ce qui représente une êtendue de
45.000 milles earrés, soit 116,644 ki-
Jomêtres carrés.
M y a donc des ressources "immen-

ses en dois hlancs pour le commerce.
Mais toutes rea richesses seront vn

jour épuisées, si des mesures officiel-
19 no sont prises pour éviter la cdes-
truction inconsidérée des forêts et soi-
gner son repouplement. M. Henry Joly
de Lothinière, qui est le moijleur svt
vieulteur du Canadn, et une autorité
incontestée en la‘ matidre. c'est Int
qui à fondé la fie des arbres pour
intéresser le jeunesse aux planta-
tions, a entrepris la tache du reboi-
sement: tout fait espérer qu'il la mé
nern A bonne fin. Je suis en rapport
épirtolaire avec lui’ depuis 1R88 et
j'ai pu apprécier ses profondes con-
naissances. son désir d'êtres utile .t
son ardent attachement & an llbre
patrie: ann énergie et sa volonté au-
tant rainon des difficultés.
Tea exportations de hois du Canada

ent atteint en 1997: INA.208.015
francs, en 1K9A elles sont tombées à
132.857.0605 franes. par suite des
droits d'entrées mis par les Etats
Unis, Avant ces droits, l'Amérique
ahsarhait 50 pe. de l'exportation.
l'Angleterre 45 pe. il n’en restait
que 5 pe. pour les autres pays.
Tes larity font vivre trente-cinq in-

«luatrie- différentes dans le Canada,
dont une des plus importantes est
l'industrie de la ‘pulpe de bols®* qui
srend des développements considéra-
bles. elle trouve des débouchés dans
le monde entier. surtout pour la fa-
brication du papier.
Tous ces renseignements ont oté

puinés dans les livres suivants -
“Le Canada‘, par M. Van Bruvs-

sel, 1803 :
‘“Au Canada”, par Georges Kaimr,

1897 :
Ta "‘’Géographie‘* d'Etiste Reclus :
‘La Rinre Canadienne’ par l'abbé

Pervancher :
‘The Forest of Canada and thelr

distribution’. par John Macoun,
1894 :
““The statistical Year Book of Ca-

nada for TRON
Le rapport du Consulat général de

Belgique eu Canada. 1898, par M. do
Nernard de Fauconval, et
‘“Tæ Perghaus'. Phyaikalischer atlas‘,
édité en 1R98, par Juatus Perthes à
Gotha.

TI reste À oxaminer quellea sont sen
variétés de conifères. qu'il y aurait
intfrét. & généraliser, ou tout au
moins À essayer en Belgique, +

‘Trenie-une enpêèges croissent dans
les forStx que nous venons de parcou-
vir. savoir : Lo.

Thuya occicentaui
Kiganten.
excelsa.

Juniperus virginiana.
Taxus hrm ifolia.
Pinus resinora, 3 feuilles.

Banksiana. 2 feuilles,
enatorta, 2 feuilles.
ponderosa, I fouilles.
rigida, 3 feuilles.
strobus, 5 feuilles.
monticola, 5 feuilles,
flexilis, & feuilles.
Albicaulis, 5 feuilles,
Murrayana, 5 feuilles.

Lat. Nord. Plices nigra.
rubra,
alba.
Engelmanni.
sitchènsis.

Tsuga canadensin.
Mertensiana.
pattoniana.

Pséudotsuga Tou-

 

 

550

70
510

5380

600 grandis.
amabilis.

600 Larix americana.
oceidentalis.
Lyall.

Ta plupart de ces résineux vous
sont connus et sont déià sesayle avec
succès dans le pays.
Mais il est Atonaant que les thuyas

Qui réussissent si bin au Canada,
aurtout dans les mauvais terrains,
comme les occidentalis où les gigan-
tea, qui ont Jusqu'à 45 mètres d's
lévation. ne suient pas l'objet d'es-
sais plus suivis, ils ne servent que
d'ornementation dans nos parcs.

les pinus pondeross et rigida sont
très rustiques et affectionnent les
terrains siliceux et humides, ils doi-
vent attirer l'attention des sylvicul-
teurs. Le Ponderosa atteint de 60 à
80 mètres d'élévation, les plantations
de rixida faites ces dernières années
dans les différentos parties du pays,

t très encourageantes et devraient
æ@ continuées.

rmi le pins à 5 feuillas, le pinus
strobus’ ef le pinus  monticola, le
premier avant son aire 4 l'est et
l'autre & l'ouest me paraissent les
seuls mériter d'ôtre généralisés, ils
peuvent atteindre l‘un et l'autre 50
mêtres d'élévation : mais si le pre-
mier, que vous connaissez et qui est

très répandu, aime les endroits humi-
des, le second préfère les montagnes.
on le rencontre jusqu'à 1,300 môtres
d'altitude.
Je n'ri rien A vous apprendre des

pacts, teuga, pacudo tœuga et ables.
Vous len connaissez presgue tous et
vous cn préconisez la plantation, jo
ne puis cependant pas vous engager
À essaver

Le taugga pattoniana, que l'on ne
rencontre qu'à l'altitude de 2.600 à
A200 mdtres dans les terres silicoles
fratches et. fertiles. ;
L'ubies subalpina est dans la mêne

zone firvée, mnis né vient que dans
le calcaire sec.
Quant au larix. vous savez que les

insectes et les maladies ont arrêté
leur croissance dans hotre pays.

Depuis que du Conseil supérieur des
Forêts eat parti un cri d'alarme au
sujet de l'existence de l'épicea. me-
nacé de la pousriture ullaire et
quoique je ne purtage pas les Inquié-
tudes qui s’y sont manifeatées, {| est
prudent de rechercher toutes les vn-
ri*tfa de conifères qui peuvent croître
avec succès sur notre aol. Je me per-
niets en cnnséquence de vous engager
À étendre vos essais aux essences qui
viennent sl bien dans 1a Dominion et
vous aurez comme moi. jo l'espère, la
conviction que les quelques arpents
ae neige dont parleit M. de Voltaire
étaient dignes do fixer votre atten-
tion.

  

Contre tes maladies des
bronches et des pnu-
mons: asthme, oppres-
sion etc., employez la
Poudre Louis Legras, le
grand remède Français.
Dépot : Phie DECARY,

Montréal.
14-21-28-4-11-18
 

    

 

Gratuite
or Tonique part en-Prue nteadirn les Phules Kowes do VF

nines In faiblesse chez lesdichir ts sang. pour tev
fowirna, ie mains ©
Aebilité” générale,
ete, Bout domnent

   

         
  

 

    
ory
emit him
Hic. 13 lati, $3.40 aus 8 boltet, Envnyez ce montant et vont

et la montre, onÉcrivrz pour particulsitét.
1 une offre de bonne fol. Th … Veste
jamVoute, Toronto, One, UT Westen Fill

La Conpagnis de Vitrines de Montréal
A. T. EARL, Propriétaire

  

 

 

Manufacturler de vitrines cn nickel, ar. glasii. ont,over, noir, Soriuter, one. mohoga-
. ‘Fourniture pour bijoutlers, pharma-

Ables balsamea. clenn, hôtels, magasins et bureaux, 780
subalpina. rus Craig, Montréal. él. 2074.
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AVERTISSEMENT

Ceci est la Boite que l’on Imite
 

  
pularité qui est ls cause de cette Imitation.

+ Soyez our vos gardes

Procurez-vous le véritable Café * SEAL BRAND."
CuEZ TOUS LES BONS BPICIERS

CHASE & SANBORN, "°°EBOSTON
joo
 

  
    

  
Lisez! Lisez!

Nous vivons dans un âge de pro.

 

“ Ajustant comme du Kid
sont un progrès sur tous les autres
corsets fabriqués.

Essayez-en one paire, vous les aimens

Prix $1.00 ct $1.25 la paire.

 

grès, et les corsets

| 

|Enérit Gratuitement les Hommes Faibls
Envoyez voire mom of votre adresse aujourd’hui. Vom

pourez l’aveir gratuitement cé être fort et /
- Tigourenx pour le vie À.

PROCURE L'AMOUR ET LE BONHEUR DOMESTIQUE

 

 

      

 

EA

   
L. W. KNAPP, UD.

Commant n'importe quel homine peut-il
être rapidement uéri après des années
de snuffrances dr fulhiense sexuelle, perte
de vitalité, pertes séminales, varicorale,
êtc., at ramener les pelils orcanes affal-
pile à leur grandpur et vigu:ur naturel-
es.

fovoyer simplement votre nam et votre
ad

 

m'a complètement renforet, Je suis aus

On et vous ne pouvez vous 1m
combien je suis heureux.”

asadmtrahlement. rénisitats sont exhe
tement ceux que j'attendais. Ma force

ti vigoureux que lorsque j'étais petit gar-

aginer

Cher monsieur.= °* Votre miéthade

ma vigueur sont entièrement Fovornes
résse au Dr LW, Knapp. 2879 Adifies et 1a reconstitution est tout à fait as

Huël, Détrolt Mich., et J vous enverra tiafaisante.
volontiers In recetin gratuite avec direc. “* Cher Monsieur— J'accuse réception
Mons complètes, qui permeltra À n'impor- de la vôtre et jo n'ai eu aucune diffients
te quel homme du se quérir faciloment (14 A me servir de la recotte toile qu'ine
lui-méme A domicile. Cori est certaine- diquée st je puis dire en toute vérité que

généreuses et loa c'est un spécifique pour les hoinmes fais
a correspondance bles. Ma farce, ma vigueur st ma crois

sance sont grandement amélinrées.**
Touts correspondance strictement confie

ment wnn offre des plu
extraits suivauts de
jaumalidre montrent cr que les hommes
pensent de ra généroaité.

 

   
   

  

  
      

 

Cher monwieur. Veuillez Accepter dentielle, envoyfe dans une enveloppe or-
mes remerciements sincères pour la vôtre dinalee cachetce.
reçue  vééemment, J'ai fait un exsai Lu recette cat gratrite pour celui qui
conacimneleux de votrn traitement et l'en en fait In demande et il veut que touf
at ret:ré dos bénéfices extraordinaires. Jl le monde l'emplais,
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Cette vignette représente—u

“Le Piano Morris”
l'instrument qui fait fureur à l'Exposition de Paris.
La mêmesorte se trouve à notre magasin. Les con-
naisseurs proclament . . . . .

* Le Piano Morris *’
le piano le plus perfectionné et le plus parfait,
impossible desurpasser .. . .

Le Son, l’Harmonie et le Fini
de ces Pianos. Clefs en Ivoire. Trois Pédales.

Placage Double, etc, etc.

Chaqueinstrument est pleinement garanti,
Les vieux pianos sont pris en Éhange des

Pianos MORRIS à notre magasin.

Prix Spéciaux et

Conditions Faciles
- pendant la saison tranquille des affaires. Demandez
notre liste de prix. L'achat d'un Piano mérite consi-
dération. Vous vousfaites du tort si vous achetez
un Piano avant de venir voir UN PIANO MORRIS

A NOS SALLES, No 2440 RUE STE-CATHERINE,
Près de le rue Drummond.

SeulW.H. LEACH, “ou.
P. S.—Méfiez-vous des Imposteurs qui oftrent
des Pianos inférieurs sous ie nom de Piano
MORRIS. 25 2814

11 est
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LA PATRIB
  

REVEIL DES CLOCHES DECORNEMLLE

 

Causerie par M. Jehan Soudan de Pierrefitte

3
#Rouen le 27 mai dernier

 

: Hammageaux Dames du comité canadien de
‘ Montréal et de Québec
 

Mesdames et Messieurs,

Fa 5e fète du “Souvenir Normand’
va vous faire cutendre ses Gertnainos
st sas Sorpolottes.

Tardonnez la Préface du Conféres-
cier — du Conférencier au Cidre…

A l'apothéuse ueadémique d'un bus-
te de podte, d'un célèbre écrivain
normand. - Rouen. .ce matin, donna
pour cadre officiel, derrière les fron-
daisons d'un jardin de musée, l'hori-
zon du grand ale des Viaillez pierre
tuillées par les maltres de 1'architoc~
ture normande.
N'était-il pas & propos que le cou-

ronnement publie dé Maupassant,
dans la capitale normande, eut une
finale populaire? Au cortège des éin-
quences classiqnes,” pourquol pas e
Chœur de la foule apportant l'hom-
nage do nes jofes simples, au gén
se in Race ? :
Et ce chœur naïf. sera, si vous voir

lez bien, celui des Traditions nata-*
les: une jovetine chanson des rythuen
familiers qui mirent en refrain les Lé-
fendes poussées sur le viewx sol ot
transmises jusqu’à nous sur la bouche
de vos aleules ! *
Si, danx votre grande ville da Rou

?n. l’on admire les chefs-d'œuvres fa-
meux, oi vour êtes fers de vos ca-
hécirales, de vas palais, de-vos hô-
eln. de vom maisons vantéas. c'eat.se
‘oubliez pas. Meadames, Messieurs,
fu'ue prilleu populaire, un miljeu pro-
ce aida leur éctosion. C’est ainsi
tue, pour les oxéeutge, les artistus
qui les conçurent trouvèrent autour
d'eux, un peuple d'artisans, eallabo-
veteurs trop ixnorés, de leur génie et

#

dont on oublin de citer les noms
d'auteurs.
C'est pourquof\, dans la cité de

Saint-Quen. de Ndtre-Daime, de Saint-
Maclou, les fervents de l'Art Nor-
nand, qui sont le Comité Maupe+-
sant, très judicieurement accrochèrent
au socle de leur pobte. de l'enfant lu
801 normand qu'ils \culent honorer.ia
palme populaire normande, le fleu-
rou de Marrou, ta du fer, — «©
délicat et durable rameau de |pom-
mier on fleur — À la fois-symhole lu
Printemps de la Poésie, du printemps
de la Nature Normande. synihole aus-
si do l'Ame populaire de la Norman
die Française. .
Et c'est pourquoi, cesoir. à l'hon-

meur du Conité Maupassant, des ar-
tistes aimés do la foule, vont vous
composer, avec leur urt exquis, an
bouquet hes airs populaires des ‘’Clo-
ches de Cornevÿle'", le célèbre opêra-
comique par lequel, aux plus loin-
tains pays. “deputs 23 ans.’ la Nor-
mantic populgire, avec son légend»s,
est chaque jour, en toutes les lan-
ques, chantée ‘’galement, :fébréo à
travers lc monde. . ;
Ce n'est pat à un auditoire rouon-

nats qu'il est besoln d'expliquer a
magie des Clocher. %
Chacun de vous, ‘Mesdames et Mes-

shou . dans le ‘tintin’ de von Yo
then célèbres.ouTt l'histôire glortes-

a votre ville. y retrouve la poéu
votre noble Passé. te

n8 lé :‘“Gros-Horloge’* — le ‘’Ca-
che Ribaud”. et lacRavel “a
“Cloche d'Argeft‘”, vous sonnent, de-
puis sopt centa ans. leR grandes heu-
res de la Nation où de la Province --
et 166 midges fanicux, et les entrées
des rois: Charles VII, Henri IV,
louis XfV,
“Messieurs de la Ville — dit votre

«avant hiatoriographe, M. de Beau-
repaire — ne la font sonner. que dans
Ink jours d'élections consulaires, ot
lorsqu'il y a quelque réjouissance pu-
blique où toute ln Francu est obligie
dè prendre intérêt.- te
“ D'après un vieil usage, édicté par

Guillaume le Conquérant. île sonne,
par 650 coupe. le couvre-feu, et np
pelle au secours dans les incandire! **
la vieille Cloche communale ne

s'est tue que deux fois depuis 700
ans au Moyen-Age, pendant l'occupa-
tion anglaise — de nos jours, pon-
dant l'invasion allemande — du A
décembre 1870 au 22 juillet 1871.
Elles sont patriotes, les dloches nor.

 

: inandes.
Mais le Normand: de Parin que je

sufs — f@t.ce avec lea papiers de vos
érudita — n'en saura jamais sur vos
traditions locales autant que le
moins jettré de paysans ou artisans
du ‘era.
‘dit pourtant, si mon baptême fut

carilionné dans le brouhsha d'une
paroisse parisienne, j'ai un souvenir
normand de clocheg d'enfance, où us
méle, à la naïveté du joune âge, la
figure de Maupaseant.
Ce fut à Yvetot, — pays de votre

roitelet  campagnard, vière les
murs d'un’ petit collège, où Maupas-
sent m'apparalssait alors comme un
homme, parce que‘ je n'étais qu'un
teut ‘‘ petit.”

-Au toit de la chapelle, une vierge
Mhhillée d'or veille sur L'école. Or,
Ypici qu’un jour d'été. un orage nor- |
mand fond sur le pays. Fxlaira, ton-
merre. De la cour de réerfation, nous
eâmes un royal fou d'artifice. L'orse
#8redouble. Ja. foudre éclate. N'a-t-
el brisé la statue hahiliée d'or ?
Point. Tous les écoliers d'alors vous
le diraient! Ta vierge de pierre do-
rie » avancé sa droite, écurté la fou-
dre. Tous l'ont vu distinctement —
pendant que tintaterit les notes de
lg cloche d'Angelusg…
Nous en avons reparlé, bien des an-

nées ensuite, avoc Maupassant, et
mine rire. Car Il ne faut rire doa 16-
mendes — d'où qu'elles viennent. —
0p ne nait. jamais si l'an ne toule pan
dé pied une mirtto, d'Histoire?

Depuis lors. au fond d'une vallée de
Ja Mer Normale. J'ai. moi aussi.
mon petit village, avcë son humble
clocher rustique. dont la voix de fé
té où de invstère chants et plaint
dans ma pensée, les joies e$ deuils du
foyer, ayant berct les vagissement de
enfant, hercé aurai le sommell des
Fêtes — d'une prière sans parole.
Qette voix mystique, elle anpelle on

mOi les échos des autres clochea de
In vie ... dans Je carillon des souve-
nier tristes ct Joyeux,
Au village tragique de Loigny, le 2

décembre 1870, co fut. à travers le
plaine de neige. comme un râle éper-
du de la petite cloche grêle, à l'église
ambulance, où l'épaule ranglante.

anx bl vaaques, nous
souffrimes l'agonie de la l'atrie vain-
‘cd — et de la jounense érorgée — on
attendant que toutes ten Notrn-Tame  

 

quelque'jeur encore inconnu de l'His-
toire Nationale à venir! .…
Et ensuite que d'autres cloches

sonnèrent, dans nos courses, yous
toutes les latigudes — piquant le
quart en proue navires de voya-
ce, aux locomotives des trains d’A-
mérique et d'Asie, où t'on emporte
quand méme un peu de la Patrie!
Au couvent grec de flainte-Catheri-

se, sur le vieux mont Sinaï des Eeri-
tures, quelle douce eloche de Noël
j'ai.ontendye, dans le cist rose du
Désert! Un vieil Arabe à barhe d'ar-
bent, disait, en nous faisant son gra-
cieux salut oriental, les yeux miclos:
‘’ Allah* Françuoui! Dieu est fran-
sais! ‘’ — compliment au fils de Ja
rach qui fit les Croisades.
Ea Abyssinie, gutre sonnerfe dc clo-

chi Au village des Pères Lazaristes
de Kéren. déroulée dans une vallée al-
pestre de l'Afrique équatoriale, une
procegsion d'un village normand de
‘ che pous '* — une procession de
filles et garçons à peau noire, lançant
dans le ciel d'Afrique des pétales de
fleurs. Et pour hourdon économique,
les pauvres cloches d'Ethiopie, pier-
res plates et sonores, accroehées nous
un porche d'église de chaume par de
rimples lanières de cuir — qui pour-
tant, ‘’ chausent les démons * —
comme la première cloche de Sons mit
en fuite l'armée’ d'Attila.
Et quel Angelus. ds charme et de

poésie, lä-has. par delà le vieux Mis-
Biastpi du Rouvnnais Cavalier et de la
Salle. aous les imagno!ias at les lau-
riers roses, de la (éérique Louisiane -
une France perdue *
Quel Angelux; sous ls tento en peu

de bisou. aux pluines lointaines du
Manitshu, proche la Mission indienne
des Métis Français, par delà la gran-
de Seine Canadieuneæie Saint-Laurent
—dans ce Canada gui est une France
retouvée. une Normandie Transatian-
Aique, où les curés de village faisaient
flotigr le drapeau tricolore et aon-
ner les cloches, pour iter Larrivee
des ‘gens de chez nous !” ,

‘Ainsi chantent, dans ia langue du
Houvenir, les cloches intimes du voya-
eur.

Mais, voici qu’une haute pensée, un
désir suptriour. une aspiration nohle
vers le honkheur humain ont choisi
comme symiole une cloche—et notre
I'atrie, pour la faire chanter dans le
Monda.

(“cst he Czar ami qui accroche & l'&-
ulise de Chatellerault, pays-de nos
armements de querre, la Cioche de la
l'rière Franco-ltisre, pour la Paix et
Ja Fraiarnité den Peuples.
A piieent, que des maitres du théd-

tre prennggl toile cette poésie vague
des choned de la Patrie. des Souve-
nirs de l'Enfance au Foyer du Villa-
we ! De touten les voix de la terre
Kloricuse, qu'ils fassent un poétique
bouquet d'art populaire, chantant
l'amour, u pays des Ancitres !
C'est alordia fortune étonnante de
de l'opéra comique des ‘Uloches de
Corneville''—les fambusse, les léygen-
daires Cloches norinandes.
Venus en villégiature à Honfleur,

deux parisiens. Charles Gahel ot Clair-
ville, remontèrent, un été, In Risle,
ayant. pour wuide le curieux livre
d'Amélie Bousquet. la ‘Normandie Lé-
sæendaire*. Ten deux librettistes y
trouvèrent la jetie 145ende que voici -

‘* C'était le temps de la Guerre de
Cent. ans. Le pay& normand, envahi.
pills, de Pont-Audemer. les Anglais
menaçaient le village dy Corneville.du
du Grand fief de la Maison de Gren-
the ot d'Harcourt.
“ A 1'Abhdve da Corneville, un

moine. en secret, réunit les patriotes:
“I.Anglais, leur dit-il, va prendre lea
hielles cloches de notre carillon. que
l'on veut écouter de taut ke pays nor-
mand. 11 lés emportera dans son île,
“pour en fnire de ces diaioliques hom-
tardes, plus fortes que la bravoure de
nos chevaliers de France. Laisserons-
nous faire l'Anglais ?”°
—“ Non !"" s'écrièrent les patriotes

Cornevillais. : .
“AR, par tune nuit noire, les cle

ches, secrètement décrochées. furent
chargées sur une barque ot chavtrées
dans ia Risle.

“ Puis, l'ifivasion anglaise repasse
la mer.

, ‘* Mais les Cloches ? Personne n'en
savait plus rien. le moine et ea
confidents, depuis près d'un siècle,
dorinaient avec leur secret. au cime
tite. où sous ja terre des champs de
Fatuille. :

Et les Cornevillois de se lamen-
ter :

“ Qui nous rendra le heau eariflon
de nou Pères ? Hélas | Nos Cloches
sent  prisonnières par dedd ia mer,
fondues es tombardes peur nous com-
battre ‘”

© Or, un solr, le jour de la fête de
Kainte-Germaine,  patronue de Corne
ville, volei qu'une musique mervell-
leuse, tout & coup, attire los sens
du village vers la rivière. Oh mira-
cle, c’étairnt les cloches du carillon
perdu qui annnaient & toute volés,
l'heureuse signature du traité de Bré&-
tigny. conencrant da ‘‘Recouvrance du
pais de Normandie.”

Tirées de Ja Riale, en triomphe rac
crochées au clocher, les patriotes clo-
ches, & travers les siècles. sonnèrent
les heures de la vie heureuse. pour los
fortunes habitants de la riente val-

De la lérende moyennageure. les clo-
chan de Comeville rentréee daus ‘Ffis-
toire furent, une dernidère fois, des
vendues de leur clocher À l'heure de la
‘Patrie en Danger‘. Leur hronze né
culaire, fondu en canons, alla faire
bravement le revoir des bonnes clo-
chen de France. à la frontière du
Rhin.
Telle rat la touchante dégende de

patriotieme normand et français, dont
le livr:t des ‘‘Cloches de Cornoville”
consacra le souvenir lointain.
Autour d'elles, une fable amusante

dramatiss, dons le cadre apreste du
retit village de la Risle. toute pit-
toresque des mœurs  traditionnelios.
lA musique de Planquette, avec un
botfheur d'inspiration, en rendit tout
le charge. exprimant & la fois le
murmure dea flots de la mer norman-
do et. lcs échap  lointains des proties-
es maritimes accomplices par les an-
cètres.
‘Tes le ‘première, au théâtre den

‘’Foltes Dramatiques à Paris. le
ronennain H. de Villemensant, fonda-
tenr du Figaro °, prophétisa de son
avantean, que l'opéra comique nor-  

L'optra comique normand a tenu
la proniesse.
De Paris, l'enthouniaauxe gagna en

même temps Ira cadets do Cascngne
et les ‘gars normands. De Bordeaux
et de Rouen. les ‘‘Clnches’’ partirent
4 la conquéto de l'Europe et dcs
Amériques. Flles commencèrent leur
tour du monde. d'ofl clles rapport
rent des millions aux auteurs, ser-
vant de tremplin aux artiztss pour en

faire des étoiles aux cists des opéret-
tes.
On vous a donné ce détail amusant:

tandis qu'à Paris le théâtre de ‘la
Gadeté'' joue les ‘’Cloeches’’ — pour la
2.0008 fois bientôt. dans toutes les
langues du monde, sous toutes les la-
titudes, triomphent les vaillantes pe
tites cloches — voyageures comme les
Ancêtres normands. (faisant aimer
partout Berpolstte et Germaine, les
grâces françaises ot normandea.
On vous a it le grand voyageur

Nansen, votre ‘cousin’ da Norvège.
charmant ses heures de blanche soli-
tude sur lu hanquise du Pôle avec la
“Chanson du Cidre””.
En pleine Mer Rouge. dans le butin

d'une bataille Mahdiste, n’ai-je pas
ey cet étannement d'une bofte à mu-
sique, prise sur les Derviches. et sons

rant devant l'état-major anglais, le
pimpant ‘dique digue dong’. qui
prenait — par avancé — une platoni-
‘ue revanche de Fachoda !
Enfin, tout récemment, au pays de

Lohengrin. de vous vint-il pas un au-
tre écho, de la marche conquérants
des ‘““Cloches normandes. ON
L'Empereur casqué, pour la fête de

son Dauphin, voulant, aux véjouis-
sances de sa cour de princes et de
rois, non pas les musiques cie la Val-
kyrie, mais le jeune nt vivant flon
lon de la musique francaise, ls refrain
populaire des ‘’Clochra de Corneville.”
Trndis que nos ‘“dilettanters’ font

à l'art d'outre-Rhin ie politesse de
l'appeler ‘grand art, et ‘enthou-
slagment à “Tor du Rhin’. c'est
l'empereur du Rhin qui nous rend la
courloisie, fait chanter la joie de se
couronne par la chanson normande du
“hronze de la feine.‘*
Ft, volel qu'un beau jour, dans le

1Hus fort de l'engouement universel
pour l'opéra de la légende normande,
un normand s'avise… de quoi donc ?
de ecci : Corneville, le Corneville des
“Cloches’’, Je village de la fantaisie et
de la légende. le pays riant de Ger-
maige, de Serpolette, de  Granicheux
et d'Henri de Corneville, la patrie
du carillon fameux, par lequel les
normands des deux mondes ont la
joie de voir canter In terre de la
visjlle Neustrie, Cornoville-sur-Risle
n'a pour tout carillon qu'une pauvre
petite cloche, & son clocher séculaire!
Tauteur de cette étonnante décou-

verte, cat Un normand. le marquis de
la Rochethulon, descendant par sa ma
re, des Granthe et des d'Harcourt, les
premiers selgneurs féodaux fondateurs
de Cornaville.
Je ruffole de Etunisian de la Roche

thulon — de qui les emballements en
thousisates ne connaissent difficultés
ni obstacles.
Passionné de la tradition norman-

de, fervent des souvenirs de la pro-
vince maternelle, hravement, le mar
quis lança de par le monde ia nou
velle de cette étrange {ronie.
Dravement, it releva le nom d'Henri

de Cornoville. partit on croisade, la
croisnde dela chanson normande.
quétant pour Je carillon normand K
rétahlir ay clocher du petit village.
Aux quatre coins des- deux mondes,

de Russie, de Grdce, d'Algfrieet aus
sf dans les vieilles provinces sœurs.
en Savoie, en Auvergue — partout, ce
fut un cri en toutey les langues :

CORNEVILŸE BANS CLOCHES!
quel paradoxe!

‘Fouteff leb petites âmes de bronze
s'émurent, dans là monde idéal des
harmonies et. des prières chanteuses!
LA-has, dans cetis autre partic

d'Amérique, les carillons des cloches
canadiennes tressaillirent.

Filles avaient entendu, À travers les
flots bleus, l'appel de leur petite
sœur normande, des prés et des rlos
de la Risle.
Et voici leur réponse :
‘‘Nous avons pensé qu'il serait «lé-

licat de répondre à l’appel des Nor-
mands de là-bas et de contribuer à
cette œuvre de gracieuse poéaie et
d'exquiss légende. - : :
‘Nous avons cru que les- Canadien-

nes pourraient envoyer une obole au

Comilé de Normaudie. pour aider à
mettre dans le clocher de Cornevilte,
un carillon qui sonnera de joyeuses
notes dans les champa de Ferpolet

Digue, digue, diquo,
Pique. digue, don.
Bonne, snnne, done,
Joyeux carillon !
Bigné, pour

le Comité ‘des Dames canadiennes:
* Mme Jetté, feinme du gôuverneur de
Québec, présidente d'honneur.
Mme Raymond Prétontaine, femme

du maire de Montréal. présidente.
Mme Philippe Laferrière, vice-préei-

dente.
» Mme Forget. trésorière.
Mme Wilfrid Mergier, secrétaire.
Cela ont une citation d’une élégante

brochure délicatement enrubanée aux
couleurs françaises. et.contenant l'ap-
pal du comité canadien.
Elle nous a été remise par M. Ph.

Laferrière, de Montréal. iel présént,
au nm des dames canadiennes du
Comité,

Fut-ce en snuvenir du Président
Félix Faure, cet heureux mortel qui
tit en souriant la pacifique entrée de
Moscou. la pacifique invasion, où
avait échoué Napoléon avec toute la
Grande Armée?
Fut-ce en souvenir du normand

Rurik qui fonde le premier empire
russe, fut-ce par piété filiale pour le
pays d'adoption des Vikinga que Ya
Majesté la Czarine «unoia” Marin
Feodorowna À daigné uecorder son
haut patronage À l'œuvre den cln-
ches, entame cn témoigne le télégram-
me impérial. adressé par le chef des
commandenients, au marqdis de la
Rochethuton. f
Aujourd'hui. l'œuvre: cat achevée.

Te métal des cloches fermente au
eteuant. chez Pacrard, le fondeur de
1a’ *‘Savoyarde’'.

Et, cet été, dans un petit clocher
de village, (1 y aura des voix de plus
pour élever l'ame normande vers le
Ctel. « :

‘CERTIFICATS DE PERSONNES
CONNUES

  

Couvent de St-Ferdinand
d'Halifax 20 juillet 1900.

J'ai Je plaisir de veux informer que
les résultats obtenus depuix que nous
faisons usage du Vin des Carmes, vo-
tre excellent tonique sont très satis
faisants, et nous nou faisons un
voir de voux danner un certificat, s'il
peut vous rendre «puelque nervice.

Votre humble servante,

 

  

NU PAYSACHANT
On ne sait rien encore de bien pre

cis sur ce quit” se passe À la Côte
d'Or anglaise et dans son hinterland,
constitu comme on sait par le pays J
achanti.
Mais il eat néanmoins certain que

la situation y est profondément trou-
hlée, que Ia populittion s'est soulevés
contre in domination anglaise ot a
forof le gouvernement anglais A
abandonner la capitale (oumassie.

Faut-il ne voir là qu'une sorte de
rébellion partielle, comme celle de
180), dont les Auglaïs peuvent rapi-
desient venir à bout,ou hien sommes
nous À la vellla d'une véritable guer-
re africaine, du genre de colle de
1873 qui assure, ll est vrai, à l'An-
gieterre la domination du pays achan-
ti. mais au prix d'une campagne fati-
gante et meurtrière que la Grande -
Bretagne ne serait peut-être pas on
mesure d'entreprendre en «© moment.
Nous ne tarderons pas à être fixts

sur ce point. En attendant disons
quelque mots du pays Achanti et de
1a guerre do 187A.

—0o
La Cote d'Or forme une partie des

côtes de Guinée où l'on tronve de
T'Ouest à l’Kat : la côte du Poivre
{[ibéria}, la Côte d'Ivoire (Grand-
Bassam), la Cate d'Or, la Cote des
Enclaves (Dahomey). la Côte de Ie-
mn ot la baie de: Blafra. Jusqu'en
1878 la Côte d'Ur était placés sous
le protectorat du gouvernement bri-
tannique, mais depuis cette époque
elle cat devenue. colonie anglaise,
le pays des Achantis s'étend au

nord de la Cota d’Or, entre lr pays
d'Asseni à 1'Oupst, la Volta a 1'Est
et le I'ra, qui le sépare du territoire
de la Côte d'Or, Il s'étend au Nord
jusqu'aux montagnes de Kong. Les
Achantis, en parlant de leur pays.
distinguent, entre 1'Ashante-F'a ou le

pays d'Achaté proprement dit, les

provinces et les Etats tributaires.
Coumassie est une grande ville

d'environ 6 kilomètres de circonfé-
rence, située dans une vaste plaine au
so] rougedtre et ferrugineux. Ce n'a
jamais été une ville hospitalière : on
n'y était introduit  qu'aprôs attento
ot par des chemins détournés A tra-
vers les broussailles : des fétichos
rent placés de distance en distance
nux endroits où doivent passer les vi-
siteurs afin que tous les maléGgces de
l'homme tlanc enient écartés. Naguë-
re c'était-des cadavres humains «ue

l'on exposait sur les routes ou que

l'on attuchait aux arbres afin de fai-
re reculer les étrangers. Avant lu

guerre de 1878 elle comprenait 70.-

000 habitants. de nombre diminua
ensuite très considérablement par l'é-

migration. Mais depuis “quelques an-

nées la population tend de nouveau à
augmenter.

Voici, à titre de curionité, quelques-

unes des ordonnances de police “dic-

thes A Coumassic et dont la trans
gression 6tait nagudre encore punie

de mort :
‘lo On ne laissera pas tomber In

moindre goute ’éhuile duns la rue.
(C'est pourguel les gens ne se ‘léci-
dent que difficilement à porter de
l'huile dant la capitale):
‘Do On ne brirera aucun œuf dans

la rue :
‘’Jo On ne fumera pas dans la rue

avec une pipe européenne :
“40 On ne portera aucune de ces

pipes enfermécs=cdans' un paquet ;
‘Bo On ne portera dans la ville au-

eunc charge ‘qui soit emveloppée dans
des feuilles vertes de palmier ;
80 On ne sifflera jamais & Cou-

massie avec la bouche seule ;
“70 On doit se cacher dèx le mo-

ment où les domestiques» particuliers
du roi font entendre leur cri :

‘’Bo Le jeudi il n’est permis de tra-
vailler dans aucune plantation :
“90 A Coumassie il eat défendu en

général de pianter quelque chose ;
“10 On ne portera pas de sandales

de Kakea duns le palais’.
-0-

Len Achantis sont physiquement un
den plus heaux peuples du continent
africain, île sont grands et bfen pro-
portionnés. Les femmes ont la taille
gracieuse et les traits réguliers. La
peau est très noire et les cheveux
crépus, mois le nez est as:ez mince.
Les lèvres n'ont pas de forte saillie.
11 semble probable que dans leur ays
d'origine, c'est-à-dire dans le Soudan
accidental -les Achantis se sont croi-
sés d'Arahes ct ‘de Berbéren. Ils ne sc
défigurent. comme mbre de leurs
voisins, ni‘par des tatouages ni jar
des coupures. lls ent une compréhen-
sion très rapide des choses, une ex-
cellente PMémoire et savent parfaite-
ment s'accommoder au milieu. Au
bord des ruisseaux ils se font culti-
vateurs: dans les steppes’ ils paissent
le bétail: sur le rivage de la mer et
des lagunes, ils sont pécheurs et ba-
teliers; dans les villes ce sont res
conimerçants et des artisans rds ac-
tifs ot très ingénieux. Ils tissent les
étoffen, tournent ct vernissent les po-
terien. forgent le fer et en fabriquent
des instruments et des armos. sertis-
sent l'or et les pierres précieuses.
Louer langue est une des plus harmo-
nieusog. des plus sonovea de l'Afrique.
C'est aussi une de celic que l'on a 1c
mieux étudiées.
1e royaume fondé par les Achantis

et qui naguère n'était nesuietii tous
les autres Ftats de la contrée date
seulement du dix-septidane siècle. C'est
alors que la tribu. conquérante di-
sent les una, fuyant ses maîtres, 6l-
tent les autret. vint du Nord ou du
Nord-Est, d'un pays qu'on désigne
sous le nom d'Inta.
Les populations de la Côte d'Or ap-

partiennent donc & deux souches dis-
tincles: les aborigines vaincus ot les
conquérants.
Avant 1a guerre de 1878, qui ame

na les Angluin dans Coumassie, te
royaume des Achañtia occupait aver
tous les Etats vassaux une immense
étendue. TI atteignit même l'Océan,
et les Achantis. fiers du souvenir «le
leur victoire sur les ‘’binnes”
IRD, heureux d'avoir ‘’dévart le con-
rage anglais” en mangeant le cœur
du général MacOarthy. s'attaquale.rt
même aux fortereeses du littoral gra-
vissant les remparts ‘’Jusqu’& la bou-
che même des cenôns.”

Mais dans ln. guerre décisive de
1R78, dont l'issue fatale avait té
annoncée, dit-on. par la chute du
grand arbre de Coumassie, 18 leur fal-
lut céder aux armes européennes per-
fectionnées. Dis le lendemain de la
chutd du rol, la déaorganisation le
l'Empire était complète. Toutes loa
provinces v Ign roprivent leur ‘n-
dépendance “les Achantis quit-
tant leur patrie vinrent s'étahlir dans
Je Bankiro. pays de protectéent an.
glain l'indépendance de l'ancien
royaume ‘existait plus.

L'origine de la guerre de 1K78 fut
falte par fes Hollandain

en
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échange dea territoirea situés À l'Ou-
est d'Elmina. toutes deux sur le .it-
toral de l'a-éau
Mais les villes de Ju côte, cédées par

l'Angleterre, jurèrent de ne jamais ar-
borer le pavillon hollandais. Elles
se tiguèrent entre elles et appelèreut
à leur secours les Fantis, peuple i--
digène, ennemi den Achantis. Les
Hollandais ne purent étouffer la ré
volte, mème en bombardant certains
vill-n. Ce ne fut qu'avec beaucoup de
pein + que lew Atiglafs réussirent à «dé
terriimer les insurgés à retourner ch z
eux et & altendre une solution pacifi-
que. Finalewent, il 6 produisit Ja
cession définitive des possessions hol-
landaises aux Anglais, cession qui
menaçait d'isoler les. Achantis de 'a
côte.

La guerre! Tel fut le cri général
du palais du roi, de In noblesse ot
des cahécères ou chefs de l'armée, ot
‘quelques jours aprés, le © décembre
1872, les chefs quittèrent Coumasst-;
lea villes et les villages sc levèrent ua
eri de: ‘“tiverre! Guerre aux An-
glais!""

Les Anglais, commandés par sir
Garnet Wolsvley, eurent beaucoup à
aouffrir du climat et de la nature 1a
terrain de campagne.

Néanmoins, ils arrivèrent À vaincre
les Achantia dans une véritable ba-
trille rangée qui ne dura pas moins
de huit heures. Après cette lutte
acharnée, Leur roi avait adressé à Rir
Garnet Woleley un message deman-
dant ta paix et en diseutant les con-
ditions. Par ces ouvertures pacifi-
“ques, qui n'étaient du reste pas Irs
premières, le roi: comptait se procu-
rer lo temps nécessaire à la concentra-
tion de ses troupes.
Mais le général anglais, se déflant

de sa sincérité, n'avait pas arrêté le
cours de 65 opérations, et tout en n&
gociant poussait droit sur Coumas-
sie. 11 entra le 4 février 1878 dans
cette ville et le roi déclara alors ancré
«der À toutes scs exigences. Mais cette
fois ¢ncore Bir Garnet Wolseley avait

acquis la prewve  cortuine que cette
sou tiission n'était pas sincère et que
le monarque africain ne cherchait que
le moyen de violer sa promesse.

Dégespéraunt de conclurs un traité
sérieux avec le peuple achantis, le gé-
néral anglais jugea indispensable de
détruire de fond en comblg la puissan-
ce de cette tribu querrière et de lais-
ser derrière lui une marque éclatante
et terrible do la vengeance englaise.
M donna donc l’ordre d'incendier

Coumassie. la destruction de la
ville fut complète et Sir Gurnet Wol-
seley osanya de justifier cette exévu-
tion par cette raison  péremptoire —
et bian anglaise — qu'‘’elle ferait A
l'avenir respecter le drapeau de l'An-
gleterra de toutes lea tribus sauvages
de l'Afrique cecidentale.” :
la colonne anglnise, qui entra dans

Coumausie au son de la musique
écossaise, ue composait de 1,400
hommes (1,000 Européens et 100
noirs). Les habitants de Cotimassie,
arniés pour la plupart. regardaient
avec curiosité tous Ces visages blancs.
ne témoignant ni haine ni fureur à
leur vue. Tes troupes anglaises
s'interdirent tout pillage. Elles ne
contentèrent de l'incendie…

—y—
te 18 février, le roi Coffi-Karekaré

demande la paix À Bir Garnet Wolne-
lev. File fut conclue aux conditions
suivantes © 50,000 onces d'or d'in-
demnité de guerre, garantie de la li-
herté du commerce entre le pays
achantis et la Côte d'Or . 16 roi
Abandonne toute prétention sur les
cing Etats trihutaires de son royaume
ct ‘s'engage À prouver l'amitié qu'il
porte à la reine Victoria cn combat-
tant À outrance  l'horrible eputume
dee sacrifices humains et fuisanttous
sos efforts pour l'abolir.* Enfin. la
frontière orientale du protectorat
était reculée Jusqu'au-delà du Volla.
fe qui mettait œ fleuve entre les
maing des Anglais.
Depuis cotte époque, c'est-A-dire de

pute plua de vingt-sept aus, la pos
æssion et le protectorat anglais n'a-
vaient guère été troublés. les 6v&-
nements d'aujourd'hui tendent néan-
moine À démontrer que la domination
de l'Angleterre n'avait jamais été ré-
ellemient acceptée par les indigènes
qui ont pout-être attendu l'heure pro-
pice pour revendiquer leur indépon-
dance les armes à la main.

THOMAS GRIMM.

Cosk'a Cotton Root Compeund
Eat employé avec quecès tous les mmois
ar an-delà de 10,000 femmes, Nile, effee-
it. M mes, demandez à votre Phar-

macion le Cook’s Cotton Root Compound. N'en
prones pas d'autres. car tous les mélanges, pluton
at imitations ennt dangereux. Prix, No, 1, $1.00
Iabolte; No. 8. 10 degrés plus for: , 98.00 Ia hotte

Tix et de

 

  

  
0 3 envoyés sur re ption du
timbres do 36. The Cook

Windsor, Ont.
RJF-Noë1 et 2 snnt venitus et recommandés par
fous les pharmaciens les au ‘Canada,

B. E. McGALE, 2123 rue Notre-Dame.

NOUVELLES...

LIGNES METALLIQUES

 

 

La Compagnie de Teléphone Bell
vient de compléter une ligne métalli
que en cuivre, de ’l'rois-Riviéres aux
Chutes Shawinigan. et Grand'Mère,
établissant une communication parfaite
entre ces places et Montréal, Toronto,
Québec, Ottawa, Boston, New.York
et les places intermédiaires.

21 juiltet, ma-j-s. 6m.
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La oie “CACOON ou‘ NEAT”
est le produit pur et sans mélange

du ver à soie.
      

La Soie Corticelli pour
coudre est faite de cent
brins parfaits de cette
pure soie.

    

 

  

 

La force de chaque
brin est mise à l'épreuve
et évaluée,ainsi quel'uni-
formité de la grosseur
afin d'éviterles nœuds ou fi
qu'elle se fende, au moycn BR
d'une machine d’une par-
faite précision,

La Sole Corticelli
pour Coudre est
une Soie recom- .
mandable.

VENDUE PARTOUT

   
  
  
   

 

   

  

  

   

 

   

    

 

 

  

  

   

 

   
   

  

tteVVVAN

|
in

preprrer a|

2P?22233933332322232922202,

  NS |
-.GUERISSENT LA...

FLATUOSITE
La flatuosité consiste en des gaz dans l'estomac et les in-

testins et c'est un état des plus désagréables et des plus fatiguants.
I£ récit suivant d'un marchand demeurant à Edgewater, Iil.,
prouve que les Ripans Tabules la guérissent entiérement. “Jai
pris les Ripans Tabules pendant pics de trois ans avec des réaul-
tats des plus satisfaisants’ dit ce Monsieur. “Je souffrais habi-
tuellement de flatuosité et de biliosité, mais aujourd'hui j'ai rare-
ment des attaques, même quand je néglige de prendre les Tabules.
Etant Anglais, je suis naturellement un buveur de bon thé fort, ce
qui occasionnait habituellement beaucoup de flatuosité. Mainte-
nant j'en puis prendre plusieurs tasses sans crainte, un Ripans
Tabule pouvant prévenir tous les mauvais effets du thé que je
boirais ; de fait, je ne suis plus obligé de faire attention à ce que
Je mange, pourvu que je prenne un Tabule après. Je puis goûter
aux mets les plus savoureux sans çrainte, quand fréquemment au-
paravant, j'avais à m'en priver. J'en ai-\oujours dans ma poche
de veste dans une petite fiole en verre, que je remplis avec les
grandes bouteilles que vous vendez.”

 

 

NN DEMANDE—Un cas de mauvaise santé lea RIPANS >Oo geront pas. Jlsbannissent la douleur dEprotongent [Aidonne du woulagement. Faites sttention au mot RIFANS sur le paquetet n'acceptes pas de aubstitutions, KIPANS, 10 r 5cte. On peut seles procurer chez n'importe quel pharmacien. Dix" échantillons et un
millier de témoignages seront adressés à n'Importe quelle adresse, pourscts envoyésà HIPANS CHEMICAL CO, No 10 rue Spruce, New. York.
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cintures à l’Huile
IslandCity
Votre Salon et votre

Chambre à Coucher seront
attrayants si vous vous
servez des

Teintures
à l’Huile
Island City

pourla bordure du plancher

Les Peintures Preparees
ISLAND CITY

Sont recommandées par tousles peintres
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P. D. DODS& CIF,
Eatrepots et Bureaux—138 et 190 rue McGill.

Usines—274, 276 ot 278 rue Saint-Patrice, Montréal,

TORONTO WINNIPEG MONTREAL.
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SPORTS— Voulez-vous:
du confort, de la vitesse, de,
la sureté dans votre embar-|
cation ?

Servez-vous de nos

Moteurs a ;
Gazoline

Venez les voir fonction-
ner à nos magasins :

Cultivateurs, Voulez-vou
des Instruments Aratoires

Peintres, Voulez-vous les
Meilleures Peintures ?

Contracteurs, Voulez-vous
cs Meilleurs Matériaux ?

Forgerons, Voules-vous
un grand choix de Ferron
neries ?

Venes tous au magasin
du peuple. où vous serez
servis à souhait,

1930-1932 Rue Notre-Dame et 55-57 Rue Dupré
TRLMPHONES—Nell 1220.—-Boll Privé 334a Moust.Marchands $45.

   

 

 



 

LA PATRIB
 
 

  CAUSERIE SCIENTIFIQUE
FE — aT LA BALANCE EN FICELLE MYMALADIE

  
FPREJUGFS. — COUPURES ET TOIT.ES D'ARAIGNEES. — DANGERS—MA-

LADEFS TRANSMISES. — UN CAS CURIEUX. — UN BON ENG]
POUR RIFN. — POUR CONSERVER LES OEUFS.— APRES 18 MO!
APRES 15 MOIS.

 

Une faute typographique nous « fait
dire dans la devinette No 8 qu'Ar-
thur était le frère du prisonnier; c'est
Le PERE, qu'il faut lire.

La figure ci-dessous indique con
ment il faut procéder.

—

Voici la manière de fabriques une
excellente balanes avec un bout de fi-
celle de n'importe quelle grosseur.
Plantez deux clous aspacés d'une

verge sur le bord d'une planche hori-
zontale. Bus, -y., par ses extréml-pendes-

of tha, un bout de ficelle de 144 vorge
de longueur. au milieu de laquelle
vous aurez fait un gros nœud, tien
visible. Feux carrés deycarton vous
tourniront les deux plateaux, sue

- D'EsTOMIE
Rend la viemismisérable à des

milliers de personnes.

SAMEDI, 4 AOÛT 1900

Bien des tabacs à CHIQUERn’ont pu

donnersatisfaction, mais la vente du

 

CURRENCY
à grandi rapidement, parce que, en prix,

en qualité comme en quantité, il a satis-

: vous suspendrez par quatre ficelles àla corde principale, de part st d'au- Me Joha Hollend de Tarsatum,
tre du nœud et chacun À ki de verge LP E, raconte sa guérison
de celulcl La partie centrale de la pour le bénéfice de milliers de
ficell tant | é prendra al
me position horisontale sin Dersônnes souffrant commeelle

pus)
LU |

Un bon engrais ne coûtant rien, or-
dinairement À portée de la main es cé
pays, voilà de quoi réjouir tout cul-
tivateur soucieÿyx de ss récoltes.
Le bois mort, qui ne pout être uvili-

sé comme combustible. est un excel-

Priero d'adresser comme -suit
toute carrespondance concernaut
la causerie scientifique, les pro
Ddiemes, recreations, demande de
reusciguements, ete.

 
"dans uneécurie voisine où se

“œuponsde cette dernière--et je no sau-

dont le produit roit égal À trois fois

VLATOR
Journal* La Patrie.”

Osrtains préjugés continuent de
Joulr d’une vogue inexplicable, quol-
qu'on ait pu dire ot faire pour tenter

Wawarron du Yamaska: graphasque . 8c. 10c ot (3c Ia palettede les déraciner. " | l'humidité, les 0 J . paonnes tent, [TT Votre territoire, runidité, Logos: Edmond Rurprenant; Albertine Du ‘’Watchman’’, Cherlottetown:— TRADE MARK - Même
eremple.losoiles d'araignées 15 Plods denBien eu feront rapidement pe Touiron: M. B. C. A: Napoléon Mme John Holland, de Tarantum, fes raquettes ont de In valeur,mefileur pansement pour les coupures, une po déjà très hon ploy Ménard Quéhecquois; L’Oiseau Rou- L P. E., est bien connue st hautement SUR CHAQUE PALETTE . rapportez-ies.

où autres biesauree. ‘
D'où vient cette croyance ? 11

serait impossible
j'en muis réduit & supposer qu'il s'agit
ici d'une vieille superstition =d'après
laquelle l'arnignée — sa rencontre à
telle ou telle heure. n'est-clio pas dé-
iA peur heaucoup un préeage heureux
où malheureux ? — serait douée de
qualités mystérieuses.
Quoiqu'il en soit, l'application des

toiles d'araignées eur une plaie est un
danger très grand. Accrochées dans

fes recoins les plus susceptibles d'é- 11ème intéressant vivement les produc- au total 99, avec le berger 100. t :
chapper au plumeau, c'est-à-dire dans Leurs et les consommateurs. qui em Solutions justes: F.B.; Un Wawar- aTriasonFo carn CHEZles endroits les plus malpropres, elies ploient dans ce but, différents prook- yon du Yawsska: Graphaique Logos: étaient généralement précédées d'in-sont toujours chargées de microbes
empruntés soit à l'air, soit aux ca-
avres de mouches retenus dans leurs
flln : elles sont donc d'excellents
agents dé propagation des maladies
infectieuses, notamment le tétanos,
comme ila été démontré. par de nom-
Dreux exemples.
Dans les campegnes, la toile re

ewsillie dans une chambre non pas
propré, car une demeure propre D'en
Contient pas. mais dans une pidee re
lativement entretenue, n'est pas répu-
te la mellleure, on lui préfère de
beaucoup celle qui pond dans lesh étn- barranset toute souillure . 115 livres. Il y deux ans, je com- »" , puis av Solutions justes: F.B.: Paul I.: Un duds. ot, loraque l'équilibre sera ré- .
Blea, a laquelle on,attri de mer-|suveztes avec un autre linge bien \Vawarron du Yamankn; Graphaëque tahli et le nœud exactement en face ee prendre les Pilules Roses du Ainsi que la Main d Œuvre, Taillage, Couture,veillenses propriétés curatives. sec. Togo: Nivosntis du Nord: Waldeck de In flèche. la somme des poids mis ams. Avant de les prendro, Pressage ete.C'est justernent la plus dangereuse,

sque l'atmioophôre des Stable est
pure, viciée abonde en miasmes nat-

tirés par les fumiers ou y prenant
Naissance,‘ est pleine des germes des
maladies dont sont atteints les habi-

de l'expliquer et |

lent tonique pour le sol, & la condi-
tinn toutefois d'étra réduit en poudre
asses fine pour être facilement Incor-
porée à la terre. Pas bhuosoin de me
chine ou ue travail pour l'amener
cet état. Placez-le aur les routes et
sentiers parcourus par lus animaux

mais cncore, metileuré si vous pouves
in laisser "Mjourner un certain temps
dans votre bergerie.
Dien qua cet engrais ne coûte rien,

qu'un pou de travail d'enfants occu-
pés À le ramasser.il vous donnera une
augmentation de récoîte. c'est-à-dire
des profits qui ne sont ‘amiis & dé
daiyner. Si vous ne me croyez pas,
essayez toujours. puisqu'il n’y a là
aucune occasion de dépense, et vous
m'en direz des nouvolles.

—

Ta conservation des œufs ost un pro-

dés dont la plupart présentent l'in-
convénient d'une manipulation compli-
quée, in nécessité d'un outillage ons-
reux et encombrant où le défautd'une
conservation trop corte.
Un journal scientifique de Paris si-

gnale le procédé suivant, expérimenté
récemment et (ul se recommande par
ln aimplicité de son application, la
modicité de son prix ot la durée in-
connue jusqu'à ce jour de la conser-
vation obitanue.

Prenez des œufs dont Ja ponte Be
dépasse pas quelques jours, nettoyer-
les avec un linge mouillé pour les dé

Après vous être verné dups la main
quelques gouttes ‘’d’huile do lin eui-
te‘, enduises en régulièrement In sur-
face de chnque œuf. de facol A on
boucher régulièrement les pores. Pla-
cez ensuite les œufs ninsi traités sur

EENSER SEED ,

(Il y a des variantes.)
Solutions Justasc F.B.; Paul L.; Un

ge; Alide Aliary: Stéphano Humanis-
to: C. H. Vesgot; Euclide Larchevé-
‘que: Half; L'Aigle de la Patrie; L'Oi-
seau de la Patric; Pauline; Huxley :
Jean et Hector de Bt-Simon; Higgin;
Quéhccyuois: Petit-Jenn: Mourzouk :
Aldéric Fillatrault; Mathieu et Wil-
liams; Jos. Renaud.

11 avait 36 moutons.
3 fois 6 font 72. La moitié de 16

eut IR. Le quart do 86 est M Boit

Myosotis du Nord: Waldeck d'Adiron-
dack; Edmond Surpremant; Albertine
et- Louison; M. H. C. A.: C, II. Ves-
sot; Euclide Larchevéque; Muguet des
Bois; L'Aigle de la Patrie: L'Oiseau
do lo. Patrie; C. A. Mountain: Thérd-
se B.; Jean ot Hector de St-Simon :
Higgin : Québecquois : Petit Jcan :
Mourzouk: Aldéric Filiatrault; Ma—+
thiou et Williams.

nm

Le chansqur avait manqué 4 coujs
de fusil.

d'Adirondack; Ædmand Rurprenant :
Albertine et Tnuison: M. H. C. A. :
Napoléon Ménard Quéhoonuois: L'or
noau Rouge: Alide Allary; C. H. Ves-
rot: Euclide Larchevéque: Muguet des
Doin: 1.'Aigle de la Patrie: C. A.

verge de longueur.

 

   

À Places un fort papier ou un mor-
cœau de carton derrière cette partic
horizontale, el marquez-y par une
flèche le position du nœud lors uc
voire balance est au repos. Si vous
chargez l'un den plateaux avec ur
corps quelconque, l'équilibre est rom-
pu. et, la partie centrale de la fleclig
prenant une position plus ou moins
oblique. le nœud ne se trouve plus en

| face de la Mèche servant de repère.
Pour l'y ramener, vous devez mettre
dans l'autre plateau des poids gra-

dans le plateau vous fera connaître
16 peice de 1'ohjet à peser.
le genre de balance peut se conn

truire avec un fil. une grosse corde
ou même une chaîne, selon le poids
des objets & peser: elle est extrême-

 

| une position horizontale, et aura 4%, |.

a souffert— Les Pilules Roses du
De Williams l'out guérie après
que les autres remèdes eurent
fait défaut,

respectée da tous ses concitoyens. Elle
. dens, pendant quelques années, une
vie de misère ot de souffrance, ayant
beaucoup souffert de cet ennemi com-
mua de l’hunmnité, la dyspepsie. Un
reporter ayant entendu parler de sa
guérison, au moyon de ce mervellieux
remède, les Pilules Roseg du Dr Wil-
liams pour les personnes piles, se
rendit chez Mme Holland, dans ls but
d'obtenir des resecignements qui lui
furent fournis comme suit: “is, a ene
viron quatre ans, je devins tris mala-
de, j'étais atteinte d'une grave mala-

somnles et de stupeur qui exigeaient,
afin de me tonir évelllée, une atten-
tion constante. |J'avais peu ou ms
d’apphtit et la nourriture me tombait
sur l'estomae comme une pierre. Je
continuai & empirer, restituant les
aliments gue je prenais, & avoir des
frissons et des chaleurs aux pieds.
J'étais tellement faible que je ne pou-
vals faire une certaine distance &
pied. sans me reposer. Je n'osais pas
travailler. Je savais que je ne pour-
ras pas vivre longtemps dans Une
tells condition. Je ne pesais plus que

J'avais essayé un grand nombre de re
mêdes qui étaient nnnoncés, mais
suns ohtepgir aucun soutagoment. Je
n'ai commencé à me sentir mieux
qu'après avoir commencé à prendre la
seconds Note, mais ensuite mg guéri-
son s'est opérée rapidement. J'ai pris

 

fait tout ceux qui l'ont essayé.
11 est en vente partout

 

JES SACRIFICES
J M. BEAUCHAMP
H nous reste encore un certaig lot d'Habits que

acrifice.

Sacrifiées.

15 Habits de Bicycles à Sacrifice.

J. M. BEAUCHAMP,tants de l'écurie. Le fait suivent dé- lune planche propre, à l'abri de la Mountain: E. J. Ga , 3 ; . J. Gagnon: Jean et

|

ment sensible et suffisamment exacte cing Loitmontre bi le dangerque Je signale. poussière. Au Hout de deux où troim

|

[jector de Rt-SRimon: Higgin: Québec-

|

pour pessr les provisions dans un 1né- n at jamais popinan hava ra À épaule por

des|

ours, Thule 'compiioment nice.

|

mere” Sumi man se

|

a Marchand-Tailleur et Habits Confectionnés
1340 a 1344 RUE STE-CATHERINE

ronees artificielles, fut soumis par
som propriétaire au pansement A la
toile d'araignée: bientôt ses membres

t et une éruption de horse
pox ou variole du cheval se déclara.
lAprès examen, il fut reconnu que la
matière du pansement avait Cté prise

trou-
wWaiers des vaches affectées de cow-| lauvelle roposera l'œuf, ou ne pan (nouveau.: . =" prenant, Albertine et louison, Jd. J'entends une harm et dre che maladie durant tout 3fox ou varicls dela ashe et quelle bien boucher ses porew. II. C. À. Napoléon Ménard québec- pe mincesdre mane eee cotemps. plied xt, pour ainsi dire. enturée du vi-| Apres 18 mois. des œufs conservés |ois; Btéphano Humanisto ; ©. ii. %eis c'est l'écho qui pleure au fond fe] ent. permanente. Je recommande tor- LA MAISON QUE YOUS ÀTon de cette maladie. T1 était aisé de par ce procédé & Constantinople, vous \'esant, Euclide [archevêque Half, mio,MON corveau tement aux personnes atteintes de 0 CHETEZsuivre la transmission du mal. un climat chaud, étaient aussi frais L'Aigle de la l’atrie. C. À. Moun- J'entends comme un soupir rls do tom- maladie d'sstomne d’ er les Pil Devrait étre chauffée eu moyen desCes fleuri pusayer les Pilu-Réagissons donc contre le préjugs et

rais trop vous engager Àle (aire dans

forme una sorte de pellicule autour
des œufs que l'on devra conserver en-
auite dans un local modérément frais
jusqu'au moment de leur exportatien
ou de leur consommation.
Ja couche d'huile ne doit Atre ni

troéjuuisse. ni trop mince, de faço:
à ne ns adhérer A la planche sur

que le premier jour, Après 13 wns

sinte à huller les œufs peut être fait
par des enfants À raison de 5 À (00

 

te cas—que ce soit pour la détruire et

|

À l'heure après quelques jours de rea-

|

ltivière du Loup. ves: ’| purgsr nos demeures et celles dej tique. ’ Solutions justes:  Myosotia du

|

Do le vague herceuss, wn casewant sa va. trouvedamaineenveloppe por “vilesdevraitmee RADIATEURS#03 animaux, - VIATOR, Nord, Waldeck d'Adirondack, Edmond . (crite || uae abrique au long.; , | Mais c'est l'écho qui passe au fond” we] “Dr Williams’ Pink Fis for Pan | sarromo.woe corses Ti.Vomaot.Euelide T-archeveque,Ms = mon ve eeotre Fournisseur no les lesformationsœerbatenentou. ; ‘À \ . tient pas, ei es informations werbalement ou parBOITE AUX LETTRES vi g'ier des Boia. Jean et Hector de Rf. “entends des eriad'amour ettarerle rf par nyies An Lepores écilt, Nous avons an livre traitantdui — . Nous sommes quetre & Ia maison lon. Higuin. Quéhecquots, Aldé- J'entends des crin de fauves au tampa boite, où six boîtes pour $2.50 en - chauffage des maisons que nous donne-MOURZOUK. — L'encombrement nel y, ric Filiatrault, Mathicu st Williams, renmiveay. vi ad a ront gratuitement à tous ceux que celsm'a pas encore permis d'examiner. Si areaona Petitefille l'Aigle de la Patrie, C. A, Moun- Ft des rugissements dans la plaineen- dicineaoMe- intéresse assez pour en fairl demande
c'est hon vous aurez votre tour. de plus, nous aurions à ous unter tain. , Mais c'est l'écho qui clame eufond Jo ; §, J) existe une température d'étéPETIT JEAN. — Il faut que chacun un siècle et domi: son Apo cp Ie wor MV (mon cerveau! NT ce adans une manitende son tour. me ds celui de nia femme stds wma fil, 4R pleds. J'entends un léger , chauñiée parles Radiateurs Safford_ ’ .ooo Oul, votte lettre arrivée fourm Johultitmaoe”âge de Slew ron de Yamaska, Myosotis du Nord, Quand j'ai bu le sommeil dans to emur L ALCOOLISME h The Dominion Radieto Company, LimitedE, J. GAGNON. Qui, c'est une| nous? hacin, {idniond Surprenant, Albertine —t Maismul corps n'est Bott! Hans’moniit GUER: por=ute typouraphique.

L'HIRONDELLE DE LAVALTRIE.
n'est pas absolument nécessaire,

Mais vaut nieux.
. Là - delle de Favaltrie. Jean et Hector d'or fourmiliontaMEQUET pra Bors. — C'est une ao tC =

|

5t-Bimon, Fliggin. Québecquois.Mour.

|

QYAné les couchants Înineux Rentdeur Remede Vegetal Dixon —
BTEPHANO ~ HUMANISTO. — lo. (Par Mathieu et Willams.) syn,Aldéric Filiatrault, Mathieu vt J'entends des baisers (ous wine 2008 1e ———

Mn.on dit : um tabouret de piano: REBUS GRAPHIQUE : C'est un éeho d'automne au fonddemon Cottecures'opère sane falections
ttre xoniad‘Pcossais | MAADPCEKCEHE7OLET6ONEN6AIT PROBLEME POINTE € v de délice ‘constitution. Elle peut -
do. Je ne sais. mais ferai quelques re- LÆDCDLAVSANEEKR: C'est en forgeant qu'on devient for- EEE fire iss 4, la insison gu ail

‘ letemps, et À l'insu de

ghervhes à ce sujet : fo. Je le croix et {Par Québecquois.) Sonittons juates Paul F., Un Wi ETES-VOUS SOURD ? touti Br‘par nome,anort °COQUILL : … a- kntend recom ;
Jainoassurerpuis Ye rae UTILES AMUSANTES. «| warron du Yamaska. Edmond Bur- ToReronisABtrevarrereeepour cing et est meintsaent l'unique
sont multiples et chacune d'elles ré 10Pour ir de pepekits boulets. on prenant, Napoléon Ménard, Québes- enasiecause,LeJapansss© bisad Retr” du ey ere ri E d Tclame un traitement différent : ce peer "ol le moule et la laisse tou quois, C. H. Vessot, Muguet 1 des 11 guérit permanemment teontasris 66 à Quélre, qui est sans sontredit Impérat ce des aux de able

t, on peut employer d’une Fe et couler pendant A semaines. Bois, L'Oiseau de la Patrie, L'Hi- quelque endroit ail est situé. - ganatorluin A pie érinon.des a :2 ginbeate bn hrm a po (Par Paul L. ) rondellc de Lavultrie, ‘Thérèse B., E. L'OUIE RETAKLIE APRES QUE LEs Corti. Phar, [riondea sk ’slum, ou l'antipyrine. Un remade tras| 20 Dans entte maison, tous les gens |}. Gagnon, Jean et Hector de .4. JrECIALINTES xuneNt YhiLLy tutions wadresser en toute oom Se Mélange avec n'importe quoi
eimple indiqué par le docteur Nothna- ont de belles toitures. Simon, Higgin, Québecrnois, Mathieu M. N.N, 5, ncer, 11 Avenue Coolmine flance) à

consiste & avaler une cuilleréa a| 0 Quand lire Lois meurent, les et Williams, Jos. Renaud. Toronto, éerit «“ J'ai souffert du ca- J. 8. LALIME, Géram
t de sel de cuisine, puls une gor.

d'day. Ne pas employer ce remà A , à ji
en 0 temps  qus le bromurs “DansaPHE DECROIBSANT. lo Iden fonda Carthage. penséhoaneoupd'argentpace toeect:dont le sel dimtiue l'action. rhe J0B0RTIPhe, il faut pour 3, Dias était un des bopt sages de O5SICTCet avec spé 872 rue8 Denis, MONTREAL_- » eupprimer .ALDENTINE ET LOUISON.

—

Taux

{

fofinerlo mot suivant, suppriuer une

|

1g” Grace. hean habrie“mois

||

Os 20 De MACKAY, Belmont Retreatoy ee excusen,cela m'avait échappé. to Eerie Pre fo L'âne frotte l'âne, nem of dnrourt, aucuneeprrr secnfo . "aul 1.. : Un wawaron do Yamas

|

Achantiil du’ JX qu inTSIEmena,on) mmm,nd,| RESmSE || Fxpose un immense stock de nouveauxmonde. Aussi ‘essai de donnee de De mon un, chose sûre. \ = Jpulwon [JépbnnoHumanisto : complétement disparue =,dapN ote ——" Tapis d automne, Paillassons et Nattes,. ’etfa . a . : ; It soud'un et de l'autre. 20 de m'effruille bien vita, I/Algle de la Patric :  L'Hirondelle di monde. je vain te recommander con | À Les Conadiens vieitantla Marchandises à Nattes Japonaises etIGNORANTE. — Le parrain ot la Hymhalise l'amour, de Lavalirie Thérèse B. : Huxley Tepee c h I Californie trouveront à— ; ; Ja .RoaaneaoeufAA0 Chinoisesen sfetsartistiquesRideaux,uois : Petit ; contes ja portions I >;ment de le cérémonie, Oertainoment, 8a Mets À l'impératif Ps ;Mathieu etWilliams, Mour- Branesotirueurr malade qu farine Un 5an Francisco Draperies et Paillassons, ;os peut employor la cire ct up car Un verbe pou craintif, hantillon gratuit et un Jivre mur lathet: … Qui respire l'audass CHARADES aeeesont wrists fray. duschambres confortables à l’HotelÀ nq ooF. B. — Votre lottre nvait Gté êga- X Ft la bravoure tenace. . poste. Aira, eeaaa | mandeble ACDETar Maison Meublés à Louer au Parc Thorntonrée, puis'retrouvée, mais trop tard. 40 Un pronom le suivant, 20 Fpidarpe “,Eplearpe. P Von Goneesj Torent sn | Plan orage,FARREL nest. 'M. H. C. A.—Pridre de toujours join- D'un emploi rds fréquent. n A-lit-Ce — Alice. canting B'pous"gafnpharmaciens,

in deal SIE|ahar hin(SEteBe wus woe, THOMAS LIGGET,1884ruc Notre Dame:-F- : “ot r otrear= ar un Wawarron du Yamaske.) Un wawarron de Yamaska : l’armé- DaneMontréal «5 John hirome, eus
REOREATIONSET PRO. CHARÂDES lin 4 avale i Graphatansa Logon ; TEE y, Montréal,

10 Mon premier ent nine vovelle : ‘aldeck d'Aslironda ondsur-——
. I

Tartager 140 cn dens pariios, dont
l’une a lée de 10, égale ie cin- tris ; L'Oiseau de la atria (pour 2 °
lème l'autre, 30 fnchante monpremier, ot RB): Pauline ; 1Hirondele de Tne De Notre

It On pêche mon entier. valtrie ; Thérèse BR. : Huxley : Æ, J Grande.
Les deux aiguilles d'une montre (Par Mathieu et Williams.) nonan a préstonde par

croiere me ir 80 Dane la musique on trouve mon souk ; Mathieu at Willams : Jos, Re |- \contrent-elles pour la promidrs fol et
@omtien de fois dans douze heures?

wm
‘Te marchand veut mélanger trois
espèces de vin À A0, 45 ot 40 cents le
gallon. de manièro que le gallon du

de sombre Qu miliev.  Ales C. A. Mountain.)

(Par Jean et Hector’ de St-Simon. )
PROBLEME POINTE.

Beepa-h-
   

 

fours sont en deuil.

Mon dernier est une peine :
Mon entier un nom d'ancètre.

Par l'Oineau da 1a Patrie.)

premier
Cherchez mon tout au milieu du

dernier.
(Par Huxiey.)

“PROBLEME CHIFFRE”
N3T5 V2AX PINTAST Vaveg 98

meux danseurs russes, le plus fort nu-
inéfo dans leurs danses originalcn

186-@

Mathieu et Williams: Jos. Renaud.

IV
H houumes et 6 femmes.

Solutions justes: F. B.: Paul L…
Un Wawarron du Yamaska, Gra-
phatgns Logos. Myosotis du Nord.
Waldeck d'Adirondack, Edmond Sur-

a
A 117müles neuf onzièmes de In

Solutions justes: F. B., Un Wawar-

Louison, M. H. C. A., Stéphano Hu
manisto, C. H. Vessot, Euclide l.ar-
chevèque. Muguet des Mois, L'Aiglc de
is Patrie, C. A. Mountain, ['Hiro

COQUIT.LEN AMURANTES

prenant ; M. H. ©, A, ; Napoléon Mé-
nard Québecquois :  C. H. Vessot ;
Mugquet des Bois ; L'Algle de la Pa-

  

saud ; Embonpoint.

DEVINETTES

10 Un clou de chaussure.
20 Un arbre qui. debout, portait

dea niseaux. ct, transformé en voitu-

 

  

Un wawarren de
Me

Ont trouvé © =-
Yamaska Marmélia Lavallée |   thio ob Willining.

 

L'ECHO
PAR EMILEGIGLEUX

J'entends le clapotis endormeur des fon-

Le cor, dont l'air anclen sembléÀEtan

J'entends gronder aw dein l'orage at 1a
empête,

Le vent, fréleuf et nolr, se whiney aunt

 

to su jardin de Cy-
(thère.

solitatre…Mais c'et l'écho qui refs fond te
on cerveau!

Quand au ciet sonnePique oû len fleurs

  

tarrhe et de rdies plusieurs années, fi-
nalement je né pouvais  converser avec

rant toute ma vie que je le suls
maintenant. Toutes les sensations
désagréaliles qui accompagnent la dys-
rersie sont disparues. je prends mes
repus avec goût et mon poids a aug-
menté de 115 À 180 livres. I y à
maintenant plus qu'un an que jai
cess$ de faire usagg des pilules et

=

  

nousallons sacrifié, Venez vous habiller à vos prix.

go Habillements à Sacrifice.
175 ve es Tweed pour Habits surCommande

Les Fouraitures pour ces Habits seront aussi

 

  

 comme je n'ai ou auctine attaque de ln

me. Evitez les imitations en insistant
pour que chaque bolte que vous ache-

 

 

L'glcontiumr chronique, len hat‘tu.
des d'plum et de morphine radi

uéris par

    

  

  

    

 

 

«

  

tain. Thérèse B., E. J. Gagnon, Jeun les Rosen dw Dr Willi@fpliquons-nous à panser les plaies

|

Bevlement le blanc et le jaune comn- et Hector de St-fimon, Higgin, Qué Un sanglot qui se meurseampre Les Pilules Roses ‘duDr Williams |" Radiateurs Safford
avec des matières bien propres, anti-| mençaient seulement à se mélanger.

|

hecquois, Mourzouk, Aldéric  Filia-

|

Et de sourds

|

craquements Que viser lguérissent en atteignant le germe demanches

|

ptetcua fairete peut,

|

sansau"ineSmelottsieparteave: trault, Mathieu et Williams, Jos.

|

Mois c'est l'écho Qui dort aneende

|

12 maladie. Elles renouvellent et pu-fame icnaud. ; cervon: i ose toile d'araignée. $i nous nous oe- J'ajouteral que le travail qui cone v os (mon v! lentIn paritition Pi] Da forteenmineLensomCo
It donne une chaleur uniforme qui est

bonne pour lu santé,

H. McLAREN & Co., 708 Ras Craig,
‘A MONTREAL    
 
 

 

 

 

THE DIXON CURE COY,

  

  
 

   

 

  
 
 

MONTREAL.

Julllet-Aout—Profitez de Ia REDUCTIONsans précédent qui vous est offerte de

35 a 40 pourcent i*** Ameublements!mélange revienneà 35 cents ; com-

|

pjux, QU4STS, gag iol re ou cn bateau. transporte des vi-“bien doit-il prendre de gallons de cha- , » 9301003 ITT2 718 | ;
ue awpacar |e BY - | vetodesmorte. ut D: Ua er Vous ne trouveres pas de sitôt une semblable Occasion de vous :wv ——— e ws

warron du Yamaska : Edmond Suponumme entend ueutmon PARCVIAU rii Forond oe Meubler richement aveo pow i’Argent !
» Je lui réponds: Le cf T'Y Ve toux ten endroits pour n'amuser, 1. ©. A, L'Oisrau Rouge : AUfigure pan ; ronvernez lea chiffren qui

|

4 vi ‘ -

|

ANlary : C. v : Euclide lan - - =Be compost et fl sera auxmenté Jereplacesl'air ont pursa chevêque : f'nisenu le Patrie + C, 1841 \ 1547 1552 1554
d'un nombre qui cst entre 58 et 70. frais. et lu programme do dimanche A- Mowstain : Pauline ; Huxley :
Quel est-il? . prochain est A roup we lo plus fort HIREIN :  Québecquols ; Mathieu et ® e
(Pur Myosotie du Nord.) depuis l'ouverture. Citons Fred Mn. WHilams. ue ain e- a erinel, v ler, The Hall, The Thorse’a, LOGOGRIPRE

“ Trouvez trois sombre consécutifs & les, Mins À. Arron et onfin les fa- Rorhor—BRorhe=Roc  
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Commerce

  

 
 

ft Finances

 

GRAINS.— Les prix du blé ne sont
sees bien maintenus celte semaine à
Chicago. L'opinion générale est me
Ia baisae Jusqu'& préaunt a 6t° af
plement asse- forte pour ce que ins
Uifiait la situation légitime. et es
spéculateurs conseillent d'acheter sur
toute fluctuation en gecul.
La perspective de la récolte d'avot-

pe s'est considérablement améliorée
dans la province de Québec ot aux
Btats-Unis, anus l'influence des pluies.
Le marché local est bien pourvu d'a-
voine et les prix sont mal soutenus.
Les pois sont encore rares et A des
ix soutenus. L'orge. le sarrasin et
seigle sont sans variation.
Nous cotons: blé du Manitoba, No

1 dur, B0c, à flot, à fort William :
avoine, 30c, A flot, A Montréal; pois,
TOILE à Tie; orgs No 1, BJ: orge
No 3. B0c: sarrasin, B7c; eeigle,
Slile & @6c.
La fret océanique @ été très ferme. ‘|

eoite semaine, et les taux pour tous
les port& ont avancé de 8d à Gdaous
l'influence d'une demande plus «ecive.
ot aursi en sYmpathie avec les taux
plus élevfs des ports américains. 1
west fait uk bon nombre d'engage-
ments, ot presque tout l'espace pour
le mois d'août est louf; il n'en rente
qu‘un peu pour Londres et pour An-
vers. Noua cotons: Liverpool, 25 6d
septembre: Londres. Sa: Glasgow, Je

  

 

@d; Bristol. 364 Aberdeen, 3a fil:
Leith, 3s 6d: Belfast, Be: Dublin, 8s
Bd; Anvers, 8s 3d; Cardiff, 8s; et
Manchester, 2s 6d.

FARINES — Ie commerce de farine
est tranquille. la demande étant très
limitée, cn prévision d'une hainse. Les
Prix sont cependant anutenus. Nous
cotans: patentes de blé du printemps,
$4.70; patentes de blé d'hiver, de
$8.90 à 84.25: straight rollers. en ba-
rils, $8.88 et on pacs, de $1.80 à
$1.85 ; fortes du Manitoba, de $4.20
à 84.85.
Les farines d'avoine dont soutenues,

mais il y a très pou de danande. Les
arrivages sont presque nuls. L'avoine
roulés, en harilh, ent cotés de 83.30 À
$3.45, ot en sacs, de $1.60 à $1.85.

FOIN = Ii para't certain que Ia ré-
Colte du foin de la province de Qué-
bec sera au-dessous de la moyenne.

les nrrivages. ctte semaine, ont
@té plus faihles que d'habitude, et le
ton du marché est cn conséquence fer-
me. Ju demnpde est assez active ot
los prix sont tenuis, Nous cotons
foin Ko 1, de88.50 4 $9; foin No 2,
de 87.25 4 $8.25; trifle, $7.

BEURRE. — Le marché g'est masn-
tenu ferme Llogte la nemai et les
prix ont avancé encore. TA marché
parait cependant avoir fléchi, Wer, ct
les pwix sont tombés d'environ +
du niveau maximum qu’ils ont to
ché. Nes ventes «de beurre. de crèms-
rie de choix ont été faites dans loa
cantons de I'Est & 21lic, mais Jos
eaportateura déclaront n'avoir jama's
payé au-delà de 20iyc. En tenaat
comple de la réaction d'acter, on peut
«pter 1» beurrre de crémgrie de choix

20tc &  2lc. Le beulre de fermo
est coté de 17 8 17V4c.

FROMAGE. — 1.approvisionnemeat
au marché eat moind élevé que l'an
dernier à pareille date, de 75,000
meules, d'aprèa un calcul fait par des
gens œu courant du commerce. Te
marché est en conséquence ferme.
les prix se sont très bien maintenus
toute le semaine. Il y a même eu
des transactions à des prix mar-
quants une hausse de 1-R & jc, par
rapport à la semaine dernière. les
arrivages sont un peu plus faibles,da-
Puis quelque temps.
Te fromage de l‘Ouent est coté de

9kyc & 10e, et celui de l'Est, de 914 à
9 38e.

OEUFS. — T1 y a une excellente de-
mande pour les œufs, de la part le
l'Angleterre, et le ton du marché da
Montréal cet plus ferme que ls vo
maine dernière, quolque los prix
soient à peu près sans changement.
Nous cotons len œufs No 1 de L144e
A 126. et len No 2, de Plgca “O0
150. œufs frais de choix font de
dée à fx. +

SUCRE. — Les merchée au such
étrangers ont perdu leur fermeté et la
haurse parait avoir pris fin, au moins
pour quelque temps. Iactivi a
aussi diminué appréciahiement, le com-
merce étant @yénéralement pour
pour les besoins immédiuts. Sur le
Marché local. Te commerce est éynle-
mont phis calme. et les prix sont sim-
plement soutenus. Ta guern granuld
se vend 85.20, et les camsonados,
$4.50 à 85.10, selon la qualité.
MELARRES. — 11 n'y a pas dechan-

goment dnua le marcné nux mrlasses.
O comuerce ost trauquiMe, pour les
lois coneidérables. mais les ventes de

tits lots sont nasez nombreuses.
#4 prix sont fermes & 106. au char,

et à 41c, on quantités moindras. ’
* CONRERVES. — Tes prix res légu-
mes en conserves sont soutenus. et On
u s'attend qu'A peu de changefnent
d'ici à l'arrivée des produits de la
Bouvalie récolte, Te commerce est
modérément actif. LA blé&d'inde se
vend 81.10 À $1.15 le douzaine.seion
Ia marque ; les tomates, do R5c à
8c, et lea pois, de Alc À 90. le
saumon «le la rivière Fraser est coté
24.25. à flot. & la côte.
RIZ. — Ti y à uno demande soutenue

pour. le riz, et le marché est ferme en
sympathie avec les avis de l'étranger.
Nous cotons + riz M. Atandard, de
$8.20 à 83.50 ; riz de l’atua. de $3
À 84.65 : riz du Japon, de 8440 à
pe i Hz do la Caroline, de $6 à

PEAUX.-H y a pou de changement
B enregistrer dans le marché aux
peaux. Les prix des peaux d'agneaux
ont avancé de 10€ æl ne vendent
maintenant Ale chacune. Le commer-
8 de peaux de bœuf est tranquille, la
demande den tanneurs étant presque
aulle, en consbquence do ta Lranquilli.
10 dann les cuira: les siocks conti-
nuent en conséquence de n'accumuler,
mais ler prix sont cependant soute
nus. Les commerçants paient Ro pour
les No I. 7e pour les No 2, et fe
pour tea No 3. lex peaux de veaux
sent calmes et inchaugées & 9c pour
le No 1 el 7e pour les No $. tra
peaux de mouton font $1.10 chacu-
».

PNTROLE.— fe prix du pétrole ve-
madion à thalsné cette semaine do Ye
par gallon, mais on s'attend & une
réaction en avmpathie.nvec le marché  

} guabls pour cette saisen-ci:

~ LA SITUATION
La situgtion du commerce à To-

ronto A's pas changé. (énéralement
pariant, affaires sont tranquilles
dans les cercles du commerce de gros:
il y a de mouvement dans le cow-
merce de nouveautés pour la saison.
Tes apparences aent regardées com-
me satisfaisantes. La récolte continue
à s'améliorer sous ‘ l'effet de condi-
tions climatériques favorables. Les
commandes pour les nouveautés d'au-
tomne sont passablement nombreuses.
et on n'attend que les envois de maz-
chandises dans une semaine ou deux
seront considérables. Le prix des ro-
tonnades est ferme, ot le prix des lai-
nages continue probablement À pe
montrer stationnaire pendant quel-
que temps encore. Il se fait un com-
merce asses actif dans la ferronnerie
et les métaux. Le forsen gueuse est
beaucoup plus facite. tandis que le
ferblane se moñtre plus ferme. Dans
les épiceries le commerce est assez
bon; il s’est fait une nouvelle aug-
mentation dans le prix du sucre: Je
granulé est actuellement coté à
35.48. Les théa ot cafés sont fermes,
et le prix den conserves alimentaires
en eanistre est stationnaire. Le cuir
est en demande modérée. 11 y à nuel-
que demande de l'étranger pour les
cuirs & semelle at les cuirs fendus. Le
beurre est ferme et le prix du froma-
ge stationnaire. Pas de changement
dans le taux de l'escompte. On «+
compte je panier commercial de pre
mière classe & À et 64 pour cent.
La spéculation sur les stocks & la
Bourse cest languissante et les valeurs
irrégulières. taux d'escompte de
la Banque d'Angleterre est encore ie
même: 4 pour cent. (R. G. Dupn &
Co.}
Dans les cercls du commerce de

nouveautés en gros de Montréal, il y
& Une somme d'activité assez remar-

et len
Puloments, si l'on tient compte du
fait qque les marchanda<détaillaurs ont
eu Beaucoup À souffrir de la tompéra.
ture pluvicuse que nous subissons,
wont  amez boss. 11 vy à un mouve-
ment assez actif quant à ce qui vegar-
de Ice produits de laiterie. et mainte-
nant «ne le commerce augmente et

que les prix sont . comparativement
élevés. on peut dire que le commerce
des produits, de laiterie promet beau-
coup. Lea thés dont le prix à aug-
monté dernièrement se tiennent fer-
mes. Ten conserves alimentaires en
canistros sont plus chères. le cuir
s'exporte ahondamnient. Le commerce
des chaussures est natisfaisant. les
nouvelles commandes sont toutes
aussi considérables que l'année
dernière par le même temps. Les va-
leurs wont fermes. Une lettre reçue
par l'une des grandes maisons d'im-
rortation de Montréal, d'un tanneur
éminent d'Ontario dit: ‘la demande
du cuir & semelle pour l'exportation
s'améliore. J'ai reçu hier par cAblo
une commande considérable et {1 m'en
eat arrivé une autre aujourd'hui.
Te marché monétaire eat stationnal-

re. TH v u abondance de fonds ot ces
fondswont & la disposition de toutes
les légitimes demandes. Jes taux
sont stationnaires.— (Bradstreet. )

VIAUVILLE ETSESDEBUTS
Quand cot endroit sera peuplé com-

me les autres banlieues de Montréal],
l'historique de ses débuts sera int
ressant. .
Tou, ee qui & eu rapport àson dé-

veloppement, jusqu'à présent, &° subi
une {impulsion pratique en tous
points.
La subdivision et les améliorations

du terrain sont connues. Les condi-
tions d'achat sont connues aussi pour
être à la partée de toutes les person-
nes soucieuses de leur avenir.
Voilà maintenant que la succession

Viau prend sur elle de favoriser ceux
“qui achètent du terrain maintenant et
qui veulent se bâtir, en leur fournis-
sant soit les fonds ou les matériaux
néceamnires. Seule, cette proposition
mérite considération et ne devrait
pas être parser outre.

D n'y a’ pas que les nvantages ma-
tériels qui ont été prévus daus la fon-
dation de Viauville Cux d'élever
convenablement une famille sont aus
si en évidence.

T1 ya uno église finie de fond en
gomble aves tout ce qu'il faut pour
l'exercies du culte qui ne pouvait être
mis entre mains plus apostoliques et
Plus sympathiques que celles du digne
curé, niessire Dubuc.
M va aussi un couvent. l'Académie

Bte-Emtlie. soggy ln direction des |Né-
vérendes Ficus de Jéaus et Marié.
Pès le mois de septembre, l'ouverture
des classes se fera. Tes enfants peu-
vent suivre là un Cours primaire su-
périeur.
L'étahlissement d’une école des mh

res n'est qu'nne question ‘da temps.
Les propriétaires et les habitants

de Viauville n'auront rien à envier à
leurs voisins sous aucun rapport. An
contraire, ceux qui se seront établis à
Viauville, feront avant longtemps
l'envie de ceux qui auront été moine
prévoyants. Jeunes gens qui ave
des inoyens médiocres, acceptez l’of-
fre dele succemsion =Viau, ‘’éello de
vous vendre un terrain. et vous bâ-

 

Me que vous ayez, ou nod, de capi-tal."

Le représentant pour la vente des
terrains. M. Fd. Gobiler. vous donne
ra tous les renseignements A son he
rean, édifice New-York Life, chambre
BOR, où sur le terrain & Viauville.

POUR LES GAISSOIRES AQUA-
_  Tiqu£s 0

‘¢Bhiset the Chutes **

Alles par la rue Ontario en haut ge
l'Avenue Lasalle, & Maisonneuve. Dj
ci à avis contraire. te Carnaval Aqua-
tique sera ouvert deux jours par se
maine, les samedir et dimanche de
une heure jusqu'à onze heures du soir!

AVEZ-VOUS MAL AUX YEUX OÙ LA
VUE FABLE
—

Tous los maux d'yeux sont guéris
par l'emploi de ‘L'Eau Merveilleuss
d'Armand.'' Venez voir les nombreux
cortificata de citoyens bien connus.
Consultations gratuites tous lee jours
de 1 heure À À heures. et le soir. M.

  

 

 

 

       

     

. _ — _ —_ _ !/
oat. Nithy & Che. visd-vis Le Par CHEMINS DE FER NAVIGATION
Jaconu Lindsay,+ Reford & Cie, — =

au pied de la rue Berri.
, — d promen, Jones. Dorraace & Cie, PA CI F | Q U 2 THEpled de la rue §t-Gabriel. ;
L exportation des pommes de Allendale, Sinclair, Thompson Line, i =A N J. D} EN OTTAWA RIVERla Nouvelle-Ecosse faci- pied de la rue Berri.

Barque Alice, Inness, vis-d-vis la NAVIGATION CONPANTlitée par la subven- Douane. ST. ANDREWS Donsbaios do MerMont Blaac, Croisat, M. Poindroa, , MSI Le mellleor terrain Yapeurs pour service quotidien de la
tion à la ligne maleie peuiacture de Caout- sur d'Amérique pour © Doll * le bon dimagehes envoptéechoue, rale. MONTREAL A | So frm !! i “f nGlenrosa, ba: , Carr, bassin deHolme a: ar ° $ 1 25Androms dovereign et “Empress

RETOUR DES PELERIXS DE NAVIRES PASSAGERS FN PARTAN- ET RI — BNPRE —
CE DE MONTREAL EN AOÛT . Une Place d'Eté idéale pour lo: M tréal et 0PAHAY-LE-MONIAL . Des chars-dorioirs directs  quitteront ontréa ttawaBowan, pour Clverpodl. 4 août . QUEEN HOTEL Montréal.waredoon Tne Windsor, je mar Nineyrontrégulièrement. pour La iso,— lanches mmerce, pour Man- CALEDONIA SPRINGS, ONT. ot ls vend: 20 p.m., pour reve passes ;Mouvements des uebots chester, 5 août. Ber. ouvert le 15 maj. Bains au sou prduitoRAndrews le mercredé et ut m eyaera! Srmartainpag Pomeranian, pour Glasgow, B noût. fre blanc pur donnés dâna l'hôtel. Tahto Àa Bord dote Mer 3i a Nowra aves ié vapeur - Sovereign

— Yola, pour Avonmouth, 10 noût. nn Eauxrateatin Hoi sai 1000 reble-Augleterrs népides tral de 3 Bm.pour Sauter LesLe gouvernement canadien a sub- Lake Champlain, pour, Liverpool, 11 lo monde, TH,iutralessratis, À tout at Pareice amélioré. Wacureions & Carillon, tous les Journ loventionns la lign> Volme pour un ser- août. gratis. eejotROIS Orchard jour de in Pits de ia Reine fran. >vice direct qui doit commencer en| Vancouver, pour Liverpool, 11 a00t.

|

yg,a, JOHN 8. MepOUGALL, Nashua. etc. BUREAU PRINCIPAL, 145 Rue des Communesscptembre, entre Annapolis. Nouvelle-| Numidian, pour Liverpool, 11 noût. |-—220OR Taux pour Touristes. Ne Montréal. TELEPHONE MAIN 1629.Ecosse et londres. Ceci va grande- Albanian, pour Londres, 11 zoût. HUBEROEAU, Hotel des Montagnes PORTLAND xT slo. GO Etregux des billets, 14, 197, ert 0.7 00ment faciliter l'exportation ds pom-| Rosarian, pour Landres, 11 noût. Cest hôtel siiué au terminus du che RETOURP.O quesMate Windaor Balmoral elbis dare
mes de la Nouvelle-Ecosse à Tondres.| Manchester Corporation, pour Man.

|

Bin defer quMontfort,wt au milljesdes OLD ORCHARD 5,27 $1.00 Grad Trews. 2 Mal sosooù elles sont en prande demande. chester, 15 août. ie plus bette placepour jeu@matenrs

|

A travers le MONTAGNER BLANCHES,

|7

e—Le steamer Vancouver, d3 la ligue Brazilian, pour Glasgow, 15 noût. Vo À l'arrivée des trains. X. BAR- (White Mountains). be Ste 3Dominion, arrivera & Montréal de- Tritonia. pour Glasgow, 15 gont. & CIE. Proprittaires. 114-148 gervice de chars palais ot chara aor VUODOO pmain, avec uno carçaison générale et| [ake Megnntic, pour Liverpool, 17 MANSION HOUSE, CACOUNA toire entre Montréal et Old Urchard. ur
un grand nombre de parsagers. décidé août. —. Megnitiquement siluée sur les bords du mEeVICEAo ‘6* 0

u ns em,
a *Evans far orTrusta Sols lorinthian, pour Liverpool, 18 bees SLLaurent;lambros tres comme taganet et les stations ingerma. LIGNE DU ST-LAURENT
voirs de dépenser deux millions pour
la construction de quais à eau pro-
fonde au sud du quai Prince of Wales,
A Swansea, pour accommaodor des plus
KTOS namires qui pourront être cons-
truite d'icdt à quelques années.
le secrétaire de ln Manchester

Ship Canal Company a envoyé une
lettre aux actionnaires, exprimant les
reyrela des directeurs touchant la dé-
mission du gérant du canut, M. M. H.
Collier. Oc dermier en est venu à cotte
détermination par suite de son mau
vain état de santé, M. J. C. Wilson
a aussi clonné sa démission d'assis-
tant-gérant. M. Ernest [atimer a été
nommé surintendant général et M. H.
M. Gibson, surintendant du trafic.

NOTES
Le steavier Assyrian cst parti hier

d'Anvers pour Montréal.
—la profondeur de l'eau dans le

chenal du port de Montréal était hier
de 20 piede $1 pouces ; à Sorel, elle
était de 20 pieds.
—On attend le Lake Champlain, de

Liverpool, tard ce soir ou da honne
heure demain matin.
—le steamer Hemisphere. de Port-

land. est arrivé à Londres le 2.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS.

En route.

Ourangi, de Sydney, N. G. du 8.,
pour Vancouver, 16 juillet.
Marion, de Manchester, pour Qué-

bec, 19 juillet.
Micmac, do Barrow, pour Pictou,

N.E. 19 juillet.
Dalinaty, de Barry, pour Pugwask,

N.¥2., 20 juillet.
Erié, de Greenock, pour &8t-Jean,Ter-

renquve, 29 juillet.
Nicolai, II, de Boston, pour Lootz,

21 juillet.
Maylands, de Greenock, pour Qué-

bec, 33 juillet.
Iselholme, de Shields, pour Québec,

22 juillet.
Virginian, de Boston, pour Londres,

34 juillet: :
Noranmore, de Boston,

dres 25 juillet.
St-Giiles, de Androssan, pour Byd-

ney, C.A.. 21 juillet.
¢ ‘Teelin toad, de Melfast, à Miramd-
chi, N.B., 54 juillet.

Allsa Craig. de Halifax, & Liver-
pool, 21 juillet.
Vizcaina, de Barrow, & Miramichi,

28 julllet.
Empress of Japan, de Yokohama &

F'ancouver, * 27 juillet.
Thrift, do Swansea, A , Tilt, Cove,

28 juillet.
Orinoca, de Sydney, & Bt-Jean, Flo-

pour Lon-

ride, 81 juillet.
Bilvertown, de Boston, à Londres,

81 juillet.
Florida, de Halifax, & Boston, 81

juillet.
Ieuctra, de Manchester,

N.-B.. 80 juillet,
Kaiser Freidrick,

Hambourg, 3 août. _
Montauk, de LaSalle, Mase.,

à St-Jean,

de New-York à

pour
Byduey, C.B., 34 juillet.

Damara, de Halifax, pour Liver-
pool, 1 août. °
Aquitaine, de New-York, au Havre,

3 août.
Hildawell, de West Hartlepool, pour

Québec, Z août.
Glen Head, de Belfast, pour Mira-

michi, 3 août.
- Arrivés

fitate of Nebraska, à New-York, de
Glasgow, 2 août.
Fuerst Bismarck, & Plymouth, de

New-York, 2 août.
Pennland, & Queenstown, de Phila~

delphie. 2 août.
Pretoria, & Cherbourg, de New-

York. 2 août.
Netherland, & Anvers, de Philgdel-

phie, 3 août. .
St, Louis. à Southampton, de New-

York, 3 août.
Germanic, & Liverpool, de New-

York, 2 août.
Mpaarndam, à Rotterdam, de Naw-

York, 3 août.
Lady Iveagh, & Cork, de St-Jean,

N. B., 3 août.
‘Theresa. Sharpness,

N. B., 3 août.
Lewisham, & Sharpness. de Dasca~

goula. 3 août.
Huelva, à Londres, de Québec; vin

Sydney, 2 août.
PORT DE MONTREAL

Arrives
Active, 867, Anderson, Kingman &

Co.. Picton, charhon.
odewaes, 070, SBurmingren. Car-

bray, Routh & Cle, Sydney, charbon.
Mont Plane, 1919, Crouzot, A.

Poindron, Tlavre, générale.
Turret Chief, 1107, Wilds, King-

man & Cie, Sydney, charbon.
Turret Crown, 1143, Hayton,

Kingman & Cie, Sydney, charboa.

DEPARTS
Montfort, Jones, pour Liverpool.

rque K. ©. No 83, Imperial Oil
Co ny, Sernis.

Livontan, White, M. & A. Allan,
Glasgow, érale. :
Tanai{pond 5. & A. Allan,

Liverpool, générale,
Ton, nin R. Reford & Cie,

Londres, générale.
Nedienes, Avenniagen, Carbray,

Routh & Ule, articles miniers.
Activ, Andorson, Intercolonisl Rail-

way, sur leat.

de St-Jean,

 

lord Charlemont, pour Cardiff,
août.
Tevona, pour Londres, 23 août.
Alcides, pour Glasgow, 23 août.
lake Superior, pour Liverpool, 24

août.
Parisian, pour Liverpool. 25 noût.
Dominion. pour Liverpool, 25 août.
Frisia, pour Manchester, 25 août.
Fremona, pour Lendres, 26 août.
Assyrian, pour Anvers, 28 août.
Kastaha, pour Glasgow, 30 août.
Lake Ontario, pour Liverpool, 31

août.

EN-ROUTE POUR MONTRFAL
Louislana, du Havre, 18 juillet.
Canning, do Table Bay, 18 juillet.
Pomeranian, do Glasgow, 21 juil-

2

Lord Iveagh, da Cardiff, 20 juillet.
Torr Head, de Belfast, 25 juillet.
Vunmore tend, Belfast, 26 juillet.
Ramore Heud, Belfast, 26 juillet.
Albanian, de Anvers, 21 juillet.
Take Champlain, de liverpool,

Juillet,
24

Loughrigg Holme, de Shiclds, 30
Juillet.
John Christie, de Preston, 31 juil-

let.
Manchester Importer,

ter, 81 juillet.
Vimera, de St-Jean, N.B.,

let
de Cardiff,

de Manches-

81 juil-

Lord Charlemont, a1
Juillet.
Grecian, Ge Liverpool, 81 juillet.
Glenurm Head, d'Androssan, venant

de Belfast, 31 juillet.
Corinthia, de Liverpool, août.

DEPART DU MONTFORT

le Montfort, de la ligne Eldor-
Dempster. capltaine Jones, est parti
de Montréal ce matin, ‘au petit jour,
avec les passagers suivants: M. D.
Fox, Mile Carrie Fisher, Belleville,
Ont.: M. Gall, Toronto. Mme Jack-
son. Phillipsburg, Qué; M. John I.
Lyons, Toronto: Mile MeHarrie, Pe-
terboro: MII('Gorman, Mile Rit-
chie, Montréal: M. Fimmond, Tora:-
to: M. Sewoll, Mme fMeweïll, Mlle Ze
well, Buenos Sires: Mme Charles FE.
Totrance. Phillipeherg.

LENUMIDIAN ARRIVERA DEMAIN

Te Numidian. da 1a ligne Allan, par-
ti de J.iverpool le 28 juillet. est at-
tendu & Montréal demain matin, ave
180 passagers d'entropont. A6 de nc-
conde ot plusieur de première. entre
autres, M, R. B. Barawell, M. A
Bell. M. J. Denning. M. P. G. nt.
Penson, M. G. W. Beardmore, M. ...
Brosseau, M. E. J. G. Butler, Mile M.
‘Tupper Cameron, M. T. Carter, Mme
Codlin, M.J. Kaint-Denis, M. A. xD.
Fiton, révérend Tr Fortchringhaur.
Mile E. 1.. Harrington, M. R. V. Har-
vey, révérend Hawkes,
ham, M. H. M. Jacquays, Mlle -..
Kearn, M, Kendall. N. A. W. Ken-
dal], Mile Mau! Kendall, Mlie
Kendall, ‘Mlle Mable Kendall, Mme
Lukes, Mlle Lukes, Mile R. Lukas,
Mlle Mackenzie, M. J. D. Miller, Mile
Morgan, Mile iI. Morgan. M. O'Brien,
i. C. Pearson, Mle Lestie Russell,
Mlle A. 8. Russell, M. F. BD. Sargeant,
M. Sullivan, Mme M. A. Thomson, ot
enfant, M. G. Torran:e, M. QG, -1.
Tranchemontagne, M. Waterford, M.
W. A. Williams.

UN YACHT DANS LE PORT
Le yacht Dorothy, appartenant à

M. George Grahom.de Brofkville, vst
passé ici mercredi soir. venant du
haut Canada, par les canaux inté-
rieurs, et en route pour Québec ot Jes
ports du golfe.

UNE FORTE CARGAISON

« Te steamer Roman, de la ligne Do-
minion, doit partir aujourd'hui. à
destination de Londres. TI apportera
une tréa forte cargaison comprenant
(56,000 minots de his, 700 bites A
cornes. 30 chars dé viande, 2,000 ti-
nettes de beurre. 3,000 boltes de ‘ro-
mage, 200 madriers et un large mon-
tant d'autres marchandises générales.

ARRIVEE DES PELERINS®DE PA-
RAY-LE-MUNIAI, DEMAIN

MATIN

Parmi les nombreux passagers de
premières cahines qui ont pris passa-
ge À bord du atcamer Vancouver, de
in ligne Dominion À fiverpoot. le 26
Juillet dernier, ot qui doivent arriver
lel demain matin vers onge heures,
sont: Mile Aubry. Mme D. Benoit.ré-
vérend W. P. Bernard, Mile Bertrand,
M. F. H. Caron, Mlle C. Cantonguav.
Rév. M. Chaumegros, Rév, M. Courte-
manche, M.. et Mise A. 8. Délisle, Rov.

a

Pare Desjardins, Mile Deslauriers,
Mile G. Desmarnis, M. Thomas In.
chainé, M. A M. Duckett, Rav.
Père Pugan, Mile 8. D'Extimauvillo,
Mile Fortier, Rev. N. J, B. 6, Guy,
M. W. W. Halpin, M. A. B, C. Hare
dy. Rev. E. Hébert, M. Ménert, Mile
0. Jean, Mile F. Jean. Milo F. Leber,
Mme A. Lavigne, Mila ©. Leduc, Rov,
Péro Lalande, KJ. ; Mila A. Lemieux
Mile W. Lucas, Mile 4. Mathieu, Mme
BE. Mireau, M. P. Mount, Mma J, W.
Mount, Nlie E. J. Nantel, Mile’ In
palme’ Rov, M.
dé Pans, M. Henri Planchat, M. 0,
Racine, Rév, M. rt Mme E. D, Ré
vard, M. A, Wivard, Rév. J. B. Rou.
thier, N. 1... F. Roy, Mile Saloin, Rév
M. J. Tessirr, Rov. M. I. I. Taher

 

 
M. E. Hen-.

Fa:

d. E. Paradis, M. §. |

d'eau salée, chauds et froids. dans ls
maisonfonnditions Te joocerées. Pour
informations pere s'udresser

E LUCAS,
92 23m. Pronriétaire

L'HOTEL BELLE-YUE
Rivière du Loup, Poiate.

Cet hôtel L1 Won, connu est situb dans
up des plus -olin endroite du fauve St.
Laurent, qu'il soit ible de déstrer
pour y passer agréahfement la saison des
chaleurs, sera ouvert aux visiteurs Je 15
ia, 5 minutes de marche du sual. bel.

places pour baie, Z #. Aubut.
=m

=

 

  

CACOUNA,
St. Lawrence Hall

dees Tera assepiémièreMaisonpi‘ tn aut … Mai , ple-puis 15 py 5 seplem| a Ye
gen, rrengements à

hlet d iptif.PorpouPEDENA rat
Adresse à la vitie :—çorrue St-Denis Montréal

Hotel Richelieu .
Rue $1 Vincent

© MONTREAL
Confortable. À proxi-
mité des chars et ba-
teaux,
Prix populaires. . .

TélMain 10

  

 

 

Le A. COTÉ, Prop,

HOTEL - RIENDEAU
En face de l'Hotel de Ville et

du Palais de Justica

feetARSEdon ere
88°08 PLACE JACQUES-CARTIER, Meatrial

+08. RIEXDEAU, Propriétaire.
 

 

LE GRAND

RESTAURANT DE MILAN
83 RUE ST-LAURENT

Une entrée : 52 Rue St-Dominique

CUISINE ITALIENNE et FRANÇAISE

SPECIALITE DE LA MAISON
Macaroni à l'Italienne,

Risotti à la Milanaise
Ravioli à la Genevoise

Crème à la Glace
« La Napolitaine "

Diner de Midi A 2 hrs
Souper de 6 hre à 8 hrs

Repas à la carte jusqu'à
(heure aprés minuit. .

A. RONCARI, Prop.
P. 6.—Notre Restaurant d'Eté à VIAU

VILLE, en fece de la Bource, mérite ute
visite. Rafraichissements Créme à laGla.
8.Hjuits, Cigares ete. aux mêmes prix qui’

re dE

Tous les véritables pianos
Morris sont revêtus du nom
+ Morris,” Listowel, Ont., sur.
monté par cette marque de com-
merce, le tout,en relief,

seul Agent pour Montréal,

W. H. LEACH,
2440 rue Ste-Catherine,

 

   

 

massJin

Si vous désires économiser de l'argent
et vousprocurer la meilleure
machine au plus bas prixde

ÿ gros, voici maintenant votre
chance. Achetez directes
ment de la fabrique et épar -
gre: sinst les profits des
sents. Tous les accessoires
gratis. Essai de 30 jours,

Garantie pour cing ans, Machine de $40.00
pour $20.00, $50.00 pour $23.08, En.
voyez pour notre grand catalogue illustré et
les (émoignages que nous avons, le tout
gratis.

THE BAILEY VONALSON CO.,
00 Bue des kL ufante-Trouvds, Mont

Déja. 1.A. Bq. Mersin

VERITABLES

COURROIES
Tannées avec

- du Chêne : . .

Notre qualité «C* surpasse tou-
tes les autres marques.

Vendue avec ga

rantie.

D. K. McLAREN,

 

réal.

 

 

    

 
 

 

  

  

Au retour, vée à
Windaor, A 9.45 p.m,

départ de la pluce Viger 8 9.18 am.,
Rt-Tirime st Rte-Acnthe. Au retour
A Monirôal À 9,45 pm.

Départ de Ia Plies Viger, A 9 am,
pour ft-Gabrte) de Rrandon, au retour
arrivant à Montréal à 9.1 dv

Montreal, A SaintsWillets dn retour de
Félix de Valois et Bt-Oabriel 81.50.
Vureaux dus Liliets deIn ville ot du télé.

voisin da

arri vue

 

 

aphe. I10rus mt - Juceuer. -

TELDA i RUNK
    

Places d’Eté
faux pour Vonriatenà partir de Montréal,

PORTLAND puiour $io.50

OLD ORCHARD ..%:.. $11.00
Service de Meatrial, Portland ot Old Orchard
Luisse Montréal. 1d sm, ot 28.48 pm.
Arrive Portland. 5.48 p.m. et 26.40 a.m.
Arr. OM Orchard. 6.40 p.10. etx7.86 a.m.
Laisse Gld

chard , . .. 7.45 à.m. et xB.00 p.m.
laisse Portland 8.15 a.m. et xR.80 pan.
Arr, Montréal. 6.50 p.m. ct x7.20 a.m.
xQuetidiennement. ‘vus les autres

(raina quotidions excepts dimanche,

esaux
semaine, deExcursion de fin do le

Montréal A Gananoque, (larte des Mille
Ilex) et retour S5.D6, Départ vendredi
soir ou samedi, Retour jundi.

Trains Suburbains du Dimanche
En rapport avec les lilleta d'excursion

A bon marché du dimasiche st du dima.
che au lundi.

Montréal, St-Jesn, Bourses Point, N.Y.,
et les stations [ntermédiaires,

Le train L de Montréal A 10 a.m. Au
retour, doar de Rouso’s l’oilut à 98.10
tin, le Ht-lean A 8.58 p.m. Arrive à
ontréal à 9.50 p.m.

Montréat, St-Hyacinthe ot tations inter.
médiaires.

Le train part de Montréal à 0.45 a, m.
Au retour départ de &t-Hyecinthe à 8.95
P-in. Arrives à Montréal A 6.50 pam.

Montréal, Sle - Anne de Bellevue, Vau-
drenil st stations intermédiaires

Lan trains partent de Montréal à 9,30
am, 1,80 p. m. et 8.00 p. m., et de

dreuil pour Montréal 4 7.50 a. m.,
10.85 a.m., 7.12 p.m, ot 10 p.m.

    

 

  

Four le service dos traine express qui
ciroufent, tour lea jours, dimanenes inctun,
consulter lrs horaires que vous pouvez
Siok de n'importe quel agent du Grand
rone,

  

Le et api
on cour uta pai
venture, $ M.
soumise suit :
L'Exprose maritime  partira

jour except6 lu mnauvedi À 123.00 hu
M, poyr Huluux, N--E., dea Nydn

endroits di

lundi, iv 15 juin, voy,
Hult du lu gaie Bona.
real ob entreront en gare,

chaque
a.

   

  

 

  

Jeun, N.-H., cL sul ve
provinces maritimes.
L'Express niaritime venant des endroits

ei-dossus mentionnés arrivers on gure
tous les jours, je lundi excepté, à 550
p-

xpress locals tira tous Jes jours
atinanche excupié NZ] a.m., devant ar
river à Lévis 4 1.00 p.m., et ds pre
re du foun 4 8.00 p.m. et au tit
us, A 8.36 p.m
Express locale partira tous les jours,

   

samedi excepté, da Petit Matis, à 4.25
p.im.: Ge Îüiviére du Loup à 7.10
pm, et vis à 11.48 p.m. ot devra
arrives à ntréal à 6.30 a.m,
le train d'arcommadation pour Lävis,
rt Lous kw jours, almanchée excepté à

1.80 p.tu… devant arriver à Lévis, à
7.20 a. t correspondant free In train
d'aceommodation de Campbelltown, N.-B,

 

train d'accommodation part de L&
vis R 11.45 a.;n. tour les journ, diman-
che exrep:à ot doit arriver à Montréal à

p.m.10.00
Des Wagons-veatibules et des wagons.

dorinirs et réfectoires, et des Wagon de
remivre classe sur I'Express maritime,
agormdortolrs sir toute de ligne entre ¢

Montréal o. Halifax, wagons buffets sur
l’Exprena Ineale
le chemin de fer Intorcolonial unit

1'‘Ouext. nvec ke plus hell pécheries,pla-
ern d'eau, et routés de iouristes, ea Ca-du.
nada D. POTTINGER.

Gärant-Cénéra!. *
Moncton N.B., 1% juin JV0U,
M. A. PRICE, assistant agent général,

[one Ton pamagers, 148 rus St Jacques,
ou 5
TAMIA MARTIWELL, amistant scent
Arent four le fret, chambre 113, édifice

1 Fioard of Trade.
Rurean dea billets pour Le ville, 149

rue St-Tarques.
  

 

 

AUX COT.ONS
Terres à Blé, Bon Climat, Bon Bole,

Excellente Eau
Dans Is vallée du Lan Rt-Jean. te
grenier de le Provines de Québes.

1egouvernement provinelal offre
ei DeExencoo d'acres des. plus BelleslentesÀ
bié gui ee puissent trouver dans ls Province de

4 Mngt senting , 8 une distance
dix heures seulement éhee; (190 milles),

par la voie ferrée, dans le territeire du Ine si. Jes
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‘La grande convention des Acadiens
s'ouvrira le 15 août courant & Ari-
chat. Cap Breton.
Nous croyons intéresser nos lec-

teurs en leur racontant aussi succine-
tément que possible l'histoire mouve-

montée et angoissante de nos frères

des Provinces Maritimes. Ils ne pour-

rot se défendre, on parcourant ccs

lignes, d'une émotion profonde, et

toute leur admiration sera pour le
vaillant petit peuple qui a st, malgré

l'exil, les persécutions et les œuautés

de’'touts sorte, non seulement triom-

“pher de ses persécuteura, mais encore

constrver son autonomie, sa langue,

te religion, ses traditions. seg usages

‘sf sas coutumes.
C'est du très beau livre qde M. le

sénateur Pascal Poirier publiait ré

cetment: “Le Père Lefebvre et l’Aca-
dte', que nous emprunterons le récit

<@mouvant de la vic de nos frères uca-

diens.
Après avoir parlé de l'oubli qui se

fit autour des Acadiens, à la suite de

leur dispersion, et rappelé que per-
semne ne pensait plus à eux lorsque,

en 1864, le P. Lefebvre quitta le col-

Mage St-Laurent pour Memramcook,
où il allait jeter les bases de l'œuvre

de régénération de cette vaillante et
indemplable rad, l’auteur continue

ainsi :
—

AUTREFOIS

Depuis in cession de leur pays à
l'Angleterre par le traité d'Utrecht.
ee 1718, les Acadiens semblent une
race fatalement vonée à la haine des
hommes at à Ia malédiction de Dieu.
Tout cé que les Anglais tentent con-
tre eux, même dans les conditions les
plus invraisemblables, comme. par
exemple, le siège de L.ouisbourg, en
1745, réussit au-delà de toute espé-
France ; tout ce que la Fratice, le Ca-
nada, les sauvages, les missionnaires
entreprennent pour le salut de 1'Aca-
die tourne à sa perte. [Les propres
vertus des Acadiens, leur esprit de
paix, leur amour du travail, leurs
habitudes d'économie, le sentiment de
l'honneur, leur très serupuleuse ob
servance de la parole donnée, la reli-

de leurs serments, deviennent
pour euxdes |cmbâches, servent de
prétex(c À leurs ennemis pour les op-
primer, précipitent le cutaclyeme qui
doit les englontir. La guerre et Ia

x leur sont également [unestes.
1864, Leur histoire justifie-

Féitans, la loi dela fgtalité : c'était
éerit ! ;
Une elause du traité d'Utreeht leur

accorde une année- peur disposer de
Jeurs biens et ne retirer sur le terri-
Aoire français. le gouverneurs
d'Annapolis, puis d'Hatifax, entortil-
lent cette clause de manière À en faire
ult réseau inextricahle dans lequel les
pauvres Acadiens sont prie. Quand,
en .1755, f1s s’en échappent enfin, vi-
dés comme la mouche tombés dans la
Rolle d’une araignée. c'est pour être

bs 8 la mort.
Touja XV équipe, en 1746, une

flotte formidable, qu'il envoie avec
‘Une armée de débarquement, sous les

Pres du due d'Anville, reconquérir
1 province perdue. Der fempêtes
terribles ia diapersent et la hrisent.
Averles débris. réunis à Chibouctou.
(aujourd'hui Halifax), il reste as
ses 4» vaisscaux ot d'hommes pour
prendre Port-Royal. Rendez-vous
oot donnd À ce dernier endroit, où ler
œauvages et quelques

|

Acadiens doi-
vent concourir À l'assaut. ‘Une nau-
velie teuipéte assallle la flotte au dé-
tour du Cap Sable et la dissipe. Jes
vaissgaux anglais font le rewts,

La fleur de in chevalerie canadienne.
trois centw officiers ct anidats, sous
le commandement de de Villiers, se
Wt en marche au cœur de l'hiver, et.
Aprés avoir franchi en raquettes une
distance qui serait incroyable, si elle
n'était positivement avérée, tombe
œr un détachement de cinq cent
vingt-cinq Anglais, cantonné à Grand-
Pré, en tue cent trente et contraint le
reste A se rendre à |discrétion. Les
Acadiens, an dépit de salticitations
premsantes, suivies de menaces de
mort, gardent une neutralité scrupu-
lease et refusent. à cause “le leur ser-
ment. dense joindre aux Canadiens
pour chasser les Anglais de leur pays.

gouverneur d*Annapolis. Mascnre-
me, leur en donne erédit dans une let-
tre aux ‘Lords of Trade’. où il dit :
"Bans la neupralité des Acadiens, cet-
te provinel était perdus.” Cela n'em-
péche. pas ses successeurs, lawrence
autre autres, de-leur imputer à crime
de n'avoir pas averti les Anglais de
Varrivée des Canadiens, et d'invoquer
& prétexte pour leur confisquer leurs

L'abbé le Loutre, tout au coniraire
du facétieux et ‘triste messire Paquin.
eur de Maint-Kuatache, représente à
ses ouailles, avec bealicoun de raison.
11 faut en convenir, qu'il leur ent J&-
fritime de se soustraire, per tour les
moyens, à l'autorité anglaiss, iliégt-
timæement constitu(e, quant À eux, et
en ontraine avelques-uns per In per.
ouesion. un plus prié nombre par la
violence, dans le fort Beausdiour, sur
lexterritoire françain. espérant. avec
tir coneours, rpousser victarieuse-

ment 1x envahisesurs. les Acadiens.
#6 cfovant touloure lis par leur ser-
mont de neutralité, répudié cependant
par les touverneurs d'Halifax. refu-
ent de faire le coup de feu sur lea
spldate anglais.
Tolin de leur tenir compte de ce raf-

finement du s-mtiment de l'honneur,
finerence en lait wh |Mes principaux
Jgriefs contre eux : et, comme l'Hom-
me de doter contre lequal pa Juifs
ne pouvaient relesor aucun acte de ab.
dition, tls n'en-Aont pam moins de eo
chef d'accusntion décrétéz de mort
Un certain nombre d'Acadiens. aix

“ mille environ. révesin-ent & échapper
A la dépeetation de 1785, of vont
fander de nouvewux étahlinawements à
‘I'he Saint-Jean, eur Je territoire fran-
cals. le général Ambherat et l'anti-
tai Boscawen tomhent précipitam-
mont sur eux, trois ans plus tard,
quand lea hes croisent aux champs

" ‘ot promettent wae riche moison,
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truisent inoissons et demeures, et.
coutre le droit des gens. enldvent les
pauvres habitants qu'ils dispersegt A
BOUVeAU.
Ve traité de Paris (1768). qui edde

le Canada ct toute la Nouvelle-France
& l'Ancleterre, interrompt par toute
la terre les hostilités entre ces deux
grandes puissunes et leurs sujets. Par
toute la terre. cul, exceptf en Acadie
où la persécution privée succède & la
persécution dificielle.
Iarticle 39 de la capitulation de

Montréa] (1760), proposé par Vau-
dreuil, atipule qu'aucun Français res-
tant au Canada ne rera transporté
dans les colonies anglaises ni ea Ar
gletarre. Amherst écrit eu marge :
abordés excepté à l'égard des Aca-

Même restriction à l'article 54 qui
propose que ‘les officiers de milice.
les miliciens et les Acadiens aui sont
prisonniers à la Nouvelis-Angleterre

lent renvoyés sur leurs terres’
‘’Accordé, à la réservo des Acadiens.
Tauvres Acadiens ' I. affrcuse per-

sécution les poursuit :usque dans
l'exil. les traités les plue solennels,
selui d’Utrecht, en 1713, colui de l’a-
ris, en 1764, ne leur assurent aucune
protection, ne leur donne aucun répit.
En quelques cinuses y sont atipulées en
leur faveur, ces clauses sont ousulte
ignorfes. et la yrande perséeution
suit son cours.

Tl n'est pas Jusqu'à la guerre d'in-
dépendance des Etats-Unis. & laquelle
les Canadiens doivent l'Acte de 1774.
aholisiant le serment du ‘estst ré-
tabiissant, ave: la liherté du culte,

 

les loi françaises en matière civile,
qui ne tourné .untre eux, et ne serve
de prétexte & les dépouiller—une der-
nidre foin. espérons-he-de leurs terres.

rivière
  

& Minoudie. à Gédaïque.
St-Jean, afin d'en faire homu
loyalistes de Boston. Toujours
Bostonnais, et toujours la fatalité *
‘Peut-tre, dit Sulle dans son ‘‘His-

toire des Canadiens”. la dispersion
des Acadiens a-telle contribué À nous
mettre sur no3 rardes contre les ox-
cts du patriotisme après la conqué-te”

Oui, ce fut contre les Acadiens. du
côté des hommes. une guerre d'ext-r-
ination d'autant plus implacable
‘nent acharnée qu’elle ne reposait sur
aucun grief positif. et qu’elle mar-
qualt d'infamie ses auteurs. ‘Con-
que par un voleur (Craggs). dit M.
Richard, dans son ‘‘Bkinsing links of
a lost chanter in American History”.
Ja déportation des Acaciens par Law-
rence, en 1753, eut le vol pour objet”.
Fi, comme i] arrive toujours en pe-
reil ‘cas, les voleurs n'eurent de repos
ques lorsqu’ils eurent fait disparaitrs
leurs victimes. ou les curent mises
hors d'état de jvmais réclamer leurs
biens.
Puis vint Aikits, pout-étre plus

odieux encore que Lawrence. Celui-ci
conunit l'iniquité ; celui-là In justifie.
Des martyrs qu'avait faits le gouver-
neur, l'archiviste s'efforça de faire
das coupahlen. C'est pour les crands
spiomaiés de I'histoire que le podte a
it :

Le criimne fait le honte et non pas l'écha-
(faud.

  

Lawrence jeur avait dress des éche-
fauds ; Adkins voulut leur laisser la
tonte.
A la date du traité de Taris(1768)

il ne restait plus d'Acadic. ni, hélas !
d'Acadiens. Le Cap-Rireton, le Nou-
veau-Drunswick et l'Ite du du Prince-
Edouard avaient été. tour À tour, cé-
dés à l'Angleterre ; et ler Acadiens
tonibés dans le lèche. 1'odieux guet-
arena da 1758, le ‘grand dérance-
ment'’ comme 1ls l'appellent encore.—
ces défenseurs de la foi ne surent ja-
maïs trouver un mot de haine pour
désigner leurs persécuL-ure—avaient
Mé emprisonnés d'ahord. valfs ensui-
te. puis dispersés aux quatre vents du
Lisl pour y être anéantis.

Reattered Uke dunt and leaven When the
; fmighty hiaata of October

Seize them, and whirl them aloft, and
(eprinkle them far o'er thy ocean.

(1 Dispornés comme la pou ot len
feuilles mories, quand lex puistantes ra-

   

 

faien d'auinmne ‘les aninissent, ler font
tourbillanner dans les airs et les répan-
dent av fain sur l'océan.” {Iely

 

cvangéline.

Tis étaient morts. aux seux des na-
tionalités qui avaient pris leurs pla-
ces et leurs hicns, et eux-inémes igno-
raient si le soleil devait jamais luire
de nouveau pour eux. Ceux qui
étaient revenus de la  dépor-
tation, et ceux qui, longtemps
réfuglés dans les bois, avaient pu

rvivre aux privations et ‘-inpper à

fetra bourreaux. cherchaient, main-
tenant que le traité de Paris avait
tout cédé à l'Angleterre. et qu'ils
étaient trop misérables pour être
craints et trop panvres pour être dé.
pouillés, des endroits isolés, non lolo,
den lieux od ila avaient naguère goù-
té le bonheur et la paix, pour y vi.
vre et aurtout pour y mourir. Tols
les prenilers chrétiens. cachés dane
les souterrains de Rome. on ortuint
avoe défiance on apprenant la mort
d'un Néron où d'un Caliqula -
“ Un caleul minutieux établit qu'en
tre 1755 et 1763 pan moins de +.-
000 d'entre eux périrent dans les <a-
les de navires, dans los prisons, au
fohd des hoim de faim. de privations,
de froid, de mauvais traitementa, di
désespotr. Trois dés nuvires au fond
dlescuiéls Mis avalont 6té paquetés con
forent & fond. si l'on en croit la tra-
dition.
Ceux d'entre eux

1768, dute du traité de Paris. avai-
ant Até  déperséa done tame. les
colonies de la Nouvelle-Angleterre. à
Boston. & New-York. & [hiladel-
phie, À In Virginie. à Géorgie. à
In Caroline du Mud, & Halti, à ‘a
Guyane. & Baint-Nomingue, en Cors~,
dans les prisons d’Angisterre, ot quate
ques-unn en France. A Granville, à
Naint-Malo, & Boutogne. À la Rochel-
le. & Brest. A Delle-Ialnen-Mer,
Un certain nombre réussirent. & ‘a

auite de  privations et de misbres
tnoules, à gagner, au travers des
bois, ln Touiniane. et d'autres Je Ce-
nada

. Afin de les tuer plus sôrement, lo
rendre plus imapossihle leur retour en
Acadie. on avait ou soln. en le omn-
barquant à bord des trananores cn
glais, de réparer lon familles. malgef
les supplicatlons des mares ot Is dA.
respoir des enfants. Dr cotte manid-
re leur premier soin, une fois rendus
a fiherté dans cos payn étrangers,
serait de chercher par tes sjuatre
coins du monde, qui une fpanny an
un ffêre. qui un enfant ; six aurajent

 

ui aurvivaient ca

 

  

dé- millo fois l'occasion de périr de pet-  

ES ACADIENS
‘ Leurtriste et touchante histoire
reécutions dont ils ont eu à souffrir.—Leur dispersion, etc.—Extrait

ej'ouvrage du sénateur Poirier : * Le Père Lefebvreet l'Acadie.”

vations et de découragement dans -es
poursuites sans fin, et nul d'entre
eux ne reviendrait au pays réciamur
son champ ni ses hestinux. el était
le eruel calcul de leurs spoliateurs.

Ils étaient, d’après M. Rameau. ‘n-
viron 18,000, en 17533, dans toute
I'Acadie. la gouverneur Wilmot neuf
ans plus (ard, comme le témoigne un
“Mémoire” aux “lords of Trade,’
portant la date du 22 mars 1764,
n'en trouve plus que 1763 !
Ce sont. pour la plupart, des fem-

mes ot dea enfants, rédujts A’'la der-
nière nifaère.
Quelques fanillftæ, cachées dans les

forêts de l'Île St-Jean ot d'autres,œur
les bords du détroit de Northumbor-
land, dana le Nouveau-Brunswicx, no
sont pas nientionnées dans le ‘“Mé-
moire’ de Wilmot. Il les croyait (a
déportées ou péries. Le chiffre vx
act de la population. cn 1764. est
plutst celui du reconsement dressé À
In requête de la Société historique tu
Massachunetta, soit 2,000 ames.
Un re:ensement officiel, drensé on

1767, ne donne plus que 1265 Aci-
diens pour toutes les provinces mari-
times, soit 1068 à la Nouvelle-Æcos-
ne ot au Nouvesu-Brunswick, ct 197
à l'ile Saint-Jean. Cette diminution
de plus de la moitit de la population
totale. survegue après le traité do
Paris (1768) et l'établiesement de
la paix universelle, nonobstant le re-
tour djun certain nombre de pres
crits, feute un jour hideux sur cette
perséeution sans fin ni trève.

Ainsi. en 1767, toute la race, na-if
1265 personnes. avait disparu: e
paisible petit peuple acudien. v1ctime
de la guerre et victime de la paix.
aveit été mis au tombeau; et, de cec-
te manière, avaient été définitivement
œupprimiés ceux que Lawrence, dans
son rapport au ‘fords of Trade’ ap-
pelle ‘’the most inveterate enemies of
our religion.” les spolinteurn pou
valent désormals dormir en paix :
leur œuvre était terminée: 1'Aca li»
française dont tout, jusqu'aux archi-
ves nationales. avait été détruit. ou
allait l'être, était bien morte: ‘‘finis
Acadine.”

Mais tirons le rideau aur ce tableau
de ‘grande pitié.”
Mon dessein, en rappelant les événe-

ments de 175%. n'ost ntüloment d’évo-
quer lea souvenirs révoltants <ui tuar-

quent notre disparition d'au milieu
des peuples. et encore moins de ré
veillor à f'endroit de nos persécuteurs
d'alors les sentiments de malveillun-
ce. M. Feloward Richard a entrepris
de protiver, — c'est malheureusement
la partie la moins documentée de son
magistral travail. — que la déporla-
tion et le dépouillement des Acadiens
se sont faits mana l'assentiment dn
cabinet hritaneique, que c'est l'œuvre
personnel den gouverneurs d'Halifax
et de leurs cupides créatures. TI vaut
mieux qu’il en soit ainsi. et que nous
nulssions sans untertiime tourner nos

Tegarda vers l'auguate couronse aw
noua régit.} aus
Les tomps étaient autres : In frateé-

nitf des pouples, npportée par Jésus
sur la terre, ne s'était pas. À cotte
éponue, répandue sur le monde : et
Uintalérance religiense était partout
la loi dvs gouvernants. Les meillours
n'y fchappaisnt pas.

Te tous nus ennemis. ceux oui peus
nous vouluront et nous firent le plus
de ual sont les jnritains do la Nou-
vellr-Angleterre, les Hostonnais. Tis
nous haïssaient de hainr. pnr amour
de Mieu, parce que nous étions citho-
liques. et par amour de l'Angleterrg
parce ‘ue nous étions français.
[a haine n'engendre généralement

pas l'atnour, excepté sur les hauteurs
du Calvaire ot dana Je cœur dos
sainis. Tes nôtres n'aimaient pas
non plus, les ‘’Bostomnais’’ ‘“d'amour
tendr:.""

 

. . - . . . t.
L'existence de l'Aradæ (française, de

1755 À 1864, n'est. ainsi que nous
l'avens ‘u, qu'une agonie prolongé".
Dans notre miinte ef belle religion ca-
tholique, le prêtre est le dernier et le
plus grand  consolateur du mourant.
Nos pritres, pressre tous. s'en étaient

allés. Tom derniers À partir furent Lea
Sulpictens, emnortés dans le cataclys
me de 1735: les Kulptciens qui, après
avoir sauvé le Canada des incursions
sangttinairos des Îruuois, nous au
Talent à notre toïr sauvés res An-
Bluis, al le dévouement, la douceur. la
saintoté, la prudence, avaient pu nous
sauver. Tcurs missionnaires sont res-
tia À notre chevet tant qu'il lar a
été humainement “possisle de le faire :
“quand presque tous les autres prêtres
catholiques ont. r les ordres des
gouverneurs d'Hafitax, quitté le
rave. lle demettrent eux jusqu'à la
fin, à Port-Royal, donnant une supré-
-m6  atsolition À ceux qui partent
Pour ne plus rexenir. recuelllant le
dernier râle et le dernier soupir de
to it wn peuple qui se débat dans les
affres de la mort.
Fa 181%, c'ent l'évêque de Québoe

“qui se retire de nos, rotraite volon-
tairo celle-là. L'Acndie est loin du
Canada : pas de chensins. l'été: pas de
communication. l'hiver, Les
troupes frangais qui se reforment.
on ne vait comnient, sn divers
points des provinces maritimes, sont
pativres, isolés, cissém auf ‘ne
très grande superficie: êt puia, un
courant d'immigr£tion a amené d'Ir-
lande et d'Tecste un eertrin nombre
de colors catholiques. Mgr Vlossis,
évêque de Québce, incapahle d'adui-
niatrer la confiemetton dans un ile-
cèse presque aussi vante que l'Eurn-
pe, demande à Rama nt ohtient un
évêque pour les provinces d'en has.
Mer Edmond Burl.r, désigné pour
être vicaire" apostalique de la Nou.
velle-Ecosss, est connacré, À Québe-,
le 5 juillet 1818:;'et bientôt après, te
12 lamier fRI8. M McEachern vs
fait suffragant et Coadiuteur de Ur
vêque de Québec pour les prmvinres fe
Vile du  Prince-Fdotuard ot du Nou-
veau-Rrinavick.
Mans l'établissement des nouvailes

provinces ecelésiantiques. quoiqu'il y
efit toujours des pritres d'origine

frangairg de mérite ct de distinclion
en Acadie, et que lea Acadiens eux-
mmes fussent pour Je motra au
nombh£eux que les Irlendain où |g
Frunsais pris séparément, peraonne,
ni à ffalifax. ni à Charlottetown, nl
A Québec. ne songea aux desrendants
des proecrite de 1735. Au point de
se de la nationalité, ce dernier coup
devatt leur Atre fatal Sans état cle
vil, on peut hen Je dire, Ka re

alont également ipnocés comme
enfpe Gens l'Hglise catholique. Ce

 

  

  

  

LA PATRIE
dernier souffiee leur fut plus sensible,
à eux qui axnient déjà passé par tous
los déchirements de la flagellation,
que la perte de leurs biens. que la
déportation elle-même. Avec les Po-
lonsis déséapérants, ils pouvaient w6-
crier. “Dieu ent 3top haut et la Fran-

ce trop loin!" ‘

Que l'Angleterre, quand !! s'agis-
sait d'eux, n’eût tenu aucun compte
des traités ni du droit der gens: que
leurs propriétés eussent été confis-
quées et leurs pères dispersés cn exil,
cela ne los étonnait pas outre mesu-
re. venant de leurs ennemis héréditai-
res, len Anglais protestants. Mais {la
ne pouvaient se résigner à voir l'F
‘Elise aussi se’ détourner d'eux et don-
ner 4 d'autres leurs places au ban-
quet. ni concevoir qu'elle complat
pour rien le pars par eux civiliné, les
tribus sauvages converties à la foi
catholique, aussi bien que le sacrifice
volontaire qu'ils avaient fait pour
elle de leurs biens et de leur vie.puis-
que. en effet, ils n'auraient eu qu'à
répudier leur foi et à 6 séparer de
leurs nissionnaires uour obtenir les
faveurs du gouvernement anglais. lis
avaient été en Amérique les ‘‘déten-
seurs de la foi” ; quinze mille d'entre
eux avaient payé de leur patrie bien-
nimée ou de leur vie. leur fidélité à
l'Eglire, ot l'Eglise, quand il s'agis-
sait d'établir des provinces ecclésins-
tiques dans lour malheureux pays, ue
se souvensit, ni ms souciait plus
d'eux. Ils avaient tout perdu ce qu'ils
ainiaient sur la terre. et n'y étaient
résignôs. Voici maintenant qu'on leur
enlevait le ciel. représenté par 1'a-
mour de leur mère hien-aimée, 1'Egli-
se catholique!
Bans daute les pasteurs qu'on leur

dannait étaient dignes et dévouts :
Mgr Burke était un homme savant:
Mer MeEachern. un z4l6 et naint évë&-
que. Mais il faut né mettre à lc placo
den Acadiens, considérer co qu'é-
taient pour eux, nlors. la langue nn-
glaise ct tous ceux qui la parlaient,
et examiner les droits légitimes qu'ila
croyaient avoir à un évêque de leur
nationalité.

fi l'on condamne chez eux ce senti-
ment, manifesté Loutefois par aucune
Piainte malsonnante, par aucun mou
vement de révolte. que dira-t-on dus
paisibles et très religieuses villes
d'Antigonish et d'Halifax, à la Non-
velle-Fcossé. dont la première s'in-
surgea cn entendant son évêque pri
cher la parole de Dien dans une lan-
gue qui n’était pas
d'Angleterre, quoiqu'clle fot eelle
d'une grande partie de la population.
et la srconds brala publiquement en
effigie, dans un accautrement grotes-
que. un vicaire apostolique, un 6v&
que. que Rome lui envoyait, tout
simplement parce «qu'il était écosmain
et non pas irlandais. comme le vou-
lait la majorité de la ville épiscoapa-
le. Puis elle lui {it un procès ep 1&
gic. et ne lui denna Ia paix qu'il
n'eût été rélégué à Arichat, village
français, où lui, à son tour, ne vou-
lut pas résider quoique ce f(0t son
siège épiscopal, préférant aller termi-
ner sa vie chez les siens, à Antigo-
nish. Sth
Je mals, pour l'avoir entondu dire

bien des fois. quo prétres et évêques
n'ant pas de nationalité ; que toutes
leurs ouuilles leur sont également et
indifféremment chères. Muir, d'autre
nert, je vois aussi qu'en Amérique.au
moins, les colonics irlandaises, fta-
liennes, canadionties, éconnnises, allc-
mands, pol ““RorMéftent énor-
Hiquement,et obglennent presque tou-
Jours do Rome des évéques selon leur
nationalité. TI fant les en admirer.
car cola rst logique ct propre à l'aft-
fermissemmnt et à Ja diffusion de la
foi catholique parmi les intéressé.
Mais peut-itre ce qui ent légitime.

lounhlé méme. chez les autrek, est-il.
on effet. repréhensihjo chez les Aca-
diens. Peut-être nuesi, capéronsde du
molas, Celui qui laissa son ami La-
zare quatre jours dans le tombeau
avant de le ressusciter, afin de mon-
trer à la fois ct sa grande amitié et
sn taute-puissance, permit-il aux filw
de ses ‘ confesseurs ‘’ de descendre
les dernirrs échelons de Ja mort na-
tionale pour faire ensuite en leur fa-
veur quelqu'éclatant miracle. me
tnnoncé lui-même, dans le livre de ta
Sacesse. «I rappellera à la vie,
quand il le voudra. lea nations que
l'an aure crues mortes.

Mautre part, fl ne veut pas qu'au-
evne inuaifre soit faite aux racer qui
le servent. ‘* l'a nation qui aura tenu

 

 

  

mon peuple en servitude, c'est mot.

vieil, cui la jugerai.“
Ce profond délai-sement, agcravé

de mépris, dans lequel los Acadien1
furent tenus si bongtemps, faisait di-
re, dans son ‘* Pèlerinage au pars
d'Evangéiine. ” au sympathique ami
des Aendiens. M. l'abbé Cohgrain :
* Te plua grand malheur des Aea-
dans n'a pas Été leur dispersion.
mis l'abandon presque ramplet
dans leruel il” ont été Inisnés durant
près d'un sidels."

  

AUJOURID'HUI
—

Ce qu'il ¥ a de plus étannant chez
les Acadiens, c'est qu'ils existent en-
core. Tour race slévait périr, cn 1755,
lorsque leurs maisons et Tours églises
furent incendies sous 1 nra veux,
leur trotipeaux et leurs moissons
confisqués au profit dea anoliateurs,
leurs terres et leurs marais dennés
aux ennmis, lorsque leurs familles
furent séparées [os uner des autres ot
len membres d'une même famille cn
tre eux, pour Qre disporsts comme
“es feuilles d'automne qu‘enn violente
rafe]e arrache nux arbres, fait tour-
Uillonner un instant ot répand-au loin
sur los morn.”
Un retrouve atiourd hui leurn lam-

beaux par toute la terre. reconnalisen-
bien encore : vor lea distingueriez à
Rele-Falus-en-Mer ot dans ‘les Landes,
à l'intensité de teur foi «4 & leur fidé-
Nté au culte de la patrie prrdue : ils
forment des groupes distincta an
fatrador. et aont le dernise rempart
de in natlonatiié françuise À la Toni-
siane. Un publiciate canadi-n. chiffres
en matn, nffirme qu'ils sont R0.000
aux Etate-linis et 100,000 dans le
vieux Canada, où leurs groupez pris-
cipaux se trouvent dana fe distriet de
Joliette : dans los comtés de Saint.
Jean. de Verchèren, de Napiseville,
d'Iboeviite ot de Laprairie : & Be
cancour, & Saint-Grégoire, & Nicolet :
dann Im townships de I'Est. Dram-
mond, Arthabaska, Mégantic dans
les viiles de “Montréal, Québre ot
Trois-Rivières : le lonz dex rivages de
In Gaspéale of de Mnnaventure, an
‘Témincounta, aux flee de tn Madalel-
an. Coux die, eux qui n'étahlirent
dans Ion distrilts de PRontréal et do
Frofa-Rividres, venant amer direct
ment de l'Acadic…. epportérent avec
tux jet notions agricoles da leur
pays et devinrmne-esgranonen modèles
de con réglonn Certaines paroisses,
comme Bécancour'et St-Jacquea de
V'Achiyan, sont exclusikenent ace
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dieanes ot comptent parioi les plus.
prospères de la province.
* Mais on dit iu comme un

Acadien, tant comme on dit ce Fran-
ce : têtu comme un Breton,”

“ Au fond, l'Acadien de la province
de Québec est bon enfant, assez fron-
deur, aux allures libres. au franc par-
ler, croyant que la parole a #t# don-
née à l'homme pour exprimer sa pen-
she et dire la vérité.’
Tes Acadiens ant été pour le Das

Canada ce qu'ont été pour 1'Allema-
gue et 1 Angleterre les Français ex-
pulsée par le révolution de l'édit de
Nantes : beaucoup, de leurs descen-
dants se trouvent aujourd'hui & la
tête de l'industrie, de ln finance et
ru commerce Canadies-françuis ; les
lettres et les beaux-arts de la pro-
vince scour se réclament également
c'eux.
Ceux qui retournèrent © Acudie fu-

rent moins fortunés. Obligés de se ca-
cher longtemps le long des rivages et

au milieu des rochers arides, le rlus

grand nouwbre se fit pécheur pour
vivre, et laissa se pordre les feytes

notions d'agriculture qui avalent fait
d'eux et de lours pres lim cultiva-
teurs les plus éclairés de toute l'Amé-

rique.
Leur premier journaf, le ‘’ Mo-

nitour Acadien, publié &  Ghé-

dlac, remonte à l'année 1837.

lls ont aujourd'hui trois autres
jeurnaux: ‘‘le Courrier des Provinces

Maritimes,” publié à Bathurst, au

Nouveau-Brunswick “l'Evangéli-

ne’, publié & Weymouth, à la Nouvel-

lo‘Erosse, et “1'fmperial’’, publié a

Tignish, & l'Ile du Prince-Edpuard.
La langue française est officielle-

ment reconnue dans les écolos publi-

ques du Nouveau-Brunswick, en ©

sens que l’Ecolu normale compte par-

mi ses professeurs un Acadien, M. A!-

phôe Belliveau. ancien élève du collà-

ge Saint-Joseph. à qui est dévalue la

fonction exclusive de préparer les vusl-
tres et les maitresses français & leurs

examens d'aptitude.
Ces examens se font en langue y, un-

glaise: mais il est tenu un certain
compte, aux futurs maîtres et mat-
tresses, de loure connaissances lu
français, qu'ils auront ensuite le pri-
vilège d'enscigner ‘ans les districus
acadiens, concurreunuent avec l'an-
glais.
Le fameux bill des ‘écoles séparées”

(1871) a paut-être plus profité que
nui aux Acadiens, même au point le
vue religieux. Lae catéchisme est un-
seigné aux enfants, autant que la pré
paration & leur première communion

l'exige, mais en dehors des heures r3>
glementaires, sans nuire. par consf-
quent, au programme officiel des étu-
des: les muîtres et maîtresses sont
obligés d'avoir la même compétence
que leurs confrères anglais: et les
écoles étant défrayées en partie par
le trésor public et en partie par la
cotisation immobilière. les pauvres :«
trouvent placés absolument sur le ma-
me pied que les riches. [1 en résulte
entre catholiques et proteatants une
grande harmonie, prélude de cette
honne volonté parmi les hommes
qu'annoncèrent les anges 4 la nais

sance du Sauveur.
A l'He du Prince-Edouard, les ê:0-

les françaises. tuut en relevant. com-
me celle des provinces sœurs, du con-
neil de l'Instruction publique. sont
placées sous ln eurveillance partieu-
lidre d'un < inspecteur (M. Joseph O:-
tave Arscnault). et. quoique com-
munes quant au programme des Atu-
des ‘avec les écoles anglaises, cons
tituent un département à peu près &
paré. Ti nent formé; ‘Eh ‘1893, une
‘Association des instituteurs frau-
cais.’ composée de tous les maîtres
ot maîtresses acadions de l‘île. dont
l'objet spécial est l'enseignement dans
les écoles, du frunçais et de l'angla.s
unis sur un pied d'égalité. Cette as.
nociation opère un bien senalblo dang

len parvisses françaises. que l'enva-
hissemaont de 1a langue anglaise me-
nace très sérieusement. Le gouverne-
ment la tolère et l'encourage. Ie cler-
gé de l'île, Mgr Mclionald tout par-
ticulièrement, mérite la reconnaissan-
ce des Acadiens pour la part généreu-
se qu’il à prise dans l'organisation de
ve mouvement, et aussi pour le large

enprit de justice et de libéralité dont
il use envers eux cn toutes occa-
sions.

Rien de ce genve n'existe encore A
la Nouvelle-Trosse, où prévaut .d'ail-
leurs, & peu près le même aystème
d'érnles communes qu'au Nouveau-
«Brunswick et À l'île du prince-Edou-
ard. Le français n'y eat pas officisl-
lenient reconnu dans les écoles  pu-
bliques: mais les autorités anglaisvs
sont. au fond, bien disposées envers
notre langue. Une académie fran-
eaise, dont M. Alphonse llenolt est ‘a
directeur, revoit tune subvention de
l'Etat, à la Paile-Sainte-Marie ; dea
livres de lecture français sont placés
sur la liste officielle. et In crainte
seule de soulever de facheuses suscep-
tibilités empêche. croyons-nous, le
Conseil de faire un pas de plua. Sous
le rapport de l'enseignement du fraa-
cain, l'écho de ce qui s'imprime et so
dit au sujet des Écoles du Manitehs
produil un mgnvais
provinces maritimes.

réglée. et les zéléa devenus moina
bruyants, nous aurons l'eapéran-s
d'obtenir certaines concessions que le
Conseil ne crait pas prudent de nous
accorder aujourd'hui.

‘* Dans presque chaque famille gea-
dienne, nous dit M. L.. U. Fontaine,

dans son rapport sur lea Acadiens de
fa pravince ds Québec, lu À la eon-
vention de 1RRM, on compte un on
plusieurs prétres, des smurs agrégfes
à différentes communautés. des avo-
cents; den médécine, den notaires, ote,
Nos deux collègues français, reiui de

RaintJosoph. au Nouveau-Drunswick,
et celui de Sainte-Anne, à Ian Vouvelle-
Ecosse. occupent l'un at l'autre une
tionne eltuation parmi lea ’>nles «o-
condaires des provinces maritimes. nt
jouissent d'un Ruccès satisfiisi re Ce
dernier est dirigé par les Phres 104
disten de France, qui, en st» du
rollège Sainte-Aune, ont fondé ur. +t
minaire théologique à Ralifue.
Tes Fadistes font pour nous ce que

fen Mnipiciens ant fait et font encore

pour les Canadiens: ils mettent à vo-
tra service leurs talents, tour dévotr-
ment ot leur bourse. Ta supérieur *
néral de l'ordre, le RP. Ange te
Daré, l'an den evcléninatiques les plus
maravants de France, et que 1'\cadie
ant henrctise de compiler au nombre da
sos plus illustres amis. a pour le se-
condér au milien de nous le R. P.
filanche, l'émula du TP. fefebriro ot ta
âigne enllaborateur de son muvre de
régénération neadienne ; le R, P. Le-

vallois, eupériowr du grand séminaire
du Maint-Cœur-de-Maorie, & Halifax, et
tn nombre Consiférahle de docteurs
en théolorte el de professeurs do
sciences et de lietérnture.
Le fondateur du grand séminaire, le

P. Pierre-Marie Crochet, un saint, Je
qui son supfrienr général disait :
“C‘et un religieux dent tnute la vie
n'a été qu'un acte prolongs d'humiti-
té, d'ohfissance ot du sacrifice’, cat
dévédé à Halifax. en 1406
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Guérie de Dyspepsieet d’Indigestion
par les Pilules Rouges.

 

« Messisurs les Médecins
Spécialistes. de la

« CIE CHIMIQUE FRANCO-
-AMERICAINE,

« No 274 Rue St-Denis,
« Montréai.

“C Docteurs
« 4}me fait plaisir de pouvoir

“ vous dive que griee 4 vos con.
“seils et aux bons effets des
« Pllules Rouges, je suis parfai-
“ temment rétablie. Comme vous
‘ le savez, je souffrais beaucoup .

M * « dé mon estomae, ee qui me
pia « rendait bien misérable et bien

“faible. Mon estomac était si faible et ma digestion se faisait si
« mal que je ne pouvais supporter aucun aliment, pas même le lait.
Je ne pouvais boire que du bouillon et mêmefailait-il qu'il fig bien

“ maigre. ;
« Je commeneai à prendre les Pilules Rouges sur votre avis, et

“ en peu de temps je sentis du soulagement. Peu à peu mes forces
“ revinrent, mon appétit s’améliora, et ma digestion devint meilleure.
“ Je pus alors digérer quelques aliments solides. ;

« Aujourd'hui, après quelques mois de traitement, je suis parfai-
“ tementrétablie. Je digére ot mange ce que je veux, mon estomac
“ ne me fait plus souffrir.

« DAME OCTAVE ROY,
« St-Valliers, P.Q.,

Deux Pilules Rouges de la Cie Chimique Francu-
Américaine, prises immédiatement après chaque repas
avec la moitié d’un verre d’eau bien chaude, dans lequel
vous mettez gros comme un pole de soda à pâte, soula-

ront toujours la dyspepsie chez les femmes souffrantes
de leur estomac. faut aussi que ces femmes ne man-
gent que les vivres qu'elles peuvent digérer facilement,
qu'elles les mangent lentement, les mastiquant bien, et
qu'elles prennent un soin toutparticulier de leurs intes-
tins, et si toutefois elles étaient constipées, se servir de
Tablettes Purgatives.

AVIS A NOS PATIENTES : Nous attirons votre
attention sur le fait très important que nous avons
retranché le nom du Dr Colerre de tous nos remèdes.
Nos Pilules Rouges seront done connues l'avenir sous
le nom de “ PILULES ROUGES DE LA CIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE.” Pourle plus grand intérêt de
nos patientes, nous avonscru faire ce changemeht ; elles
voudront donc comme par le passé et plus que jamais,
exiger que le nom de la “ Cie Chimique Franco-Anie-
ricaine ” soit sur chaque boîte. C’est le seul moyen
d'avoir les véritables et de se guérir rapidement.

Nous invitons aussi nos patientes à venir voir les
Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Amé-
ricaine, si elles dé-irent avoir plus dg renseignements
sur leur maladie on sur le mode d'emploi des Pilules
Rouges, ou de leur écrire ; les consultations par lettres
ou personnelles données par ces Médecins sont absolu-
ment gratuites et ne pourront manquer d'être très utiles
aux ferames qui souffrent et veulent se guérir. as

 

 

Les vraies Pilules Rouges se ven.
dent toujours en bolte contenant
cinquente Pilules chacune. Elles ne
vent jamais vendues de porte en
posts, su !oo où à asc la boîte, et
wi vetre marchand ne les tient pas,
nous pourrons vous les expédier sur
réception du prix, s0 cents la boîte
où six boîtes pour $2.40. Exiges
teujours sur chaque boîte le nom

FAO-SIMILE DU PAQUET

  

Cie Chimique Franco-Americaine

 

 

jours les visiteurs.

 

PARG ANRERGT
TRAVAILLEURS!

NE PAYEZ PLUS DE LOYER! .
AYEZ VOTRE DEMEURE!

»>Déées
/ Bitissez up cottage pour votre famille.
Ne travaillez pas seulement pour augmenter la fortune des pro-

pri¢taires, ECONOMISEZ.
La «Park Amherst Land Co.” vous offre de belles occasions

pouratteindre ce but.

Lots à Bon Marché, Conditions Faciles,
Titres Parfaits, Localité Salubre.

Près des Églises, Écoles st Tramways Electriques
VOUS POUVEZ ACHETER UN BEAU LOT POUR

$80, $85, $90, $95 ou $100
Suivant la Localité.

Il n'en reste plus que quelques-uns,
Achetez-en un avant qu'ils soient tous vendus,

Prenesles Tramways de Ia rue St-Denis, St-Henri qui conduisent
aux terrains, où notre agent spécial pour la vente recevra, tous les

L'on peut se procurer de plus amples informa:
tions du soussigné, au Bureau Prizeipal,

145, RUE ST-JACQUES
Téléphone Main 2318,

C. C. B. BOUTHILLIER, Sec.-Trés.
Sable à Vendre.
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, UNE HORRIBLE BOUCHERIE
Dix à quinze mille chrétiens chinois massacrés

dans les environs de Pékin
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Les troupes impériales chinoises résis-
teront aux alliés
 

T 815,000 CHRETIENS TUES
Londres. 4. — Prosque tous les cor-

respondants de journaux annoncent
qu'un massacre général de chrétiens à
ou lieu dans lw environs de 1'&in,
L'un d'entre cux dit que 10,000 à
15,000 convertis aans défense ont été
tués. Ce sont les troupes impériales
chinoises qui avaient été chargées de
catte horrible boucherie.
Selon une dépêche spéciale de Shang

Hai, datée du 3 août, Ja colonne
expéditionnaire était signalée avant-
hier & 85 mille au nord de Tien-
Tein. mais cette nouvelle neat pas
corroborée. Le "‘ Standard ‘’ dit mé-
me que Js mouvement en avent n'a
pas cmors commencé.

Les dépêches de Tien-Tsin en date
du AU juillet parlent d’une ‘“ recon-
nalssanes entre les Japonois et los
Chinois,” à deux milles de l'arsenal
de Hsikér, dans laquelle les Juponais,
repoussée, auraient perdu 55 hou-
ues,

LES ANGLAIS EN ARRIERE
Le correspondant du ‘Standard’ A

Tientsin déclare que les Allemands «+
Jes Auméricatus ont reçu l'ordre d'a
yancer sans atteadre leu Anglais.
Une dépéche particulière de Chefoo

datée du ler anût annonce que to's
les Américain de Skin sont sains
ot saufs et que lo 19 juillet, selon
une lettre du docteur Chaltinan, sic
Claude Macdonald avait accepté ans
trève. ‘Nous espérons recevoir du
recours, ajoutant la lettre, mais
maintenant que nous avons défait ‘vs
Chinois, nous craignons la trahison.
Les vellles, Ics tonibats continuels «i
Jen truvaux daus les tranchées ont
épuisé tout le nonde.”
L'un des membres du Taung--

Yagnen qui ont été décapités à cau-
se de leur amitié pour les étrange
est Hau Ching Cheng. ancion ministre
de Chins on Russie. L'impératrice a
ordonné son exécution sur l'avis de
Ping Heng.

REPONRE EVASIVE
Washington, 4.—Li Iung Chang a

répondu  évaalvement au secrétaire
Hay qui, la ler août, lui avait de-
mandé péremptoirement d'être mis en
communicatios avec , consul des
Etats-Unis à Pékin.
On apprend que Li Ping Hong, le

nouveau commandant des troupes chi-
noises, est un fonctionnaire civil bien
connu comme l'un des chefs chinois
les plus féfrocement antiétrangers.
C'est un ami intime du prince Tuan,
ot l'association de ces deux hommes
Qui ont eu assez de puissance pour
faire décapiter deux hauts fonction-
paires, À Pékin, cause une certaine
appréhension.

LES “DIABLES ETRAXGERS"
Volci le toxtg d'un placard affiché

les Boxers et rédigé en vers :
dieux seront favorables aux vail

lants Boxers,
Cetts noJle corporation patriotique

et harmonieuse,
Et cola, parce que les diables étran-

ra
Troublent l'Empire du Milieu.
Le peuple, par eux contraint, adopte

(l'erreur,
u divin séjour

teux et oublie nes
(ancêtres.

Resaississons-nous : arrachons les
(rails infames,

Déracinons les mâta du téfégraphe,
Et surtout que soit détruit le vapeur

(maudit.
La grande

‘| tourne le dos
Êt délaisse scs

et puissante France
Aura froid au cœur eL connaîtra la

Cpueillantmité.
Les Anglais et les Russes verront se

(disperser leûra forces.
Nous jurons la mort do tous les

(diables étrangers.
Ft ardommnent nous souhaitons le

(salut.
Pe 1’ immortel et élégant Empire de
L'Illustre dynastic des Ghing.
Lea Allemands, comme on voit, ne
raissont pas préooccuper heaucoup

es Doxcurs. qui ne leur font pas
l'honneur d'un couplet.

A CANTON
" Hong-Kong. 4 — Le calme règne à
Canton, mais il v 5 beaucoup d'acti-
vité aux forts de Bogue. Les Chinois
s'exercent au tir du canon. Île crai-
front. dirent-ils, d'être attaqués par

Français.

4 LE VICE-ROL DF. TIENTSIN

New-York, 3— Avant le hombarde-
ment de Tientsin des ratables Chinois
ont demandé au vice-rni de combattre
Jes Foxeurs. mais le vice-roi était au
pouvoir de cos derniers ot a thlégra-
phié à Li Hung Chang pour lui de
ander conseil, dit une dépêche do
fon. Li lui a rfrondu de fra ex-

terminer, mais le vice-roi avait reçu
de l'impératrice l'ordre d'encourager
us Boxeurs à attaquer les étrangers.
‘le vice-roi a. puratt-il, offert et
payé des récompenses aux Chinois,
pour des têtes d'étrangers. On a tron.
Yé dans son étahlissement une cage

te anécialement pour les étrangers
tronniere. Selon dem documents

trouvés aussi vhez lui les Boxeurs
étaient au nombre de 20,000. Ts vice-
roi avait demandé à le reine la per-
mission nui Ini g été accordée, de re
prendre les forts de Takou.

1) eat maintenant à six milles de
fientain, avec le gfnéral Ma.
Te général Sung est & Yang Tsun, &

20 milles au nord. TI à obstrué la

  

de picrres. Les troupes de Ma nt
Rung annt compnsées de 15,000

Nommes. Flies sont & court de vivres
« de munitions.

LA CHINE RESISTEHA A L'INVA-
} BION

Londres, 4. — ‘’La Chine considdre
la marche des alliés sue Pékin comme
un acte malveillant, ail n'équivaut
pen & une déclaration de guerre.” n
élit sir Chiih Chen, le ministre chi-
mois, ce noir. Et ll a ajouté :

“*A uioins que les ARANCOS N'ABS-
rent prompiement aux autorités ime
périales qu'elles n'ont pan d'autre in-
tention que celle de délivrer leurs mie
nistren ct los nutres étrangers. les
troupes régulières chinoises recevront
l'ordre de combattre lea cnvahisseurs.
le gouvernement chinois n'a aucune
atitte vole à suivre.
“Que diralent lon Anglais du gout

vernement britannique ail Postait
dans l’inertie pendant qu’une arme
formidable marcherait sur Londres ?
Que dirajent les Américains du got

   

  

sans facrgie en présence d'un enmemi
étranger ? La Chine n'a pas encore
réçu une déclarution officielle des ia-
tentions des puissances. Il tui faut
considérer tous les envahisseurs ar-
més comme des ennemin Jusqu'à re
qu'ils déclarent solennellement être
des amis.‘*
Je ministre dit que même si la
uarre écluté, les autorités de Pékin

frunt tout en leur pouvoir pour pro-
téger les Caucasiens qui sont dans la
capitale. Mais il craint que l'appro-
che des truupes alliées n'envoie la po-
Pulation chinoise tout entière dans
les rangs des Boxeurs et ne provoque
le meurtre de tous les blancs sans dé-
fense à la portée de la populace.
"EX je crois, ajoute-t-il, que la bou-

cherie ne s'arrêtera pas au meurtre
des étrangers. mais que l'empereur.
l'impératrice et tous les Chinois qui
ont cherché à sauver la vie du person-
nel de/ légations seront tués. Si les
puissances font  tombêr la dynastie,
des difficultés infinies vont leur arri-
ver sur les bras.”
Le bruit eourt toujours, dans les

sphères diplomatiques, que les Ftats-
Unis et In Grande-Bretagne sont con-
venues d'aider les troupes chinoises à
réprimer les rebelles si l'on constate
que.le premières aglssent avec honne
foi. On dit que les deux pays agiront
ensemble, évitant. si possible, d'être
légalement en guerre avec la Chine.
Dans tous lea cas, il est certain que
les bureaux des affaires étrangères de
Londres et de Washington sont en
communication constante À propos de
la situation en Chine.

AU PARC DELORIMIER
I yaeu beaucoup. dexcitation,hier

après-midi, au Parc Delorimier.
Ta “free for all” en fut la cause.

D'abord. disons de suite que deux
épreuves de cette course, la seconde
et la cinquième, ont fourni les deux
courses les plus excitantes qui alent
Été vues A Montréal depuis long-
temps. Dans les deux cas, Bivouac et
Jewel sc diaputèrent le terrain pouce
par pouce et sous le fouet, tout lo
long de la ligne droite; dans les deux
cas, la tête aeulement séparait le
vainqueur du second. Bier que Jewel
soit arrivé second, In majorité des
syectateurs sont revenus des courses.
hier, convaincus qu’il est le meilleur
cheval. Son jockey, McPherson, a
aussi droit à des louanges pour la
manière parfaite dont il l'a conduit.
L'incident de la journée fut cepen-

dant d'une autre nature. Amélia, la
jolie jument de M. Girard, était en-
trée dans le ‘‘free for all.” C'est une
bonne bête, et ello eat bien populaire
parmi le public qui va aux cours,
mais nous ne croyons pas mentir en
disant qu'hier,alls n'était pas en con
dition pour faire la lutte aux autres,
et à catne da cela. dans chaque éêpreu-
ve. elle retarda la partance.
M. Fd. Rooney, le starter, peut

être un homme compétent, mais le
public I'a pris en grippe en lui attri
buant la défaite de Silver ,mer-
credi, et- depuis ce temps-là, "son (ra-
vail est critiqué par tout le monde.
Aprée la 2hne éprouve du ‘free for
all,’ 1e jockey T'oirier. qui conduisait
Amélia, que l'on avait partie ‘cas
sée”, monta dans la tribune et va
raillit Rooney cn le traitant de ‘’lon-
for".

Celui-ci riposta en imposant une
amende de 850. La foule, copendant,
fut sympathique à Poirier et deman-
da à grande cris que Rooney soit
descendu de la tribune. sans quoi on
lui ferait une meuvaise affaire. Les
deux autres -juges, MM. Bell ot Nt
Germain. endossant Rooney, durant
aussi rénigner leurs positions devant
le clameur. MM. Quevillon, Langevin
ot Daoust furent subatitués, puis danse
la sernière épreuve, Tañleur conduisit
Amélia. Tronie du sort, celle<i fut en-
core partie ‘‘casséo’’ par le nouveau
starter. mais le publie ne dit rien
cette fois.
* La course des 2.20 fut en

 

 

 

épreuves conséeutives avec facilité,
par Charley C., conduit par McPhor-
son.
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LES PRISONNNIERS BOERS
Fouriersherg, 4 — T1 y a 2,500

Boers irinprniern dans le camp du gé-
néral Flunter. et 3,A0R autres avec 9
canons dans le camp du générgl Hae
milton. Tes Roers de la vallés Cale-
dan étaient au nombre de 5,000 anvi-
ron. mais pluafoeues d'entre eux ont
refund de se rendre et ont disparu
pendant la nuit. Tia ent, depuis. de
mandé À quellon conditions leur sou.
mission serait nccentée. Ten Boers
disent qu'ils ont. perdu tout capoir.

Londres, 4.— Tord Roherta télégra-
phie au War Office que 8,548 hommen
se sont rendus au général Hunter.

La VIGAUDINE
1a tirage des Iota 8aasérie

vende
lesvAuniie aura lieu le 1

ont Royal À sept heuris de 1'apries
midf.

Trmpe: 2.90; gi

  

Empronez-voux d'acheter ehen vo-
re épicirr une bouteille de ta VI-
GÉCIINE sl vous vontes participer
au tirage des 10 magnifiques
do vaiamlls @p-de cristaux,

6 cts la Bouteille.

lots

MASCOTTE
vs JT-HYACINTHE
Double attraction demain

après-midi

MONTREALBAT PROVI-
DENCE

Scènes disgracieuses au Parc
Delorimier

LE “ RED COAT ” GAGNE LA
PREMIERECO"RSE

PROCRANNE
AMEDI

A MONTREAL-across (senior) Mont
s National, terrain du Na-

 

tion
—Hasehall, Montréal ve Provi-

dence, J parties.
«Yacht. Deuxidme course inter-

nationale surlele Lac Bt-Louis.

Régates à LeneShae St-Jean

DIMANCIE
A MONTREAL. Douvte attraction, Lor

rain den Mascottes : l’artie
provinciale, Mascotte ve

cinthe,"of, tie d'exhinition [3
1 heure, ontagnard vs Turcot.
Présentation drapeau aux
champions de 1800
—Hasehall. Montréal vs Provie

dence, térrnin des Bhamrocks.
A STIFAN— Roreball, Hochelage veve se

Jean. Excursion, la
are Bonaventure à 10 heres [3

A varhheniL— Vaudreuil va  Cuitive-
aur.

A MARIEVILLE.— Granby vs Marieville.

DOUBLE ATTRACTION

Demsetn, au terrain des Mascottes, les
amateurs de baseball et Jen amis des
Mascottes en particulier auront de quoi
passer une belle après-midi.
Premiadrement ot principalement, Ii sera

joud entre lee Mascottes st lw Bt-Hye-

cinthe La plus importante partie de ligue
pravinciaie qui se soit encore joufe ectte
année; ceuxibmement à 1 heure, les Mou-
tagnarde et les Turcot en viendront aux
prisée. Ce dernier club & À pru près battu
tout ce qui s'est nrêsenté devant jui cette
année, y compris len Lachine; troistème-
went avant le grande partie. c'est-à-dire
à 3 heures, il y aura présentation du

drapesu aux champions de 1899,
Plusieurs échevins ont été finvités. Uno

fanfare acre présente. Ib y aura foule ou

terrain: dea Mascottes.

LE REVEIL

1 vous falluit les Providence pour
ramener les joueurs du club Montréal
à leur état normal et leur faire se-
couer la guigne qui los poursuivait
avec acharnement depuis quelques se-
inaines.
Peu s'en est fallu que les ‘leaders’

fussent mis en déroute. Sans un ho-
me run de Davis, duquel on est en
droit d'attendre un tel exploit, vu
qu'il est le plus féroce frappeur de la
ligue, les Providence avaient le bouil-
lon.
Cross a pitché magnifiquement et

son support fut excellent, ainsi qu'on
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pout. ‘en convaincæ sn eonsultant le
some qui n'uccite pas uns seule er-
reur pour les Montrég).

Nos points furent comptis comme
suit : A la Je inning. Johnson fit un
two-bagger, Raub voulut (aire un sa-
erifice, mais Punkle lança Bors la
portés us Cnasidey et Raub put pren-
dre son preurier, Johnson avangant
au 3e, (roms fit un sacrifice et John-
son entra. Cassidy tenta do prendre
Raub au second et lane sans prévi-
sion à Parent. Raub prenant son troi-
sidme, où il resta échoué, Odwell et
Henry mourant.

Ce fut dans la quatrième que le ho-
me run de Davis rendit le score égal
après quoi, aucun joueur de Provi-
dence ne 60 rendit plus loin que le se
cond but.
Dans natre moitié de cette même in-

ning, Liagtte fit un coup simple. Noo-
ley frappa trop dur pour Parent,
Bhie fit un coup simple et Lizotte en-
tra.  Juhnson força Shie de mourir
au second, puis Dooley et Johnson
commirent un double vol, le capitaine
entrant au home.

A la Be, (ross regut son passeport.
Odwell voulut se bacrifier.mais Kunkle
pour la seconde fois. nese montra
pas à la hauteur de la situation et
Odwell prit son premier. Henry for-
ca Cross de mourir nu Ye. Henry
et Odwell voldrent chacun leur but.
Delahanty frappe à Davis, Odwell en-
teant sur le retour de la balle, puis
un coup opportun de Lizotte permit à
Henry do courir du sccond au home.
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Bacrifice, Tesatte, Cross: buts
odwell, Henry, Dooley, Johnson :
Don pour Soa. : dohusen, Kato :
oms run, vis; uts  aur 4 balres

Dunkie 1: struck nut, Croan, :
par Dunkle 8; double jeu Rmith & PaTent ; laissés sur les butr, Montréal, 8 .
Providence 4: wild pitch, Dunkle,
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Usapire. O'Loughlin.

Deux délivraisons par semaine pour Ste Anne et
toutes les places intermédiaires, les Mer-

credi et Samedi à 8 heures a. m.

La Maison Hamilton

MONTREAL
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POSITION DES CLUBS r

Club ‘ Cent
Providence … vo 7 584
Rochester. ¢ n° 35 588
Hartlord . + 39 82
Worcester 40.504
Siingtield “or 1 43 Lane

outréal. . .« 7 44 457
Taronte. . ... 89 47 458
Byracuse... .. «. . . $4 53 L398

LICUE NATIONALE

aede parties hier dans la National
LY

POSITIONDEs CLUBS
  

       

    

  

Par
Perd. cent

nt0. “ 20 438
Philadetphie. 8e [384
Jitiaburg 38 St
hicayo. . 40 806
posts 42 -481
Cincinnati 45 451
Kt-lonls . .. 44 486
New-York. 48 400

LIGPE AMERICAINE
A Kansas Cy —

Kansas Cits 14 Buffalo .. 7
A Minneapolis ~

Minneapolis, . 10  Ëleveland … 7
A Milwaukee :—

Mliwaukee . . . 2 Indianapolis 4

Le capitaine Doole: notre
fren at excellent pif hor ary Félix.de
rook! In, un télégramme loi dixant qu'-

avait reconsidéré sa division et qu'il
D l'équipe à Hartford où clio
ira jouer mardi.

BICYCLE
LE MONTAGNARD

Demain dimanche le 8 août les membres
du clith dront prendre +, nee A l'hôtel
Tuireau su Rout de part à à
heures a.m. des salles du Fi 033 rue
Rt. Denis
les bifletn pour l'excursion au clair de

ta June nul aurs lieu je 14 rourant à
Bouchervillei ve vendent rapidement.

YACHT
PREMIERE vicrônee POUR LES CA-

ADTENS

 

 

  

Comme nous - foisions prévoir hier, la
première course de 1a série internationale
pour la coupe Keawanhaka a réeufif on
une victoire facile pour yacht Cana-
dien le Red Coat.
Le parcours triangulaice tui allait À

merveill«. Premier fépart, il n’a fait
“pl'atgmenter ron ce ct n gagné par
au delà de xix min
On pent se faire um idée du progrès de

1a course par le tableau puisant :

PHEMIER TOUR
Jer jam- 2e fam-

   

   

   

 

#e jam-

   

  

hace se
Rericont . . + LIHO
Minnesota. . . 2.08.40

Zame TOUR
ler jam- 2e jam- Ze jam-
bage Tgge hage.

ftrdcoat, . . . 22200 2 BORA 2.08.00
Minnesota, . . 2.80.12 2.85.10 2.44.00

#ème TOUR
Ter jam- 2e Jum. fe jam.
hace in, hage.

ftedcoat. . . . 2.50.80 8.0 MAN IR
Minnesota. a.06,00 3.14. 12 3.21.88

TEMPS ErovLLE
Pedeoat. . Loe en +
Minnesots -

Différence» ‘a mine.“an LL)

 

Tarif des Potites Annonces un

“ LA PATRIE ”
Emploi demandé.
Chambre à louer.
Trouvé...
Situation vacanta..
Agents demandés...
Employés demandés,
Servantes demandées
Maison à foul conse
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pertes. ü

us d'égards au

Les prix que nous donnons pour nôtre
pour emplir tous les magasine d'acheteurs.

faut que toutes Icx raarchandises d'été a'Écoulent, pour faire pare aux
marchandiecs d'autômne. Auski nous sOMMER certains qu'un grand nombre de li-
menvont,être vendues complètement Lundi aves de tels

Vente de
Nous ne

Lundi
nous

sulfisant
tus cos

merajent
oceupons

prix.
prix coûtant il faut que tout parte.
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10 cents, pour le v.
Etoiles & Robes, Tartan plaids, ‘double largeur, von
venant surtout pour robes de Dames et enfants
121, cents. pour ee a Sc le vg.

Debt {0 hrs Franche Union, patrons de fantaisie jour Robes do
Maison, convenant surlout pou: te de maison,
15 cents, pour 1c la vir.

Pe ou incés. ‘€ vusus,
TPBe,“ta paire. ,à la ralver Howlers pour Dec la pr.
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choix tel Lundi, durant cette houre À :_… 80e 12 va
Le balance de notre Job de chemisesete lighes. pour

ommes ( Echan lions) fen lesquelles 11 n’en
De 10 à 11 brs trouve, valant fusqu'A Votre choix & 1°, 40e

Lignex dérasrorties dc rubans en chiffons tnin de
L di ancaisie, dont les prix étaient Jusqu”à 85c ia verge.

i B. un pour clairer à Bc la vg.
Parapluics de Mesidare, couverture en sole Gloria,
poigntes en bols naturel, belies valeur a +00, tte

et “Bonnettés, on

18e

fuste ce qu'il faut pour’,
aco crime, durant cette

8¢ ch
‘trin utiles et en

Vv 2¢ ch

2 la vg

  

ftires do roles. rien d
valent 10e la verge, pour

î
264 de

en papier. pour amusements
auteurs jen plus populal-

que CB. C.P. PN. dann on
n valeur réguliére 81.30,

 

Bc

tre,tiles, vie
lant 10e.. -

ferreaux marroe. ane
pour - .

Boutons en toile, ian
î8e., pour

Ce que vous pourres anheter à Is 4e dans notre Dépt. d'Eptearies Tonal

Nourriture Suisse.

nlocuitn au Bib, valent |.

 

Pour Marmelado de C. & D.

Pour naigre ‘de © Malt, 15

PourPoudtré à ey

Pour 8 livres de fleurd°voine
roul e Mlate
pa livres > Poucecin,

200 DF
ARNIR

MAFRAICHISSEMENTS DELICIEUR À NOTRE FONTAINE LUNDI
LAMAISON HAMILTON, ET CARRE DOMINION

RUES STE CATHERINE PEEL,
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MPLOl DEMANDR

B REAU DE I'LACEMLNT GRATUIT,
6. 1544, rue Notrc-Dume, vis-h-vis

1 Hotel de Ville, mains d'œuvre de tous
sortes fournies.
Lo deman

 

 

   Acs servantes.
On trouvera à ce bureau : Dra commis-

voyageurs, des assistants - teneurs de it-
res, ge commin épleicra, des commis de
Lar, des charretieis, des
d'express, les agents des colleet
nressiers, des mévnniclens, des cochers,flon
hommes de cour, des ingénieurs. desue
fou des journatiers, des cuisiniers, den
bourhers, des gardes-malades, des femmes
de jouraëe, un boucher. un homme utilr
pour ‘réparations adnéralen des bâtiseer,
un font uctenr d'asconseur, un

 

  a

 

commis
dans fa ferronnerie, des plomhiers, des
râtisaiers, der aides de cuisine, des rhar-
pentierr-mentisierr, des blanchisscures,
den apprentis, un forblantier - couvreur.
une caissière, den apprentis, un commis,
dans fa chaussure, ete.
Unr visite des patrons est sollicitée

Bureau ouvert “cures3du [oatin as
heures lu noir y 10. bureau
ferme À une heure. URBAIN LAFON-
TAINE. afrant. ino.

 

 
 

SITUATIONS VACANTES
 

 

N DEMANDE unr servante
ay No 10 de la rue Cherricr.

ces exigées.

{ NTPEWANDE une honne fille of un
apnrenti pour coudre dans les ha-

bits d'hommes, ouvrage de pratique
S'adreaner 179 )rue fAt-tiéarges.

x DEMANDE11 Jeunes (iles comme,
fiqurs pour un apectarie de

théâtre, B'asirvaser au Pare Bohmer, tun
de de 10 heures À midi

N DEMANDE une servante an
rue fn Chrintonhe Pas de la

ute famille. Podlo A gar. Un ta
ter Flons gages.

0°DEMANDE un hon barbier A 225
rue Men Heures de travail do

7.90 am. & À heures pom. 135-8
mer —

N DEMANDE des fillex pour trtrater à
la machine. Sedresser an No 304

Avenue Papineau, 142-8
eeeee
oO N DEMANDE. Des familles pour ap-

prendre l'ouvrage des manufactures

nérate,
étéren-
#

 

  
  

 

No 19
Po  

   
  

 

de ætons. On ais Tetisseurs en les
pavant, lindralementusa 43acon. agile

nt devenus des sides
dremer A 10 1" Merchants catton Cs, s
Henri.Mon:

 

oO" DBMANDE -- Une fille pour avoir
soin des enfants, pourra, coucher,

ches elle. références exixtes. L'actresrer à
16rueCatheart. _._ dno.

§DEMANDEwne honne modiste de
robes. 8'adresset au No 828 rue §t-

Lanrent. 4

0” DEMANDE un jeune garçon. fort,
pour ouvrage général. R'adresser au

No R32 rue neA5"rueBllacquer 135-3

Gaine = On demande au No.
#40 rue Lageuchetière, unc bonne

cuisinière, elle devra êtry_recommand
par dre personne ches lesquelles she 5

yéo, 7rait 6t& emp

On So den

  

   
ORDONSIERS
“ordonniers  talonneurs ches Honor

lJamontagne et Cie, he}

ORDONNIERR —‘on demande des
vricra sachant coudre hotto

PAchez Mector Lamontegne & (he,prie
an

 

  

   

UIRINIERE — On demande une hon-
ne cuisinière, tan de lavage, R°i

serser1180 rue Dorcheator-
pt

FRVANTE.— On demande une filo go.
nArnle pour une petite famille, au No

and Ar-Teenia, 1834

suANTE,.— Un demande une acrsan-
général. au No 291 rus 5

  

  
 

terreur, un Poseur, immédiatement 

NOS THEATRES
—

AU THEATRE DE SA MAJESTE
Ce uoir la dernicre représentation dus

Madame Rans-Gêne. I! y aura fouls
comme à l'ordinaire.

Te Théâtre de Ka Mnjesté, donreru
touts la semaine prochaine, le célôhre
drame d'Alexandre Dumms Monto
Christo”. Les artistes de la Bald-
win-Melsile Stock Co. sauront rendre
justice & l'excellente production. Les
acènes et les décors seront splondidue.
les roles ont été répartis de Je plus
heureuse manière,
Tout le munde voudra voir Monte

Chriato joué À Ka Mujesté la senwins
prochaine.

THEALE ROYAL
Ne venez pas si vous na pouvez pas

rire. SI vous avez le bleu. Le rite
est un excellent remède pour certai-
nes maladies et le Star Boarder pos-
sède tous les éléments nécessaires
pour égayer l'auditoire. Cette excsl-
lente pièce sera À l'affiche penda.sc

 

sept soirs consécutifs au Théâtre
Royal A partir de samedi, le 11
noût, C'est une farcecomédie sng
prétention d'intrigues qui a êté écri-
te spécialement pour amuser. La mu-
sigue est vive et gaic et tout cit
Aged pour en faire un succès sans
précédent.

AU KLONDIKE MUSIC HALL
Sul faut en juger par le nombre des

spectateurs qui ont assisté aux repré-
sentations cette semaine, M. 6. Poi-
ré. le directeur-propriétaire de ce lieu
d'amunetnents, peut compter sur un

beau suceds A l'avenir. Chaque jour,
la sulle n été comble et tous les ar-
tistes ont été applaudis À outrance.

   

 

M. 6. Bleau, le gérant, nous pro-
wet pour la semaine prochaine un

Prograutnne inaurpassable. Tes artis-
tes culvante sont inscrits au pro-
gramme : F. Tardts, chanteur : Mile
G. Duvernay, chant de gen-

Cha Detville, comique ; Mlle Mo-
desta, wommeuse : Al, et Mnie Shaw,
chanteurs © Cartal, comlque ; Olive
Clayton. soubrette : D. IHeau. nou
velles chansons ; willard et Wheeler,
ducttintes, ot Autres. In roprésentn-
tion se terminera par une gantills co-
muédie intitul*e ‘* Une majo histoire,
souée pur Muwe Duvernay, Mile Mo-

 

desta, MM. Delville, Cartal ot Ter-
did.

MM. Fairé et Blenu sont très bien
secondés dans leurs efloets par M.
Adolphe Tccours, assistant régikneur,
et tous feront prospérer cet étahlis-
sement.
On nous apprend que tes Jourdans 

  

|

 

et Mile Rita de Sunstilane sont enga-
ee ner un ir  

LA VIGAUDINE
LA VIGAUDINE ot supérieure [3

toutes Les eaux de Javelle
LA VIGAUDINE me: te linge blanc

comme neige.

LA VIGAUDISE enlève toutes les
tâches.
La VIGANDINE est le meilleur dé-
T.A VIGAUDINE asseinit jen lieux

waisains.

LA VIGACUDINE tus tous les mi-
crobes.

LA VIGAUDINE chasse la
En vente chez voire épi

© cts le boutellie
En vente ches votre dplefer.

    

    

     

         

ES ROUMISSIONS cachetées adressées
au _gausmigné of portant la suscrip-

tion ** Soumission pour Breadom veste,
Buclgoghans Qué scron! uey c8
PE‘à samedi le 18 anût, 1900
inclusivément, pour la construction d'un
bureau de Poste a Buckingham, Qué.
les plans et lary Prurront re vue sw

hurcan de M. Fred. Gorman, secrétaire
lg municipalité, Rucklhan ainsi qu'au
Mininière des Travaux Publics, Ottawa,
Les soutusmions devront être faites aur

leg formules intprimées qui seroot fournies
ot dtr arisndes par les soumissinnnaires
EXT aucune autre farmule de
bousmission ‘né sera prine en considération.
Chaque soulnission devre Être accompne

  

   

née d'un chèque accepté sur Pa,banque
inrorporte pour une somme fquse ret
ur pent son montant GeBe) Ka
at À l'ordre de l’honorabl
Travaux Publics. Ce cheg re,ona
qué si lo goutieronnaire on au
ru été acceptée refuse de ner
teat, ou s'Îl no l'exécute pas inti role
ment.

Hi la soumission n'est pas acceptés le
chèque sera remis.
Le Ministère ne s'engage à à La nt

le plus Lasse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

Jos. R, ROY,
Recrétaire espitant,

Ministère des Travaux Puldics,
Ottawa, 3 goût 10m,

N. B— Nut compte pour Publication 4e
cet avia ne sers reconnu at telle publicae
thym n'a pan MÉ expressément autorisée
par le Miniathre.

R.Wilson -Smith
Courtier on placement de fonds

ot! RUE SAINT -AÈOQUES,

MONTREAL

  

 

Obligations du gouvernement,
Obligations municipales,

Obligations inéustrieties

WIESReee 
BE——————nae

PETITES ANNONCES:
VVVADNDVLMVE

oy

+ Nouvelle Succursale de * LA PATRIE ”

i A
|

  

Epargnez du temps at les frais,
de venir au bureau de LA PA-
TRIKE pour vos petites annonces.
Laissez-les 4 nos succursales. Les

one: nt prises id aux mé.
conditions qu'à notre bureau

principal,

Phermaclie BARIDON
Coin St-Denis et Ste-Catherine.

EplesrieVAILLANCOURT
Coin St-Denis et Mont-Royal,

Pharmacie ROY
347 Ste-

      

  

rue Préfontaine,

Phermaocie PICOTTE
717 Ste-Catherine.

M. LEPINE
877 Notrkè-Dame, Maisonneuve.

Pharmacie MoDUFF
1980 rue Saint-Jacques, St-Henrl.

Pharmacie WOOLLEY
Coin Seigneurs et Notre-Dame.

Pharmacie BRAULT
651 rus St-Laurent.

Pharmacie BARBEAU
Rue Ontario, Coin St-André

Librairie CHAPMAN

2407 rue Ste-Catherine

Pharmacie Provost

Coin St-Denis et Roy     
A LOVER

PATURAGE A lou
Rapides de Lachine. resser

les lfeux, ou au ÀAl Square Victoria.

 

 

. SUF

 

 

LOVER —Chambre tris confortable,
dans une famille tranquille, sans

enfants. Avec upnge de plano. R'adresser
au 5 &t-Christont 84-3     

 

   “taires, petit lover, «déja
santé; à réfer immédiatement. R'adresser
198 rus Dufferin. 31-24

A VENDRE

maladie, rer.
 

   
€ Vi

  

 

 

lé, honse place
d'affaires, le teut vendu grand sacrifice
adressez à G. W. Gauthier, 408 rue 81.
Denis 1388

VENPR] Un établissement manufac.
turier établi. Deit être vendu pour

cause de maladie, f200 à 8280 wont
exigées, Venez au No 117 rue KL-Charies
Rorromée. 136.0

VENDRE A R. = Coin de

 

commerce, hon wife pour épicerie, po
marchand se hais, de grains, ete, Peu à
comptant, au gré de l'acheteur, J.Du
tue Mt-latrick. 36-13
Melanin1384

VENDHE, un bicycle de première cas
bon marché, S'adresser

Sarasin Tome”
  

VENDRE.~ Meubles & conditions fo
cilon, ameublement de salon, de sale

fn A d'ner, de cuisine. tapis, parte, rk
deaus, potlos, ete. Prince Co, No 8Bi
fit-Laent.

A VENDRE — Chevaux. & l'enean
‘Tou les jours, & 2.80 pin. Ventes

privées en {out temps, emai de 24 heu-
fes accordé, Hatisfaction garant, Chee
tes accordé. Matistnetion garantie Chee
Foster & Co. 307 rus Bt-l'aul, 187-3

AISON DE PENSION — A vendre,
POUR cause de gals, une maison de

pension, bien meublée a Viuaieurs Dons
pensionnaires. Adroscr 526 Auihorut.

  

 

  

  ram - on“deniande un fargeron

dressée 408 rue ond, 1873 137-8

COIN DES RUES ST-DENIS ET ROY

la Pharmacie Prevost
Les Petites Annonces seront prises à cette Succursale au

même taux qu'au bureau principal.

  A‘ DRE, uno magni uc terre de 87
rpents, dont RO environ en culture

ja balance en beau bois. Une ban
son de 40 x 50 pds avec une cuixine tS
x 20, grange de 71 pivda, table neue
Aver cave a fumier et toutes les amés

livrations, ete, un stock d’animaux.inse

   
lrumonts  aratores, chevaux, voitures,
hornnis, ete. Jo vendrai avec le récoite,
avec ou sens le roulant.

 

Aussi une jolle maison dans le village
Rt-George, avec hangars, etc, c'est une
belle résidence privée at siiude dams le
contre commercial, un heau poste me come
merce, l'eloplasement est de &5 pieds de
profondeur, le tout scra vendu I
conditions, termes

_

faciles. R'adresser &
d'a!KE. Alartinetie, Bt-Ueorges Est, Praue

VENDRE A bas price colonnes
fonte et acier, différeute longueur «

racer A. Rousseau, 69 Hsation>
nértale.

 

VENDRE — Un moutin à farine e àcarder et plusieurs fermes dane be
Townships RQ UEst. Pour particuilerites
s'adresser J Lafontaine. notaire,
Hoxton Fatin.

VEADRE.— 250 parts de la
qnie Hiniare Je Coleraine. è cd
reser à  Davinesu, 0

rent, Montréal. ’ 0-54

AEXPSES Uo moulls à scie de v
leur, situé dans une bonne localitéÀ.

buts, aves ung maison 1
across de terre bien cultiv: to, CP.
Moulin consistant dens une hairs de
85 che“aux-vr. ot une nouvelle chav
dides de BO chevaux-vapeur, suis elreu-
lee Indienne. avec moulin A orne
lonctionnant au moyen d'une € $ytreet
lin A lattes, wachine a frapper,

   

  

   

 

 

machine monlin à mondro&ee aon
dartsalt ordre Ring: 1. a.

er 1, Apple Min. ont. 29 Mai 8m

A” ANDRE OU ECHANGERpour fofonds
commerce ou proprié ville

b belle terre du Bault au Scale
nice en07a et tre Take
emin r jus. ald

Marcotte frères,res. 00hh Mecque. s

= A vendre, Isoutique *Beier
barber avec mogarinanuan

cigares, bon avantage nr baser. y

1 heures
184-8

 

 

    

§itionn faciles. R'adresser 1284 rue
ondearenes tavidi ot ny

après4h
titi

BR.CLE.

—

À vendre, un beau bleycla
Gendron es ban ordre, avecnme

 Relar,“ a grand marché,
144 rue Sanguinet, Montréal

BRRE A VENDRE,àA
chan er, pour ube proj

Ja, rnard de  Lacolle, 118 ar
penta tout. semahies, hien hati, ave
splendide verger. Conditiona a'n
au propriétaire, Jules Daigneanit,wy

   

    

louer ou
riété de vi

Notre-Parne, Kt-Henrt.

ee

RenOT
RRAIN.- Arr Un terrain sitréaur la rue Clark

a'adresser an No 848 rue panel50%

Pommes à Vendre
Des soumissions seront ues «

16 sont,: Bu4 reço!ite fo namie: ve
ernin an Lash

88 Carré Vitoria? " ne
on!

3
.

 

  
  R seer
131-8
EE

DIVERS

I X ROOM REGIS
toutes nortès de

n'importe quel angele,"8

 

Pamiredh,live:
aoques,

 

MAMBRER.= L'agence Mutuetie
loratiom et _annonesa pie

chanthreée et pension est di
rue Kt-fa ee a hawbre 1054nee 

 

hatlane ©

EMEHCMEMENTS A Bt-loseph, ât-
phone: Ri-Jacquer, pour Mention

1-281 rv —enende
OUTIQUE = Uno houtiquie de forge

 

 ron À vendre, une tris living place,
petit foyer. Raderoer pom Vrai - et be
orimter F. Lacroix. 1878
PF"SRT—MardiCnunchien 6d

blanc et mle. Tao ui

HAnt rR Evo tealwa .

ou 3811 reeoresÀ ZW  Jd
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LA PATRIE
—

Maamn mriTE0 OTSASAAPrtrmle+mSr= —agr +m oremmn x
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— SAMEDI. 4 AOÛT 1900
 

LA PATRIE
MONTREAL. 4 AOÛT 1900

RESPECT AL'HISTOIRE
La ‘Presse,’ qui passe pour ui

journal indépendant, devrait avo'r as-
vez de caractère, ni elle tient & rem-
plir son rôle, pour aborder les ques-

tions politiques sans préjugés, sans
parti-pris.
Nous comprenons que ses vielllvs

nétaches confervatrices, que la lutte
de corsaire qu'elle fit à M. Laurier en
1898, que la protection qu'elle donne

& M. Bergeron. que nes sorties périn-
diques contre le parti libéral font
plutôt de notre confrère un organe

tory qu'une feuille indépendante. Mais
nous ne lui chercherons pas noise À
ce sujet. Seulement, nous protustous

contre la mauvaiso foi qu'elle app>r-
te quelquefois dans les débats et nous

tenons particulièrement À protestor
contre son article d'hier soir.

La ‘‘Presse’’ écrivait hier que les
Canadiens-français du Manitoba soit

traités en Outlanders en notre pas

et que l'hon M. Greenway abolit eo"
sur coup les écoles séparées et l'usa-

ge officiel de In langue française pour

sider au parti libéral. 11 est vrai
que nos compatriotes de là-bas ont

fté l'objet de vives persécutions, qu‘-

fla ont été en butte à des injustices

criantes. que leurs droits ont été né-

connus et que la ‘‘race supérieure”

les a traités en Outlanders, eux dont

lea pères uvaient été les pionniers «le

cette province. Aussi, nous avons

proteaté de tous tempe at avec in
patriotisme intransigeant contre ces

attentats aux privilèges comstitution-

nels de notre nationalité; nous avons
mis toutes nos efforts, toute no*ra

énergie à réclamer justice pour notre

race.

Mais, quand la ‘’Presse’‘ écrit que

can iniquités ont été commises pour

venir au secours du parti libéral, elle

ment délibérément, elle torture sciem-
ment les fnits.

Remontons dans le passé et l'on
verra que le parti tory au Manitoba

fut ‘toujours l'ennemi des Canadiens

francais et que. en 1890, il fit caure
commune avec Greenway.

D'abord. en 1870. le Manitoba
avait un gouvernement tory dont

John Norquay était le premier mi-
nistre. Ce John Norquay fit pass-r

4 la Chambre pur le parti tory un
bill privant brutalement et injuste

ment la minorité des droits et privi-
Rges dont elle avait joui jusqu'à cet-
te date.
Cette mesure infame ne fut pas in-

sorporée dans les atatuts parseque Iv
lisutenant-gouverneur Cauchon. un Mi-
béral, refusa d'y apposer sa sanction.
Quelle différence avec la conduite ru
capon Joe Royal qui signa de sa plus
belle main, en 183, les Ordonnances
antidrançaises de Régina !
MM. les torys du Manitoba qui

avatent voulu écraser les Canadiens-
français en 1879 donnèrent un coup
de main à Greenway en 1800. Voici
Je vote qui fut donné à la législature
de Winnipeg sur le bill aSolissant les
écoles séparées:
Pour l'abolition: Campbell, Camp-

bell-8mith, Codeugh, Crawford, Dick-
son, Graham. Hettle, Jackson, Jones,
Lawrence, MeKenzie, McMillan, Mar-
tin, Mickle, Norton.NORQUAY,Sifton.
Smart, Smith, Thompson, Windier,
Young. — 22.
Contre l'abolition : Gelley, Jérôme,

Lagimodière. Marion.Martin et Pren-
dergast. — 6.

Les six représentants français furent
donc seuls à voter contre l'abolition
des écoles séparées et le vote des 22
fut un vote d'Anglais libéraux et to-
Ty6 contre nos compatriotes.

On remarquera dans cette nomencis-
ture que Norquay, le chef du parti
tory, vota avec Greenway contre nos
droite.

Quelqu'un a prétendu que plusieurs
torys, absents, au mom-nt du vote,
étaient sympathiques à la minorité.
Or, le 11 wars 1890 les candidats

torys du Manitoba, étant réunis en
convention. formuldrent un programme
éloctorai dans lequel ils insérèrent lu
clause suivante :
L'oppusition déclare per les pré

ventes :
.”“ 10. Qu'elle est en faveur d'un systhine uniforme d'Ecoles Publiques
pour touts la province,

‘* 30. Qu'clle est orête et constanta
& maintenir loyalement, le présent
Acte des Ecoles—dovrait-il être décidépar le comité judiciaire du ConseilPrivé de la Grande-Bretagne—que la

slature a le pouvoir de passetimer oJepo run
80 * Que dans le cas nf le ComiteJudiciaire du Conseil Privé de laGrande-Bretagne  déclarerait que

l'Acte des Ecoles de ADO ent en de-
hors des pouvoirs de la legislature
de la provines ; alors l'opposition fe
ta tout en son pouvoir pour obtentr
dea amendements à !' ‘* Acte de l'A.
mérique du Noru ‘et I' “ Acte de
Manitoba,” de manibre a placer tou
te question ayant rapport à l'éduca-
tion, sous le domaine de la légisiatn-
re de la province de Manitoba SANS
appel au gouverneur en conseil ou au
Parlement du Canada.”

TI eat bien facile de conatater que
les torys étaient disposés à aller birn
au-delà de ce que le gouvernement
Greeaway avait fait, puisqu'ils ne
propossient d'enlever & la minorité
canadiemne - française le droit d'ap-
pel au gouverneur en conseil, tel que
pourvu par l'Acte Dritannigue de 1'A-
srérique du Nord,

En face de fatts mmblables, come
ment un journaliste nérieux peut-il
oser soutenir que los écoles népartes
du Manitobe ont été abolies ‘’ pour
embarraseer les conservateurs et ai-

d'autant les libéraux ?
«. le mouvement contre les droite

« prisilèges de fa minorité au Mani
toba a été tout bonnetnent un mou

vement antifrançais auquel prireut
_ A

Les

 

part les Anglais des deux partis, les

deux chels Greenway ot Norquay en

tête.

Nous dirons à la ‘’Presse’* que non
seulement Norquay et Greenway ont

travaillé à classcr les Canadiens-fran-

cals comme des Outlanders, mais que
Hugh Macdonald lui-nôme, dans la
dernière campagne électorale au Ma-

nitoba, s'était mis à la tête d'un

mouvement À l'effet de défranchiser
tous les habitants qui us pourraieut
lire la constitution en anglais. c'est-

à-dire à l'effet de créer de nouveaux

Outlanders.

Les articles de lu ‘Presse’ resteront
impuissants contre les faits et les

faite disent que jusqu'ici les deux par-
lis au Manitoba ont été hostiles aux
Canadiens-francais.

Il n'y a pas à sortir de là. Dane

tous les cas. il est un enssignement

qui ee dégage de tout ce qui s’est pro-

duit au Manitoba, c'est que là-bas la
majorité est autipathique à la mino-
Tid et c'est quo dans tout le pays les

Canadiens-français doivent veiller avec
“ne extrême vigilance sur les droits
que leur garantit la constitution.

TOUJOURS LE DOUBLE JEU

C'est à propos  d'émigration et de

la rentrée au pays des Canadiens de
toutes origines.

Nous avons, hier et avant-hier.trou-
vé en flagrant délit de contradiction
l'un des deux organes de M. Graham

avec le ‘Mail & Empire’ sur ce dou-
blo sujet.

Le fait n'était pas fiable. L'orga-

ne No 3 l'adiet, et il croit n'en tt-
rer en donnant l'explication renver-
sante que voisi :

“Quand le "Mail dit que l'exode a
cessé, il dit peut-être la vérité pour
ce qui canentne Ontarin. Nous par-
lons pour Québec, nous, et nous affir-
mons que l'émigration

|

rialheureuse-
ment, n'à pas cessé.”

Nous comprenons maintenant par-
faitement notre confrère.

Que ne le disait-i! plus tôt ?

Le “Mail’’ parle pour Ontario et
vous pour Québec, à la bonne heure !
L'entente sera facile dorénavant entre
nous.
Quand vous direz que la question

des écoles est à reprendre, parce au'el-
le n'est pas réglée, dans le même mo-
ment que sir Charles Tupper ct ses
organes anglais proclameront qu'elle
est définitivement sortie du domaine
de la discussion. nous en prendrons à
notre aise. car il est clair que vous
parleriez alors "pour Québec’, et les
autres, pour ls reste du Dominion.

Quand votre administrateur (puis-
que M. Dalby est votre directeur) ira
encore duna le comté de Bagot’ faire
un crime au gouvernement d'avoir en-
couragé le départ de 2.000 volontai-
res pour le Sud-Africain, alors que le
‘Mail & Emplre‘’ et M. Bergeron lui-
mime diront à Toronto que M. Lau-
rier est un mauvais sujet de la Reine
qui s'est fait tirer l'oreille pour per-
mettre à nos jeunes gens de partir
pour les champs de mort d'Afrique.
quand (l aurait dû en expédier des
flottes, là encore, nous devrons nous
dire : bah ! ça ne tire pas à consé-
Lie : M. Macdonald parle “pour
uébec’', tandis que les autres “par-

lent pour l'Ontario.”
Voilà qui va grandement simplifier

la campagne électorale.

——>

L'INDEPENDANCE DU
CANADA

La saisie des boutons de ‘‘l’indé-
pend:nce'“ à Montréal fait le sujet de
beaucoup de commentaires plutat
désohligeants. Le ‘Huron Expositor”
observe que l'indépendance a déjà été
discutée en parfaite liberté, et que
des hommes comme sir Oliver Mowat
et M. Dorion l'ont déclarée inévita-
ble. Si. depuis cette époque, l'esprit
public s'est tourné vera l'impérialis-
me, cela peut rendre l'Indépendance
démodée, mais non déloyale. Enfin.
1’ ‘’Expositor‘’ exerce son droit de 31-
bre parole et il affirme que J'indé-
pendence est la neilleure politique
pour le Canada. Il est absurde de pre
tendre qu'il doive être interdit de dis-
cuter cette éventualité. Nous ne pen-
sons pas qu'aucun changement ne se
produise pendant cette génération,
mais personne ne sait ce qu'il peut
arriver dans cinquante ou cent ans
d'ici.
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L'HON, M. TARTE ET LE
COMTE DE GLOU-

CESTER
Du ‘’CourPier des Provinces Biariti-

mes’. publié à Bathurat :
“Pas un gouvernement Juequ'à au.

Jourd'hni ne s'est montré aussi aou-
eteux de nos intérêts. de la protec-
tion et de l'encouragement de notre
principale inilustrie que le gouverne
ment du jour depuia 1598.
“Nous avons vit I' I'hon. ministre

des Travaux Publics. M. Tarte, venir
Visiter. fly a deux ans, tous nos
ports at nos havres. accompagné de
sen ingénieurs, n'enquêrie de nos be
soins, et répondre à nos appels, ave
toute la célfrité praticahle.
“Ra visite fut pour ut ung étude

pratique de nos endroits et de nas be-
Roins.  Aunsi, non côtes den Provin-
con Maritimes ont déjà changé d'es-
pect depriis la date de sor voyage.
“Sank parler dre autres comtés,

qu'il nous  ruffine de rappeler & non
lreteurs ce que M. Tarte, étudiant
chacune des recommandations de no-
tre porte-étendard, généreunement np-
puyé du Miniatre des Chemine de Fer,
l'hon. M. Mlair, à fait pour le comté
do Gloueeater, of ila devront tour dé-
clarer que le gotivernement du jour a
fait plus pour eux depuis quatre ans.
que tous les gouvernements précé-
dents depuin 1a lanfédération.
“Et, après avoir vu ainsi à non

intérêts et à nos heroine, après avoir
donné aux industries de notre comif  des sommes dont l'aggrégation dé.

2)

LESENAT DANS LABIECTIO

 

Le “ Halifax Chronicle ” vient de publier
Particle suivant

 

Le sénat canadien est une institu-

tion qui pourrait et qui devrait être
utile, au moins respectable.

Nous ne voulons point lui chercher

noise inutilement. Nous ne sommes
même pes eaclins à Ini imposer une
réforme constitutionnelle. Nous préfé-
rerions voir l'amélioration venir de
lui-même. Mais cetle réforme doit se
produire sans fauro.s’il veut échapper
au mépris public. Un corps légisiatif
dont la majorité des membres n'a pas
de plus haute conception du devoir
public que ce qui lui est dicté par los
plus étroits préjugés, est assurément
engagé dans une inauvaise voie.

Le pis. c'est que les sénateurs mal
inspirée semblent se glorifier de lour
ahjection. Ils acceptent tous les élo-
yes que lour décernent les organes du
parti dont ils font les basses œuvres,
comme un tribut mérité. ID y a peu
d'espoir d'amendement, craignous-
nous, avec l'existence d'un pareil état
d'esprit parmi les sénateurs.
La * Saturday Night °° de Toronto,

qui n'est pas une feuille de parti, a
été forcé par certains actes récents
du Sénat à exprimer une opinion au
sujet de ce corps. Cet article s'ex-
prime très carrément et très raison-
nablement dans les termes qui sui-
vent : ‘ C'est une des choscs les plus

sse quatre-vingt mille piastres, et

hy même proportion sur le reste de

nos côtes, le gouvernement nous mon-
tre encore le plus gros surplus que

les différents gouvernements du pays

n'aient pu réaliser, un surplus de
HUIT MILLIONS DF PIASTRES
“Les Provinces Maritimes seront re-

connaissantes à l'administration
Laurier - Blair - Tarte - Davies et
Fielding.

“Elles seront généreuses lorsque le
jour du verdict arrivera et à la tête

de toutes les divisions électorales se-
ra le comté de Gloucester.’

EE
Ecariste et khaki

Le ‘Daily Mail” affirme qu’il tient
de honne source que l'uniforme
l'armée anglaise pora désormais en
khaki : toutes les armes, infanterie,
artillerie et cavalerie.

La tunique ot la veste écarlaies se
ront aholies, au moins en campagne.
le légendaire sergeut-recruteur devra

donc faire assaut d'éloquence pour
remplacer le pouvoir d'enthousiagms
Qui se détachait de son leau justau-
corps rouge, et qui lui assurait tou-
jours une victoire eur’ l'imagination
de ses jeunes auditeurs.
On a comprise que la disparition

complète de cet attrait pour l'eurôle-
ment volontaire rendrait peut-être in-
aurmontables les ohstacles que doivent
rencontrer les sergents-recruteurs ;
aussi. gurde-t-on l'habit rouge pour
les parades de ville avec la musique
de même que les hiroderies d'or et les
épaulettes  étincclantes. Mais en
campagne, tout le monde en khaki !

Ce qu’on appreud eu voyngeant
M. John Coates, lo président de

l'association conservatrice d'Ottawa.
écrit d'Adelaïde, Australie, & un ami,
qu'il a appris des choses très prati‘
ques l&-has et dont il fera bénéficier
les conservateurs à son retour, lt dit
que la force du parti ouvrier en Aus-
tralie l’a sseaucoup surpris. C'est un
facteur trèx considéré dans la politi-
uve de ce pays.

Une bonne farce pour hate
La publication du dernier recense-

ment de la ville d'Ottawa, excité la
verve plaisante d'un rédacteur du
<"Foronto ‘Telegram’. Ce journslisto
bleu trouve le chiffre de 68.000 exa-
géré et son opinion est que cette éva-
luation a do ètre faite lnfaque la ca-
pitale était remplie de libéraux cher-
chant des places !

Auglais boerophiles

M. Joe Chamberlain a déclare offi-
ciellement qu'on avait découvert à
Bloemfontein et à Prétoria des lettres
de membres du parlement anglais
adressés aux chofg de la nation hoer.
On y donnait des conseils et des n-
couragewents aux héroiques Afrikan-
ders.
M. Chamberlain affirme que ces let-

tres né sont pas des actes de trahi-
son, mais tnconvenants dans les :ic-
constances.
C'est égal. il sera toujours Intéres-

sant de savoir ce que ces députés an-
glais ont écrit aux chefs boers et jus
quod alla l’exprassion de leur sym-
pathie.

Contribution geuereuse
La contribution de ls ville de Loa

dres au fonds de sccours des incen-
diés d'Ottawa et de Hull, s'élève à
53,405 louis.
8ir Wilfrid Laurier et lord Strath-

cona ont échangé. à propos de lu
remise au comité d'Ottaws de la ba-
lance de la mouacription. une corpes-
pondance que le ‘Journal’ d'Ottawa
publie hier.

t’emprunt anglais
Te gouvernement anglais. par l'en-

tremise do la Banuue dAngleterre,
vient de placer sur le marché un now
rel amprunt de dix millions de louis
pour aubvenir aux frain de la guerre.
Les bons mont & SA remboursahles

au pair en 1903. On pourra y Rous
crire à New-York chez J. P. Morgan
& Co. et chez Baring. Macoun & Co.
4 Boston. cher Kidder, Peabody &
Co.., & Philadelphic, chez Drexel & Co
Bent, millions de cet emprunt seront

employés pour lo guerre d'Afrique et
le reste servira  & défrayer l'expédi-
tion anglo-chinoire.

A la Rute 4°’ Hudson
M. D. H. Cl-vaue. président de la

Cie da l'Algoma Central, qui doit êta-
blir un embranchement du Sault Ste
Marie à Mirannihie aur lo réseau du
Pacifique Canadien, vient d'acquérir
la charte de la Cie du chemin de fer
de la Baie d'Hudson, dant ls réseau
partira de Misnanifle pour Mooxe-
Factory eur la baif James, Cette
charte comporte une mibvention de
I'Etat de $500.000 et 1,350.000 acres|
de terre le inng de lu route projetée.
De Missanibie À la haio d'Hudson la
distance eat de 350 milles.
M. Clergue, qui cat un franco-@emêrie

cain, ve ne meitre & la construction
de la ligne de Moomsr-Faciory aussitôt
que l'embranchament qui doit la 16

 

 joindre & Misssaidie sere achevé,

€tranges de voir un homme disquali-
fié par son propre parti, déposé de
sa charge de premier ministre, qui

u's pas été élu depuis par personne,
et de quil'électorat ne doit pas avoir
une meilleure opinion que n'en avait
le mitistêre dont il fut le chef, pous-
ser ia témérité jusqu'à dire que la
Chambre des Communes a tort, et
que lui, le leader du Sénat. auquel il
n'a pas été élu et dont il ae peut
ètre expulsé, et que Jui ssul a raison.
Vous ou mof nous pourrions aussi
bien décider si In volonté des repré-
sentants du peuple doit devenir loi.
Tout cela est de la comédie. Au Bé-
nat comme duns le cabinet, sir Mac-
kenzie-Bowell est un obstructionnis-
te. Il est un de ces gens dont on de
vrait se débarrasser. Je pense comme
lui au sujet de la taxe des journaux,
cependant. je considérerals comme
excessivement présomptueux et im-
pudent de dirè sjue mon opinion doi-
ve prévaloir sur celle de la Chambre
des Communes, composés de plus de
deux cents hommes qui, on peut le
présumer, sont tout nussi intelli-
vents, honnêtes et patriotes. La cho-
sc est hors de discussion. On na doit
pas oublier que l'administration de
ce pays eaf et doit rester entre len
Liains de ceux qui sont élus par le
peuple.

a

SCANDALEANGLAIS
Londres, 4—M. Chamherlain a dit

hier, & la Chambra des Communes, en
réponse & une interpeliation que les
gouvernements boers avaient aban-
donné, en quittant Bloemfontein et
Prétorin, des masses de documents
que les autorités anglaises sont en
train d'examiner. 11 à ajonté avoir
reçu des copies de lettres qui auraient
été écrites par des membres de la
Chambre des Communes, demandant
des renseignements sur la loi martia-
le et conseillant au président Kruger
de faire des concessions temporaires
et d'attendre qu'une réaction se pro-
duise en Angleterre. Selon lui. ces
lettres ne sont pas des preuves de tra-
hison. Il me propose de les envoyer à
ceux qui les ont écrites et de leur de
mander s‘ils désirent donner des
plications, avant
publicité.

a

de les livrer & la

COMBATS

Prétoria. 4 — Le président Kruger
et le commandant général Botha ont
lancé une proclamation promettant de
paver tous les dommages causés aux
fermes par les Anglai pourvu que
les burghers restent avec les com-
diandos.
Les Boers prétendent avoir battu

les Anglais à Rustenterg. où Baden-
Powell est, dit-on, assiégé. ainsi
qu'une autre fois au nord de Préto-
“nm

Les généraux Hamilton et Mahon se
battent avec les . au nord de la
rivière Crocodile. est ggobable que
le commando Erasmus wera carné au-
jourd ‘hui. \
0

Sir Wilfrid et Lady Laurier sont
allés rendre vinite, jeudi soir, & sir
Alphonse Pelletier à St-Laurent, Ile
d'Orléans.

  

—o
Le gouvernement Laurier. demande-

ra Ces jours-ci, des soumissions pour
la construction d’un bureau de poste
à Buckingham.

LE TABACCANADIEN À L'EXPOSI-
TION

M. Nap. Daunais, propriétaire de
la “Star ‘Tobacco Co", B17 cue
Craig, vient d'obtenir un succès vi
rnalé à l'Evposition de Paris. Tous
les Canadiens qui sont passés à Pa-
ris n'ont pas manqué d'admirer les
nragnifiques spécimens de tabac que
M. Daunais à exposés. Nous som-
mes heureux aujourd'hui de pouvoir
annoncer que M. Daunals vient de re-
cevoir la récompense que méritaient
les sacrifices qu'il s'est tmposés.
Dans une lettre datée de Paris, M.W.
TP. Scott l'un des commissaires cana-
diens à l'Exposition, informe M.Dau-
nais que son exposition a attiré l’at-
tention des juges qui ont résolu de
lui décerner une récompense.
Ce succès de M. Daunais sera bien

accuvilli par tous les Canadiens.

 

 

LISEZ
Lisez Lannonce de Viauville. Elle

sera peut-être le commencement de
votre avenir.

L'EXPOSITION DE PARIS
La direction du Parc Sohmer vient

de faire construire un nouveau pa-
villon qui sera consacré à l'exhibi-
tion des merveilleuses acûnes animées
que M. d'Hauterives vient de rappor-
ter de l'Exposition de Paria.
Pour une semaine nous aurons les

vues les plus intéressantes de J'Expo-
sition da Paris. le Pont Alexandre
TiI, le trottoir roulant, le panorama
de la Seinc, vue des palais étrangers,
le goûter au village Suisse, puis une
véritable merveille. la féérie ni con.
nue de Cendrillon, représentée avec
un luxe inoul. changements fondants.
ballets, apnthéoses, ete.. tout sn cou
leurs naturelles,
Quand les habiles directeurs dy

Parc Sohmer nous disent que c'est ce
quil y a de mieux an monde. nous
pouvons être sûrs d'avoir dans la
nouveau pavillon une attraction hors
ligne.

“n raison des grands frais occa-
slannés & la direction par cette ad.
lanction au programme ordinaire, ad-
fonction dont le public lui saura cer-
fainement gré. l'admission au pavil-
lon des pantomiines lumineuses eat
fixée & 10c. loa enfants en matinée,
excepté le dimanche, Be.
L'exhihition commencera demain à
Sh pm et 7 h. p.m.. et il y aura
une représentation durant lee fnter-
missions et aprde’ chaque roprésenta-
tion. 137-1—

PARC SOHNER
ti Vittractions: belle

cl'aprèsahtêi & 8 heures, le
127-1

MALADE
Nous regrettrns d'apprendre que le

docteur Joseph Thomas Loranger est
retonu ‘chez lui. rite Rt-Denin, par ane
atiauve très grave de fièvre tuphoide.

Pemain,
musique,
soir À 8.)
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COURRIER
DE QUE

{(De notre correspondant particulier)

Québec, 4. — M. Alfred Mercier, na-
tif de St-Michel de Bellechasse, qui
réside depuis plusieurs années à
Raïgon, sur la côte d'Anam, dans la
Cochinchine française. et y fait un
commerce très prospère est arrivé de-
puls quelques jours au milieu de ‘sa
famille. Il étalt parti de Balgon le
17 mars. Il est actuellement à Qué
bec en visite chez le secrétaire-tréso-
rier de la corporation des pilotes, M.
F. X. Dion son parrain et qu'il eon~
sidère comme son père. Il est accam-
pagné de sa femme qui est de nais
sance italienne et de ses trois en-
fants. Il part ce soir par le ‘’Tuai-
sian’’ pour Liverpool, at se propose
de visiter Londres, Paris, Marseille ct
Florence, ville natale de sa digne
moitié.

C'est son intention de retourner à
Saigon dans une couple de mois. ||
prendra passage à bord d’un des pa-
quebots des Megaageries maritimes A
Manille et retournera dans son loin
tain pays en passant le canal Je
Suez et la mer Rouge.

— Une délégation de citovens s'est
rendue auprès de Non Honneur le
maire, hier soir, à l'hôtel de ville. qu
sujet de la construction d'un théâtre
dans Québec. Cette délégation était
comport de l'hon. M. R. R. Dobell,
du sénateur Paquet, de M. Hayter
Reed, gérant du Frontenac ; des éche-
vins Geo. Tanguay et Chu E. Roy, de
M. Arthur Lavigne, Berlinguet, Bar-
the, Gus. Carrier, J, O. Jacot, Cyr,
Duquet, N. Levasseur et T. Lavas-
seur. M. T. Levasseur agissait comme
secrétaire pro tem. M. N. Levasseur
a commencé par donner des explica-
tions sur le but de la réunion et fait
voir la mécessité urgente de la cons-
truction d'un théâtre décént dans
Québec.

M. lavigne a fait voir ce que pour-
rait cofiter la construction d'un con-
sétvatoire de musique et d'un théâtre

et les revenus probables. Il a démon-
tré que. bien administré. un théâtre
dans Québec pourrait être un place-
ment même avantageux.
M. Berlinguet a exhibé les plans

qu'il a préparés pour la construction
d'un édifice théâtral splendide sur le
terrain qui a êté mis à la disposition
de la corporation de cette ville pour
cela par le gouvernement fédéral, à
<ôté de l'édifice de la Young Men's
Christian Association, près de l'an-
cienne porte St-Jean. en face du mar-
ché Montcalm.
Après quelque délihération, on a

décidé de former un comité spécial
pour étudier le projet. Ce comité au-
Ta sa première réunion mardt soir. à
l'hôtel de ville, sous la présidence du
maire. Voici les noms de ceux yni
ont été appelés à faire par’ de ce
comité préliminatre d'études.

Hon. 8. N. Purent, hon. R. R. Do-
bell, hon. sénateur Paquet. Ph. Huot,
échevin Gen. Tanguay, échevin Chs E.
Roy, J. O. Jacot. Art. Tavigne. Hay-
ter Heed, N. Levasseur, Aug. Careier,
Cyr. Duquet, EE. W. Méthot, H. W.
Price, hon. Wnt LaRue, T. Levasseur,
U. Barthe, J. B. Laliberts, Ph. Val-
litre, Jolin Breakey, Cha A. Parent,

Jos Gauthier, Nap. Lavoie, W, Price,
Jobn T. Ross, hon. Richard Turner,
Harold Kennedy, hon. M. Garneau,
Geo. Garneau, Ernest Pacaud, du
‘“Boletl’’, L. J. Demers, de l'‘“Evine-
ment’, Wallis, du ‘Chronicle’, Car-
rell du ‘’Telegraph’’.
Tne dizaine de membres du Club de

bicyclistes St-George ont entrepris ce
matin, la course annuelle à relai de

entre Quéhec et Cacouns. Le
est effectué de l£vis à 9.30
-Les courriers sont porteurs

 

heures.
du message suivant de Son Honneur
le maire de Québec, au maire de Ca-
couna.

Quéhee, 4 août 1900.
“Le maire de Québec envoie ses

amicales salutations & M. le maire de
Cacouna per l'entremise des dix Jeu-
nes bicyclistes, mer.twes du club 8t-
Georges, de cette ville, porteurs de la
présente, et les recommande tout par-
ticulidrement & la bienveillante atten-
tion du maire et des citoyens de Ca-
coupa.”’

EMPRURTDE$50,000,000
Londres, 4.—L'emprunt de guerre

de £10,000,000 a été émis sous la
forme d'obligations de l'Echiquier à
98, rapportant 3 pour cent et rem-
boursable au pair en 1903.

TRAIN DETRUITPAR LES BOERS
Bloemfontein, 4. — Un train dans

lequel me trouvait le consul les
États-Unis Stawe. et portant le pavil-
lon des Etats-Unis, a déraillé à Ho-
nigspruit, au sud de Kroonestadt, et
les Boers l'ont incendié.

LES FUNERAILLES OU ROI
Rome, 4. — Il a été décidé que los

funérailles du roi Humbert auroat
lieu le Jeudi 9 août.
Monza, 4. ~ On croit maintenant

que'lecordonnier Niceolini était là
phié de Bresci, lui annonçant que tout
peru, mais le 20 juillet il à télégr 1-
Etats-Unis Rtowe, et portant le pavil-
était prêt.

REPRISAILLEURS
Un des prévenus dansl'affaire

de la brique d'or — -

Arrêté à Malone par la pelice
américaine   4

Le chef de la sûreté a reçu une dé’
pêche ce matin, l'informant que ls
nommé Oxden, accusé d'avoir joué le
true dela brique d'or, et qui a été
remis en liherté provisoire, hier, a
été arrété per des  paliciers améri-
cains à Malone. White et Saunders
sont encore à Montréal. paraît-il.

LE CLAVICRAPHE UNDERWOOD

   

L'Underwesd est ia SEULE machiss ob
Fécriture soit absolument visible de is pre-
mière à la dernière lettre. Elle est vindus

avec seu Tabulaire, je soul pratique, of sass
augmentation de prix.

CREBLNAN BROS, TYPEWRITER CO.,
97 rue St-François-Xavier

MONTREAL Galalopus envoyé france sur demande

 

THE AUER LIGHT CO,

Messieurs,

qualité de la lumière.

Je puis aussi
tisfaction dans la

Bien à vous, 
LA LUMIERE AUER.

COUVENT DES FRANCISCAINS,

1233 rue Dorcheator, ot

-
1682 rue Notre-Dasne,

Je vaun écris pour vous dire que nous faisons usage de 15 qu-
Mmières Auer depuis plusieurs années et que nous en

ment satisfaits. soit quant à l'éonamie, soit

ajouter que la Compagnie nous n donné pleine sa-
gularité et ja promptitude de eon nervice.

FR. XAVIER-MARIE, ©. F. M

LUNIERES POUR ESSAI INSTALLEES GRATIS,

on H0SONONONONONO BORORONOR

 

Montréal, 21 avril 1000,

sommes pleine-

aurtout quant à la

 

 

AU BON MARCHE
Maison LETENDRE, FILS & CIE, i

rom1493 RueSte-Catherine
 

Encore lune Vente Extraordina
pour la semaine prochaine. Mesdames

LUNDI, 6 AOUT ct les jours suivants
2me Grande Vente de dissolution de
la Maison Letendre & Arsenault. .

ére vous est offerte
.....

 

soient vendus,

Mise en vente de tous les soides de la vente
de prix. .
5 faut écouler à quelque perte quece soit.
Venez quand mêmece ne serait que pour voir.

Nous croyons qu'il vous sera imposible de résister devant de telles occasions !
Voici qui Tous donnera nue idée des occasions tout à fait exceptionnelles qui sont offertes durant cette rente

précédente 3 une diminution prodigieuse

N'attendez pas que les meilleurs lots

 

ie, à 0250

soyeux  com-
rie belle que |

I's ov 880
IRE:TONNE double largeur, quatre
Eiri, pi nouveaux, fini ve
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0S FRERES LES -ACADIENS
(faite de la 66 page.)

Ce séminaire, élevé sur un terrain
acheté de Mgr l'archevôque. dans un
Bes plus viants |quartiers de la ville,
et qui à déjà coûté à la com unauté
une somme considérable «l'argent, est
peut-être le plus beau monument d'ê-
d'ucation supérieure des provinces ma-
ritimes.
C'est le R. P. Roy, le fils apirituel

de prédilection. l'aumi, le confident in-
time du P. Lefebvre. qui lui a succé-
dé à Memramcook, en mars. Sous son
habile at féconde direction le collège
Baint-Joseph continue. comme au
temps de son fondateur. mon œuvre de

bienfaisance religieuse et nutionale.

Le conseil de la communauté conti-
nue, de ann côté, d'envoyer & Mem-
Tamcoo" des Pères et des Frères choi-
dis parmi les plus compétents de l'or-

Ge la stabilité de l'institution
semble assurée.
Voulant donner un prompt témoi-

@naye de leur vive reconnaissance en-

vers Te grand bienfalteur de d'Acadie

et de leur profond attichoment au
collège de Memrauwook, les anciens
loves, tous, sans distinction de nu

tionalité et de religion. se sont réu-
nis, peu de temps après se mort, et
ont décidé de lui élever un monument

commémoratif.
Le inoniment cat terminé ; l'inau-

guration en a êté faite l'été dernier.
C'est up auperlie bâtiment on pierre,
dont le rez-de-chaussés serviru de wu-
sée, de cabinet de physique, de lahora-

toire et dc clnsses pour l'anseigne-

ment des sciences. et l'dtags supé-
rieure de salle publique pour los exor-
cices de fin d'année.
se P. Lefetvre entra dans l'histoire,

toute il est entré dans le cœur des
(Acadiens.

ll y a quelque toimps. M. Enuner-

son, le premier uvinistre provincial,
inaugurant un superb: pont en aclor.

lui donnait. de son propre chef, saus
sn avoir élé requis, le nom de ‘le

febvre'. M. Emmerson est un ancien
blève de ft-Joseph.
Les progris accomplis par les Aca-

Biens dans les trente dernières an-
nées est A peine croyable. TI est vrai

Qu'ils étaient alovs tout 8 fait igno-

rés, sans moyen d'action et sans un

seul ami de leur race Jans les pro-
Vinces, ce QUI fait que leur relèvement

saute davantage aux yeux.
Par leur modération dans he succès,

leur bonne foi et lour dihéralité vis-à-
Vis des autrbs nationalités, leur dé-

pouillement de tout fanatisme reli-

gieux, leur ferme détermination de ne

pas s’isoler dans l'Etat, at les efforts

Qu'ils font pour arriver aux première

vargs. les Acadiens se sont gagné

l'estime et le bon vouloir des popula-

tions protestantes. D'inférieurs qu'ils

raisamient être. ils sont devenus

urs égaux en toutes choses, sans

œuaciter aucun sentiment mauvais.

Œux qu'ils placent à leur tête évitent

surtout de mettre de bruyantes pro-

fessious à la place des actes, et de

taire de tout hois religion.
Dans l'ordre civil et politique jus

tice leur est à peu près rendue : ils

ont des ministres dans l'exécutif du
ouveau-Brunawiek (MM. Labillos et

ichard), de la Nouvelle-Ecosse (M.

Comeuu). deux conseillers législatifs

et trois tanta à le législature

“VHalifax : huit. nrembres à Ia chan
dre d'assemblés du Nouveau-Bruns-

wick et un & celle de l'Ile du Prince-

Edouard ; un député & la chambre
des Communes d'Ottawa, un sénateur

et un ju dela cour Bhprènie du

Nouveau- ick.
Ils ont de plus des avocats. des né-

decins, des nntaires, des commerçants

et des industriels. des maîtres et des

maîtresses en nombre suffisant pour

leurs écoles, au Nouveau-Brunawick

et À l'ile du Trince-Edouard. des rr-

ligieuses-en petit nombre—dans les

couvents de la Charité, et de prè-

tres français dans la plupart de leurs
paroisses.
Le fait suivant mont:.e quel chemin

ils ont fait dans 1» considération de
leurs frères protestants, et comme le

fantôme de l'intolérance se dissipe
vite avec de bons procédés.

11 y a quelques années, les procès-

verbaux de la chambre d'Assemblée

du Nouveau-Brunswick eurent à enre
gistrer les minutes d'une réance tout
en français. M. Olivier J. LeBlanc,

ministes acadisn dana le cabinet, fit
dans sa langue maternelle une propo-
sition qu'appuvèrent. dans la même
langue, tous sca compatriotes et
ceux, parmi la  députation anglnise,

qui avaient lu le ‘“Télémaque” dans
Voriginal; et M. White. l'orateur,mit
la proposition aux voix dans un
français très tolérahle. au millou ces
acclamations de toute la Chambre.

Tes on des afoux en tressaillirent
dans leurs tombes.
Heureux lea peuples qui n'ont pas

d'histoire! On s’est beaucoup occupé
de celle des Acadiena.depuis cent ans.
Leur premier historien frangais.depuis
Ta dispersion. tant par ordre de date
que pour limporiance des services
rendus, est M. Rameau de Raint-Tôre.
Il vint en Amérique, comme on va
aujourd'hui en Asie. chercher Ive
shamps oû fut Troie. Dann ses fowl.
Jes il découvrit l'Acadie ot les Ava-
diens, ceux QUI sont vivants aussi
bien que ceux qui sont morts. Non
premier livre ‘la France aux eolo-
Dien''. parti en IX5M, nous révêla à
la France et au Canada. T1 nous pp-
prit aussi à nous-mêmes notre his.
toire. Personne ne connaissait l'Aca-
die, avent 1850. Dans un deuxième
ouvrags. Une colonie féodale en
Amérique.” 11 à repris le même thô&-

me, retraçant de main de maitre tou-
te notre histoire. Jusqu'à la dis
persion de 1755, ot au delà.

Ensuite eat: venu M. I'ahbé Cangrain
qui; outre plusieurs études (ris docu-
montées sur l'expulsion de 1785, à
publiB miccessivement un ‘“Pélerinnze
au paye d'Evanuétine", livre couron-
né par l'Académie française. ‘Une Me
conde Acndie", qui ent surtout la re
lation d'une seconde dislocalion jes
tnalheureux Acadiens, de ceux qui
avaient pris refuge à lila Haint-Jean.
auotrd'hut Ville du Pringe-Fdouard,
et dont le sert fut aussi Cragique «qua
cul de Grand-Pré, et. tout rêcem-
ment, ‘les Aulpicienn et les Pôres des
‘Missions-Ftrangires en Acadie”, peut-

poly le plus soigné des trois ouvra-

Cette trilogie hintorique place ‘ah
bé Cnagrain de plein pled à côté de
Garnèau, de Bulte at de Ferland,

11 était devenu de made chez vor-
Laine écrikaina den plus connidéra-
bite, Parkman en tate, de fustificr In
déportation de 1785 par tous lon
Ovens, surtout en s'appuyant sur le
oignage de traitres ot de rend

ta. et en mettant à profit ln com-

pilation partiale et tronquée des ‘Ar
chien de la  Nouvelle-Ecosse par
Shomas H. Aikine, sinistre figure  
 

dang la galerie des dilapidateurs de
l'Aeadie.
M. Edouard Richard a supprimé la

légende des gouverneurs de la Nou-
velle-Ecosse vertneux. Armé —1e
rayons X, il a surulé leurs cœurs cu
leurs reins, il a compté les trente pre
ces d'argent que leur ont rapportées
le sang et les larmes d'un peuple ia-
justement mis à mort; il à (ai voir
sous la fauve clarté des documents
retrouvés, des perlides, des voleurs et
des bourreaux, dans Philipps, Arm-
strong. Lawrence et Boscawen, et
chez les Acadiens, des victimes. on
livre, ‘’Acadia’’, est sombre comme
Eachyle et vengeur comme Némésis
Ce livre a été écrit en français et Lra-
duit en un anglais digne de Park-
man. par le R.P. Drummond, de la
Société de Jésus. ‘
Avec Brown et Halliburton les An-

glais avaient pris les devants (Ray-
nal. 1780, se classe plutQt parmi les
poètes que parmi les historiens) né
me sur M. Rameau, Je preniier en col-
lcctionnant les documents officiels,
partiellement détruits, depuis, par
Alkins et Cie, se rapportant aux évé-
nements qui amenêrent le ‘grand «6
rangement’ . et le second en publiant,
en 1829, unc histoire de l'Acadie, re-
marquable par sa composition et son
impartialité.
M. Hanuay est venu, après un long

intervalle, en 1879, avec uns nouvelle
histoire de l'Acadie. honnéte, cons-
clencieuse et hien écrite. mais enta-
chée d'erreurs fondamentales de faits
et de critique. M'il avait à refaire le
méme ouvrage, maintenant qu'il con-
nalt le manuscrit de Brown, et’ que
lea écrits de Mgr O'Brien, de 1'abbé
Camgrain et de M, Richard ont paru,
nous croyons qu'il porteruit sur les
hommes et les évanements de 1755
Un juysnent différent du preusier.
Menlionnons encore Beamish-Mur-

dock (1865). l’auteur d'un livre de-
eumenté qui tient le milien entre une
trds eonsciencleuns compilation et une
avnthôène historique proprement dite :
une ‘‘Histoire de la Nouvelle-Ecosse”"
par Campbell (1873) et “Un Chapi-
tre perdu de l'histoire de l'Amérique”.
par Smith (1884) le prédécesseur de
Richard : une “Histoire de Port-Ro-
yat”, ete, par Caluck ; une mono-
graphie, ‘Wolfe et Montcalm’, par
Parkman.
Un grand nombre d'autres écrivains

se mont exerrés, au sujet de l’Acadie,
ot dans le roman et dans la pofsie.
Jacques et Marie” de Bourassa, est
peut-être le roman le mieux réussi
d’entre tous ceux qu'a produits la lit-
térature canadienne. Une Américai-
ne, Madame Williams, est l'auteur
d'un ouvrage de fiction, ‘les Fran-
çuis neutres’, qui mérite aussi d'être
mentionné.
Mais il y a ln gracieuse idyile de

Longfellow, pétrie de rayons et de
larmes, l'“Evangéline“. qui toute
seule tient lieu d'histoire et d'épopée.
Ce chel-d'œuvre de la poénie en Améri-
que a fait entendre. chez tous les
peuples où les beaux vers sont lus,
les manglots de l'Acadie agmnisante.
C'est Une lumière placée bien haut
dans le firmament, dont les rayons
doux et pénétrants éclairent un drame
qui marque d'infamie ses auteurs.”
Hélas ! c'est dans l'histoire et

dans la poésie que annt les seuls tré-
sors que le monde nous envie. Nos
biens nous ont été enlevés pour ne
plus nous être rendus : l'héritage
matériel des confesseurs de ln Foi ne
fera jamais retour à leurs dencen-
dants. Nous avons vécu de résigna-
tion durant cent cinquante ans, et ce
n'est que depuis l'arrivéé du P. le

febre et deses compagnons de Éain-

te-Creix dans notre Acadie que nous
nous reprenons à espérer.
Que béni aoit celui qui a min dans

noë mœurs ce germe d'espérance dont
touts une race peut renaître * :

LA POPULATION ACADIENNE
D'après le rcenreinent du Canada

(1881) la population d'origine aca-
dienne se répartit comme suit:

Ile du Prince-Edouard ...... 16,751
Nouvelle-Fensse …. … …… 40,141
Nouveau-Brunswick — —….… 56.637

Soit Le vs ere 1e107,529
En Bas-Canada — dans la province

de Quéhec--il cat assez difficile d'éta-
blir le montant absolu de la popula-
tion acadienne. 11 en est de même
pour celles d'Ontario et du Manito-
ba. Car le recensement mentionne seu-
lement la population d'origine fran-
çaine-Bana dire si elle est acadienne
on cankdienne-françaine.
Mais sans se Lramper, beaucoup. on

peut évaluer cette partie de la popu-
lation, dans ves trois provinces. à
au-delà de cent mille Ames. Toute-
fois il faut, pour arriver & ce chiffre.
compler tous les Acadiens qui se sont
étahlis dans ces (rois provinces, ve
puis le traité d'Utrecht, en 1713.
M est venu pour le moins autant

d'Acadions se fixer depuis cette 8po-
que, dans l'ancien Cnnada. qu’il en
eat resté dans les provinces d'en bas.
Or. comme ils se sont trouvés dans
d'aussi bonnes conditions pour la re-
production, ils ont dû avoir une “ga-
le dercendance.
H y en à probahlement une trentai-

ne de mille dans le district de Mont-
réal, tne dizaine de mille dans celui
des Trois-Rivières, et une soixantaine
de mille dans les autres districts de
la province, dans Ontario et au Ma-
nitoba.
Le comté de Tonaventure seul

compta 8,000 Acadiens.

Le tiers de la population du comté
de Témiscouaia el acadiengs. soit
au-delà de huit mille. On en compte
environ 3.500 dans le comté de Gus-

 

 

 

pe.
Maintenant ai d'on considMre qu'il y

on a plus où moins, dans presque
toux lex comtés de la province do
Québec, nn arrive au chiffre total po-
sé plus haut.

si & re montant de population. dé-
JA considérable, on ajoute len Aca.
diens du Labrador et de Terroneuve.
et ceux de l'État du Maine, on pour-
ra sant crainte, estimer la population
acadienne. à part les déperditions. à
environ deux cent vingt-einq mille
ânes.

C'est & peu près In proportion dans
inquelle n augmenté lu populatian du
RPas-Canada. pendant le mème laps de
temps, si l’on compare les noyoux
primitifs.
Tes principaux groupes d'Acadiens

encre pays se trouvent dans le dis
trict de Joliette, oft il v en 6 au
tnhoins dix mille. dans l'Acudie, ot
antres paroiascs de Napierravitle(her.
ville, Maint-Jenn. of  auwires comtés
avoisinante. dans Béeancour, Raint-
Grégoire, Nicolot, ainsi ‘que plusieurs
autres parnisses du distriet de Trnis-
Rivières, dans les comtés de Mégantic,

Drummond et Arthahbaske dans la
ville de Montréal, la Gaspésie. le con-
té de Téauscousta, les iles de la Ma-
deleine, et une partie du comté de Sa-
guenay, où il y a une population
acadienne, ei dans une foule de lacali-
tés. Franchement Canadiens, les Aca-
diens out cependant pu conserver leur

physionomie particulière, qui le» din-
tinguera encore longtemps des Cana-
diens proprement dits. Ils se ma-
rient de préférence entre eux. ou fi-
nissent généralement par absorber ou
rendre Avadiens, ceux qui contractent
des alliances avec sux.

L'ACADIEN CHEZ LUI

Prescjue chaque famille acadienne,
compte un ou plusieurs prêtres, des
sours agrégées A différentes commu-
nautés, des avorats, des médecins, des
notaires, ete. .
Ceux ati ne peuvent pas se procurer

sine éducation libérale, fi-
nissent par w'intruire en
voyageant. la plupart des jeunes
filles qui n'entrent pas en religion, se
font institutrices, en attendant au'el-
les trouvent l'occaston de propager la
race, et les vertus acadiennes avec
quelques vigoureux Acadicus.
Napoléon ler, parlant de son enfan-

ce, disait qu'il avait été, comme les
autres enfants, ‘fort curieux et très

; Obatiné. Sans être tous des Bonapar-
te, les Acadiens sont auesi d'une cu-
rioaité et d'une opiniÂtreté rares, ce
qui fait dire proverbialement aux Co-
LUSIpUIY Un à uwos niaL,, ! suajpne
voulant signifier pour employer un
mot à la mode aujourd'hui, ‘le com-
ble de l'entêtement et de.l'opiniatre-
té.” Mais au fond, l'Acadien est bon
enfant, pas mal frondeur, aux allures
libres, au franc parler, se surprenant
& tutover tout le monde, croyant que
la parole a été donnée à l'homme
pour exprimer sa pensée et dire la vé-
rité, l'antipode du diplomate et de
l'homme de cour ; au demeurant le
meilleur fils du monde.

Ces légdres imperfections, ces exchs

de franchise, s'expliquent facilement
chez un peuple longtemps malheu-
reux, proscrit de son pays, traqué
comme une bête fauve, banni au mi-
Heu des nations étrangères, et sou-
vent ennemies, en proie À la misère et
à l'adversité, sans autre consolation
pour le soutenir et le . fortifier dans
ses épreuves, que ann indomptable
énergie, sa foi robuste et aon éternel
amour pour ses conipatriotes, et pour
la liberté.
Ce peuple avait fondé des compa-

gnies d'assurance et de secours mu-
tuels, beaucoup plus efficaces et fco-
nomiques que celles que nous trou
vons écrites dans nos codes et nos
statuts. Un bâtiment quelconque
était-il incendié où renversé par la
tempête, aussitôt les voisins enns-
truisaient au propriétaire malheu-
reux, gratuitement, un adtre bAtiment
supérieur au premier.

L'hompitalité et la charité sont
aussi des vertus que les Acadiens pro-
tiquent À un haut degré. Les voys-
geurs. le mendinnt même, sont reçus
avec la plus grande cordialité au fo-
year domestique.

longfellow. dans ron admirable pot-
me d'Evangéline, dit un mot du cos
tume et de la vie intime des Acadiens
C'est E. Rameau qui traduit. “les
matrones ot les jeunes filles. caiffées
de leura bonnets blancs comme la nd-
Er. ornées de leur jupon rouge, bleu

et vert. ne tenaient assises, tournant
dans leurs mains fa  quenouille char-
gée de chanvre. qu'elles tilaient pour
les métiers, et. de l'intérieur, les na-
vettes venaient mêler leur bruit au
hourdonnement. des roues et aux chan-
sons des jeunes fillem.'"
Les Acadiennes filent encore la “lin”

et les navettes mélent encore leur
bruit au bourdonnement du rouet et
aux chansons des jeunes filles.
Mais les jupons “scarlet and blue

and green’ ne & portent plus. Cepen-
dant. on conrerve. (raua le porter).
dans plusieurs familles. l'ancien cos-
tume acadien. Dépouillé de toute
poésie. le honnet hlanc comme la
neige de Tonpfiilow. n'est autre qu'un
foulard passé autour de la tête. Les
jupons tricolores étaient faits de l'&-
toffe du pays, appelée droguet.
Le poète a oublié de nous parler des

sacs due les personnes du sexe por-
taient par-dessus les jupona, attachés
à le taiHe. et battant sur les hanches.
En outre, les vieilles Acadiennes

‘portaient invariablement A cheval
sur le nez, une énorme paire de béai-
cles, qu'elles  appelaient ‘’hernides’*.
Ces antiques lunettes rappellent les
lorgnans ppince-nes d'aujourd'hui;
mais la vitre en était plus grande.
La Saint-Louis n'est plus {étée mais

ello a été longtemps la fête par ex-
cellenca des Acadiens.

ANECDOTE

Quelques temps avant la dispersion
des Acadiens, le curé nelave, 6
lèhre dans les postes de l'Acadie,don-
na & la S«int-Frnn-Baptiste une
tournure particulière. Ayant ap
pris que l'une de sex parosssiennes,
Marie-Thérg:se Robichaud, fille d'un
riche marchand de l'endroit, avait un
magnifique chile de gros de Naples u
de sole, 41 fit venir la jeune fille, ui
reprocha son luxe. et l'obliges , rte

donnet son châle pour servir au feu
de joie & la Sains-Jean-Baptiate.
Au centre du bûcher joyeux était un

sapin. dans la tôle duquel fut attaché
la chile. qui brûls rapidement, sass
grand profil pour personne et aans
eorriger probablement aucune fille
d'Eve.

LISEZ
Tisez l'annonce de Viauville. Eile

sera peui-+tre le commencement de
votre avenir.
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Débarrassez
Vos Lits de
PUNAISES

En employant le

» , POISON LIQUIDE
De LVONS ... .

Une application les détruit complè-
tement, now votre argent vous sers
rendu,

asc la Bouteille
Dans toutes tes Pharmacies

J. T. LYONS,

COIN RUBSCRAIG&BLEURY    

# x

!| DUPUIS FRERES|:
0900006000900009000000000050000010000000000000000000000000000

| GRANDE VENTE D0 OIG D'AOÛT||
sm POUR LIQUIDER

Il nous faut à tout prix nous débarrasser de nos Blouses

 

 

et Jupes d’Eté.
Marchandises.

Il nous faut de l’argent en échange de ces
Pourquoi ? Pour deux raisons majeures. La

première, c’est que une fois le mois d’aout écoulé, ces Blouses
et ces Jupes ne nous seront plus d'aucune utilité -- la seconde,
c'est que nous trouvons toujours le moyen d'utiliser notre
argent.

Les réductions que nous avons faites dans ce département
sont telles qu’il vous sera impossible de résister aux prix que
nous vous annonçonsci-desssous*
 

BLOUSES
120 doz. de Flouses de couleurs en

lawn, dim.ty, organdie et Zéphir écos-

sais. ’Toutes ces blouses sont de eré-
ation récente et elles sont annoncées
partout ailleurs comme étant des va-

leurs excentionnelles à $1.00, $1.50
et 82.00.
.Nos prix pour notre grande vente de

liquidation

50c ct 75c

Coupons d’Etoffes
a Robes

Ventea 50 ojo d’escompte
Nos grandes ventes d'étoifes à robes

nous ont laimé à peu près 300 cou-

pans d'étoffes unies ‘et de fantaisie.—
Ta longueur de cs coupons varie de

2 à 8 verges.—Toutes ces étoffes sont

aux couleurs les plus nouvelles de la

saison, Nous voulons en disposer le

plus tôt possible. C'est pour œtie

raison Que Vous avons coupé nos prix

en deux.

Pour notre grande vente de liquida-
tion

50 ojo d’Escompté

  

près le plus complet qui puisse se voir.

$

$

°

 

Patrons de
Robes en
Sateen
Brodés.
Patrons de robes magnifiques et

élégants, dans les couleurs rose, hlou,
bluet et blanc. Ces patrons ont été
importés pour être vendus à $4.50,
34.00, SA.N0, $4.75, $0.00,
Nos prix por notre grande vente

de liquidation

$1, $1.50, $1.75,$2.
à peine le prix d'une robe de coton
commus. .

 

POOP

“Gants d'Ete ! Gants d’Ete!
Nous avons cu la bonne fortune d’'a-

cheter À 3ñc dans la piastre les érhan-
tillons de daux des meilleurs fahri-
cabts de Gants de (Chamnitz) Saxo-
ay. Ces gants sont. en fil, taffetas et
pure prie : dans toules les couleurs, y
compris noir et blanc.

Les prix des fahricants étaient de
17e & 72%c ; nous en avons fait
quatre ln(s A Votre choix aux prix
ridiculement bas de

7C, toc, 15€ et 25¢

. « Departement de .

 So

Jupes en
Piqué et
en Toile

Pas de cn jupes communes qui vous
sont offertes par toutes ler autres
maisons, mais ce qu'il y a de mieux
en fuit de matériel, confection et élé-
gance. Elles sëraient bicn bon marché
à $1.50,

Nous les avons marquées pou
noire grande ventc de li-
Quinton & mee irre BOc

Jupes en duck bleu ‘(le meilleur),
Rarnics de heaux appliqués blancs,
Tilew marin et rouges, ce qu'il y à da
plus chic sur le marché. [es grands
magasins font lwaucoup de bruit avec
cen mer iupes en les annonçant
‘Extraordinaires’* Æ 32.00.

Notre prie pour notre grande
vente de liquidation meule
Ment riesren ———— 76¢

Jupes en piqué blanc. 315 verges dn
largeur, garniee  d'appliqués de cou
leurs. Nous défions nox concurrents
de vous les offrir pour moins de
$2.75,

Notre prix pour noten grande
vente de liquidation,
lement mm eee 9b6¢

pp

Vaisselle et de Verrerie
L'ouverture de notre nouveau magasin (le dernier du bloc)

coin des rues St-Christophe et Ste-Catherine nous promet de
donner beaucoup plus d’espace à ce département qui est à peu

Sa location dans nos
soubassements réduit ses dépenses considérablement, c’est là
une des nombreuses raisons qui nous permettent de vendre à
bien meilleur marché que tous les magasins de vaisselle ct
verrerie de Montréal,

Venez voir notre assortiment
—que vous ayez besoin ou non.

miers élastiques en fil d'acier,
marché. N

“ MEUBLES--

cer vos commandes ailleurs.

et nous sommes convaincus que vous acheterez

Pour Colleges...
. . . et Couvents

Un choix énorme de Couchettes en fer garnies de som-
Nos prix sont les plus bas du

oubliez pas d’avnir nos quotations avant de pla-

WF Dessins expédiés sur demande.
vo...

Nos magasins sont fermes a 6 hrs p.m. (Lundis et Samedis exceptes.)

DUPUIS FRERES,
At

ARVRBVARvRvatXK

À

1571 a 1589
RUE STE-CATHERINE

Coin des rues St Andre
et St Christophe.
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LA PATRIE

’

SAMEDI 4 AOUT 1800-
     

 

GRANDISGEMENT | - UNE AMELIORATION!! - UNE GRANDE VENTE!
aAu Grand Magasin de l’Ouest_«

Dans tous nos départements,et particulièrement dans celui de La Confection pour Dames. Nous faisons un Grand Débit de marchandises, tellement qu'il nous a fallu

Agrandir notre local en y ajoutant le magasin voisin. tio

trouveront pas #illeurs un Salon de Confection plus Attrayant ni mieux Assorté que le nôtre.

nous offrirons aux prix coûtant toutes nos Matinées, Costumes, Jupes, Jupons et Robes de Matin.

ce que nous avons en magasi.:.

Tot No 1.—_MOUSSELINE EN
COULEURS AVEC POIS. Moussell-
ne adio, Lawn rayé, va-
lant 12e. Pour notre ouvor- 5c
Lot No 2. — ETOFFES A ROBES

on grands coupons ; il y en & jusqu'à

LUD Lo... Lavaes vecocemm cocecnees

ouver- 1
{ duo

ETOFFFS
Whipcord

Prix

85e. Pour notre
ture Ln
lot No 8.

BOIE ET TAINE,
il y en a jusqu'à 85.
d'ouverture …. i

 

 

S. A. LAROSE,

Jot Ko 4. — CRETONNE FRAN-
CAIBE de toutes sortes, il yen a

jusqu'à 20c. Prix d'ouver- Tic
LUE L..uovaeem macssonrees msn

Lot No 5. — Un lot de COUPONS
de ‘TWEENS. Ny en a jus 20c
ju @é0c. Prix d'ouverture

fot No 6. - JOLIES FrorfESs
CARREAUTBES pour robes, matintes

on pour enfants, Il yen ie
Jusqu'à 168c. Frix d'ouverture 2

Tot No 7. — 800 coupons de cette
belle JOULE D'IRLANDE, uns chance
exceptionnelle ; Lrès belle pour jupes
de robes, largeur, 3La verges. Ils sont
marqués 75. Pau notro
ouverture, îe coupou …… C

Lot No 8. — MATINBES EN OR
GANDIE, joli patron fleuri, toujours
vendues 50c, Pour notre ou 25c
VOFLUFE 0000 mer. ‘…

Lot No 9 - Pour le temps des

 

mouches 11 faut du LINO : Il est fou
largeur.cé, 40 pouces de

Prix d'ouverture … 2c

Propriétaires des Grands

 

Magasinde |

Lot Mo 10. = BAS EN COTON nott,
pour dames. Prix dow Sc
verture 0 crersmesceeatrre

lot Nao 11. — Des lots spéciaux

pour les premiers rendus seront ins-

Lallés sur nos comptoirs. Mention-
nons  spéclalemsent les heaux CHIF-

FONS qut sont _ rl en vogue. 5
Prix d'ouverture6 acsuccne C

Ne 12. — Boulement 35 doz.
- 3c

Tov
d'ESSULRLLAINS avec bord …
de couleur. Prix d'ouverture

—

LOT NO 13. — Ce qui n'est pas le
plus mauvais pour les mires de fa-
uiille : 2 CAISSES D'INDIENNE en
coupons, ça revient, la verge à
rere .. .43C
LOT No 14. - BELLE FLANEIL-

LETTE en grands coupons de 5 À 10
verges. 30 pes de largeur. Prix fc
7e. Prix de notre ouverture

LOT No 15. — Toutes les belles

MATINEES avec yoke de fantaisie de
se ot $1.00. Notre prix 50c|

A

 

 

d'ouverture sera de ..... ...

wi 2265, 2267, 2269 Rue Notre-Dame,
SHoNONOIONONORONOIORONONONONONONONONORONON COLONONORONONOROROIONORONORONONS

Nous vous invitons de venir le visiter,
Cette Amélioration fera de Notre Etahlissement un des plus Considérubles à Montréal. Les Dames ne

A l'occasion de son ouverture,

WF-NOUS FERONS AUSSI UNE GRANDE VENTE A REDUOTION PENDANT ? SEMAINES, des articles suivants et de tout

LOT No 16.—Conume nous le disons
plus linut, tout dans notre départe-

ment de confection cat vendu au prix

cofitant.

LOT No 19. — Voyes 1'TRSTALLA-
TION de nos 3 GRANDS MAGASINS.

Jetez surtout un coup d'œil sur les
prix de nos MOUSSELINES ET

LAWNS BLANCS.
LOT No 17. — Belles CHEMISES

EN TOILE Oxtord, pour hom
mes, 50e. Pour l'ouverture C

LOT No 18. -- 300 patrons de ces

BELLES BOIFS ULACEES, carreau-
tésa ou rayCes valant A5c.
Prix d'ouverturs ....... ....... . C

LOT No M. — CORPS DE DAMES

5e. CORPS DE ‘ DAMES. 156, pour
10e. LA LINGERIE fait envie. L'as-

sortiment le plus considérable. Des

dames sont là pour servir.

Coin. Aqueduc
NORORONONON<  

 

MACHINE A’ VOTER L“IDEALE"
 

Dans l'esprit des inventeurs, la ma-
chine à voter l'Idénle aura pour effet
de rendre In votation plus expéditive,
de faciliter lv dépouillement du scru-
tin, d'empêcher los fraudes, de rendre
le vote absolument secret et de faire
fnire au gouvernement qui l'adoptera,
de ebrieuxen économies en supprimant
uné foule de répensié adhérentes au
mode nctucl de fuire les élections.

Le mécanisme do la machine à voter
“IDEALE”

La machine à voter, l'Idéale, u la
forme générale des hoites actucilement
en usage, avec cotte différence que
l'intérieur contient un mécanisme en-
registrant pour chaque candidat le
nombre de votra donnés et totalisant
en mime temps ces votes sur la face
principale de ln boite, les noms des
candidats ainsi que le blason ou la
couleur du parti dont ils se récla-
ment, sont inscrits nn-des sus des ta-
Hieaux vitrés oû apparaissent les vo-
tes en leur faveur, en demsous de ces
tableaux, sont les poignées mobiles,
une pour chaque candidat. «que l’élec-
teur aura & fairs mouvoir de haut en
bas afin d'enregistrer son vote.

M. CHS. F. BLIANGER, 585 rue
|, inventeur.

1® mécanisme de cette invention
at tol qu'il est complètement iuipos-
sible â un voteur sans scrupule d'en-
rexlistrer plus d'un vote et ceci, pour
deux bonnes raisons : promièrement,
parce ‘ue la poignée, après avoir ser-
vie À enregistrer un vote, ne peut
plus être remuée, de méme que les
poignées qui sont restéen Inactives :
meuxi&inement. parce (jte aussitit que
chaque vote cat enregistré, un timbre
puissant résonne. avertissant les per-
sonses présentes dans le poil que 1'¢-
lecteur vient de donner son vote en
‘faveur de l’un des candidats.

‘Le dépoutlloment du scrutin de fait
automutiquement, de norte qu'à toute
hettre du leur. ptinai hen co'& le fer-
mature des hitreanx de votation, on

pourra voit sur les petits tahlraux

sifrednirplfniuieiuinfuinieiainieieiaioldajuiaiuinjuinpiejuniojeiueeielegejeid

GRAND CONCERTA STE-AGATHE
M. Joa. Saucier, baryton-soliste de

1a Cathédrale, donnera samedi, le 11
courant, ua grand concert, sous

tronnge distingué de Mon Honneur
maire et de Madame T'réfontaine

L Cette soirée ninicale atrs leu & la
spouvelle salle Mélinle. Plusietra ar-
“Maston distingués doivent y prendre
part.

PARC DU. BOUT. DE L'ILE .
20:

Conserve encore toute In beauté de
‘ta verdure ct est au milieu de l'été
-aimêi frair et aussi attenvant qu'au

3

mois de mal. Une promenade & tru-
. vars les vertes prairies et les champs
- mouvants fe hlé-lInde ct rion égale
2 par ten visiter 1» tr cnwaye lois
sont Lose cui UE 1 toux me
monts. 81-24

 

 

 

sous verre, le nombre de votes de
chaque candidat, ninsi que le total de
cor vôtes. Mais afin de rendre le
sorutin secret, les votes de chaque
vandidat sont cachés par une plaque
qui les recouvre durant toute la du-
rée dela votation et seul le total des
votes peut être vu à toute heure du
jour.
La machine l‘idéale est brevetée au

La machine & voter "IDEALE"”, au
complet

Canada, No 64199 ; aux Etats-Unis,
No 610,448, et en Angleterre, No.
7,378, et les brevèts sont pendants en
France, en Italie et en Allemagne.
Cotte machine ext la propriété de

Messieurs Ernest Gooffrion, No 1231
Rialacrjuen, Tel. Bell Main 2764, et
Che. F. Hélanger, No 5R3 Berri, ‘Tel.
Pell Main 426. Toute demande
d'informations sera  répondue avec
empressement par les inventeurs.

MANIFRE D'EMPLOYFR LA MA-
CHINE L'IDEALE".

lo T'électeur, après avoir fait cons-
tator à l'officier rapporteur qu'il a
droit de vote, passe en face de la na-

 

M. ERNFST GEOFFRION, inventeur.

chine off se trouvent placées les poi-
gnées servant A euregistrer les votes,
les noms ot hlagons dea candidats, et
les cadrans indiquant le vote de cha-
que candidat, de méme que le total
de ces votes.

20 L'électeur, après avoir choisi au
moyen den noms ou des eouleurs nu
des blumons, la polgnée du candidat
pour lequel it désire voter, n'a qu'à
presser cetie poignée de haut en lus.
el se trouve, par ce fait, À niouter
une unité pour le candidat de son
choix, ainst que pour le total.
Comma un timhte résonne chaque

fois qu'une poignée est mise en ope
ration, l'électeur se trottve par le fait
avertt gue son voté rat enrevistré et
que zen devoir de citoyen est accum-
pit.

SOIREE DRAMATIQUE À BOUCHER-

VILLE

Jeudi prochain, lo © anit, aura lien,

& Boucherville, une svirée dramatique
« musicale donnée par le Cercle At.
Jean-Baptiste. Tar pido & Valfiche |
“les l'inatron Rouges’, de ToRoy=\il-
lars, oat 1rop connue pour due sous
en donnions tel une analvan. Male il
ost hon de dir en passant, que les
rôles seront tenus par des amateurs
distingués. Mentionnons entre autres,
MM. Toachatelesn, T. Abran, Chauvin,
Charhonneau, Hogue, irenier, De
Chovieny, Gauthier. O. Abran, Mac-
Kay, Lassilée, Labelle, «te Une re-
présentation sera aussi donnés en an-
tinée. jeudi. afin de permettre aux
personnes de la ville qui y assisleront

À L'EXPOSITION
L'instruction publique au pavillon

canadien

Le département consacré à l'instruc-
tion publique est l'un des grands suc-
vès de l'exposition canadienne, & Pa-
rin. La grande sallc a lu forme de la
lettre I. et l'on y arrive en montant
10 large escalier qui part du deuxième
étage du pavillon principal. les ob-
jets out été pacte avec goût et intel-
lhgemce et l'on à apporté leattcoup de
soin & lour arrangemcut, du telle sor-
te que les visitours peuvent les voir
sans peine et nvec avantige. La salle
est hien éclairée et fascinatrice, et
l'impression que l'on éprouve en y pé-
nétrant cst très favorable. les ure
sont décorés d'exc-llentes photogre-
phies Canadiens Gutinenta. Au fond
Un epléndide portrait de notre pre-
inter ministre avec, d'un cité, la pho-
tographie de l'hon. M. Ridney Fisher,
et, de l'autre. celle da l'hon. M. ‘Tar-
té, charmient nos visiteurs canadiens.

L'exposition  concerno principale
tient l'éducation primaire, secondaire,
universitisire qu spécial». Cinq pra-
vinces neulement sont représentées
Québec, Ontario. le Manitoba, ln Nou-
velle-Ecosse, et ls Colombie Anglaise.
L'exposition d'Ontarin consiste en

plusieurs lelles photographies d'édiii-
ces universitaires et scolaires, d'une
série de rapports stalistiques encu-
dirés qui ont beattoup intéressé les
Jurés quand {ls oul Visité cetto sec-
Lion ; d'une coliection de très impor-
tants livres d'écoliers «n ueage dans les
écolos publiques et un certuin nombre |
de rapports administraths. Le Mani-
tobu ct la Colomiis Ancluisme ont on-
voyé dus phetographics d'édifices sco-
tnires rt de rapports sur l'instruction
puislique. Ta Nouvelle-Ecosse go aussi
envoyé dus photographies el les livres
en usase dans tes lycées.
Ja province de Québec n° indubita-

blsment l'exposition d'instruction pu-
blique lu plus complète.
On y reinarque des

des Universit's et de toutes les fea-
les. L'Université McGill à elle seuls
a envoyé une maghifique collection de

grandes photographies — 50 en tout—
qui niontrent l'extérieur et l'intérieur
de tous les &dificen. Ces photogra-
Phies ont été clussifiées et systémati-
“quement placées sur les murs. Cha-
cup peut voir que le groupement da
toutes ces photographies at leur din-
position avantageuse n'ont pap bel
faits sans grande difficulté, ot que le
Plus heureux résultat à été obtenu.
Ta piâce présente un très bel as-

pect. On doit fuire une mention
spéciale pour exposition du hue
reau dem cnmilesaires d'écoles protes-
tantes do Montréal. File consiste en
douze cabinets compartiments,
adaptés au mur, montrant le travail
des élèves dans les divers gonres d'&
crituro et de dessins. Un ne saurait
tropfaire d'éloges de cette exposition.
C'est décidément l'un des plus beaux
attraits du département de l'instrue
tion et l'urrangement des cubinets n
étévivement nemiré do tous.
Cne immense binilothèque contenant

une collection complète des ouvrages
de littérature canudicnne ot un grand
nombre de volumes de droit, y com-
bris len rapports  nfficiels du gouver-
nement. orne le rentre de la salle. Ce-
ci constitue In plus grande exposition
de littérature canndionne que I'on ait
Jamais vie et devra intSresser tous
les Canadians. MM. Granger, Privhs
et ©. Théoret, éditeurs de Montréal,
ont ‘coup travaillé pour donner à
nes visiteurs une idéo de la litté-
rature du Canada. .
[es livres ont

|

horme apparencs ot
bbur classification ainsi que leur ar.
rangement, sont excellents. Len fue
Mu ant exprimé leur satisfaction A co
sujet quand fl ont visité le départe-
mont. Au nujet de cette fibrairin de
littffature canadienne, on peut. dire
qu'un catalogue de litres n fé com-
pilé o® publié par MM. Granger Fr&-
res, et que M. ©. Théoret à fuit un
cutalngue de livres de droits cann-
diens. Comme cette collection de Iit-
Urature canadionne cat la plus gran-
de que lon ait jamais exporte, con

deux catalogues nant particulièrement
intéronsan
Une grande curte de la Confédéra.

tlon éanadionne, exé«utéo par M.
11, Desrosiers a été placte avanta-
qeusemient dans ce département. Gra-
ce À cette carte, les visiteurs  peu-
vent me rendre -ompte de l'imnenaité
de notre Dominion, de la proportion
de nos rivièros rt des communtcations
ni faction que pous avons avec lon au-

photographies

 

 tres pays.
Tæn différontex clusade lurfs at

tachent une grande luiportance au
travail des élèves, et. heurrisement,
la l'rovirce de Québec à fourni une
quantité considérable d'excellents ax-
hibits an . éériture en desatha et tont
ce que peut fournir une éenie. L'ev  da reverir le niême jour.

Q
u

"Ecoles Publis

réal est spé:inlemient bolle et attire
l'attentton générale. LA pavillon cst
journellement envahi par une foule » +
professours et d'écoliers ot le tra-
vail des enfants de nos écoles cana-
diennes les a beaucoup intéressés. !0
Canada & montré par cetté exposi-
tion qu’il peus soutenir avee  hon-
nour la comparaison avec les autres
pays quant & ce qui à trait à l'in:
tructibn publique et au progrès in-
tellectuel. Le gouvernement a bien
fait de ne pas restreindre l'exposition
canadienne aux exbibits commercia‘ix
et industriels. les visiteurs oxpri-
ment continuellement leur admiration
our notre systdmé d'instruction dans
es sciences oL Jes arts, la plus belle
exposition d'ameublement pour lea
écoles sur Jen terrains est sans con-
tente celle nui est faite au pavillon
canadien. département de l'éducation.
les exhibits nous ont été envoyér
par la ‘Preston Pchool Furnituce
Co.’ de l'reston, Ont. et consistent
en douzr pnpltres hygiénique de toute
grandeur pour école. Dea communi
cations nous .sont constamment
adressées pour mous demunder l'a-
dresse du cette compagnie. de telle
manière que non’ visiteurs montrent
leur approbation pour les pupitres
des écoles canadiennes. Parmi les au-
tres expositions privées de fouraitu-
ves pour écoles, on remarque celle de
la ‘’Ntrinberger-Hendry Co. de To-
ronté qui consiste , on curtes, glob:s
et autres appareils dout on se sert
pour l'éducation
Ta partie réservés aux journaux ca-

midiens apportés jwr chaque malle,
n'est’ pas la moins intérossante. Tron-
te et tin journaux de ce paye sont re-

cus dans ce département. lis sont dé
rosts sur deux longues tables autour
des-zuolles il y a Quantité de chaises.
Cotte partie du départament est très
populaire parmi les Canadiens à Pa-
ris. C'est Ic lien de leur première + i-
Nite en arrivant iti. La bonne qualita
du papier employé pour imprimer nos
journaux, le fini des illustrations,
l'impression ct les sujots variés qui y
sont contenus ont été heaucoup re-
marqués et admirés. Il est inutile de
dire que l'abondance de la locture que
l'an peut sa prœurer Pour un cent
surprend Hmaucoup les parisiens.

1l v a encore uno autre succursale
qui fonctionne avec ce département et
qui donne À ceux qui en ont la direc-
tion, beaucoup» de travuil, c’est la dis-
tribution de la littérature disant les
richesses de notre bequ pays. 11 fau-
drgit un long articla pour dire 15 va-
leur yuelques-itns de Ces livres.
Heu ment ccs livres ne mont don-
née qu'à ceux qui désirent
s'instruire sur le Canada. Le nombre
de ceux qui veulent connaître notre
Pays est étonnant.

Un des livrew qui est très en deman-
de par les écoles supérieures de Paris
est celui qui à trait & la Ferme Ex
péritmentale et contenant les rapports
du Dr Saunders, W. I. Macoun, F. T.
Bhutt ct quelyties autres officiers de
la Ferme Expérimentale.

Un autre ltvre populaire, tntitulé :
* La Province de Québec.” publié par
le département de l'Agriculture, avec
une Intéressante introduction de M.
Arthur Bufes, st particulièrement
précieux pour la classe induntricile et
la clams commereiale. M y cn à en- |
core un autre, ce Manuel Canadien,
intitulé ‘ La Puissunce du Canada, ‘
son histoire, ses ressources industriel.
len ot naturelles." préparé par Geo.
Johnson. F.8.8., sous la direction de
l'hon. Sydney Fisher. Un potit volu-
me réparé sur les minéraux de la

LES NERFS DES
DY3PEPTIQUES

Causent de terribles souffrances

et des miseros journa lores à
des milliers

Mais es Tablettes de l'add contre
     
  

1a Dyspepsie nt lo mal—
Positiveme:t, tuc nt et ra
pluemeut—Ellés v'echouent ja-

 

nis — Un double traitement
duns chaque bolte—Le seul es-
poir du dyspoptiqne.

Lies plaisirs de la vie sont inconnus
4 des inilliers de gens. Fe cauchemer
de jueinue désastre terrible les op

presse, tue leur sommoil ot fait de
leurs jours uno longue période dahor-
reurs. Ils sont constamment cn proie
à la crainte de ls thort, croyant que
le cœur est malade et qu'ils peuvent
expirer d'un moment à l'autre. Leurs
nerfs sont délabrés et leur causent de
terribles souffrances le jour et la nuit.

Cet état est causé par in Dyspepaio
nerveuse. Il cst vraiment drôls qu'un
tel rnfer de donleurs ait pour cause
un déranguinent d'estomac! Mnis tel
est bien le Cas.

Maintenant. il y a un moyen court,
favile, rapide da chasser le trouble.
C'est sûr, positif — n'échoue jamais—
te pout échouer. C'est do prendre une
ou deux Tahlottes de Dodd tontre la
Dyspepsie après chaque repes.
Les Tablettes de Dodd contre la

Dyspepsie sont 1a plus parfait digestif
qui existe. Filles font fonctionner l'es-
tomae, Elles: reposent l'estomac. Flo
les le tonifient et fc renforcent. Files
uérinsent lg, dyspepsie, 1'indigestion,
les excès de bite. l'acidité d'extomac,

les gaz dnns l'estomac, et tous les au-
tros désordres de cat organe.
Les petites tablettes brunes oui ss

trouvent dans chaque hoite, agishent
sur les inteatins. C'est le meilleur la-
xatif qui ait jamais été fait. Avec les
Tablettes de Dodd contre la Dyspepsie
elles guériment les cas les plus graves
de maladies d'estomac qui torturent
l'humanité. Elles ne font jamais dé-
faut. [Elles changent la douleur en
plaisir, la misère en santé.
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Les Pianos

(KNABE
SONTACHETES

par les musiciens les plus exi-

 

geants, parce qu'ils sont sous
tous les rapports, les pianos les
plus artistiques ct les mieux
construitsde nos jours. La meil-
leur piano reconnu du monde
entier,

WILLIS&Co province de Québec , été préparé par
M. J. Obalekt,
En rupport avec l'éducation. nous !

avons à distribuer l'Acte du départe- |
ment de l'Education et l'Arte des !

ses. Un grand catalogue
a été prêt des exhibits du départe-
ment de Instruction Publique de la
Province de Québec. Ce livre à été ar-
rangé pour y proudre des notes : uñie |
moitié seulement de chaque page cat :
imprimée : l'autre moitié âtant laie-
vée en hiane pour Ia commodité des
sb-lteurs. -
L'importance de ces livres ne de

vraît pas être oubliée. Ts sont 1ne
tructifs et allravants, et ont déjà
fait beaucoup pour répandre Ia con-
naissance des vanten ressourées ct des
produits du Dominion.

  

Les commissaires se sont rfforcés
de montrer franchement A non visi.
tours ce que te Canada a
fait et ce qu'il fait pour
l'éducation étendue de ses enfants.
Rion n'a été négligé pour élever l'ex-

position de l'Inatruetion publique an
même niveau que 1rs autre expos
tions du pavillon canadien. ct non
wuocée bien mérité cet fargement rit
ux lafnligadhien efforts du commis.
aire J. i. Jardine.

TROIS QUALITES
Entre (oun lew rumixies pour les af-

fectionn de la gorgn ot des pounons,
te BAUME RHOMALest lo plus sim-
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orgues Dominion.

UN HERITAGE
Pour Vous, à——æ-

ViauvillE
MAISONNEUVE

L’Offre quefait la

SUCCESSION VIAU

Equivaut
Un Heritage

Elle Offre de FOURNIR soit

Les Fonds ou Les

Matériaux pour
Batir

à ceux qui achètent des terrains à Viauville.
Jamais offre semblable n’a été faite à Mont-
réal. Les demandes seront multiples. Pro-
fitez de suite de cette chance unique ; car le
nombre des applications sera limité.

‘Pour informations s'adresser à

ED. GOHIER,
Représentant pour la Vente des Terrains

à Viauville, où à la

Chambre 502, Edifice
New- York Life.

    

     

     
      

      

          

    
     

  
 

  

 

  

1624 RUE NOTRE-DAME
$ [Près de la rue McGill] à
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Peintres et »
Décorateurs

198 rue St-Hubert
Vel, Pell dat srg 6m
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LES P C SONT LES

CORSETS &o © NRILLEURS

Le Flora P. C. 4 $1 00.
L'Empire P. C. 4 $1.38 ot $1.50.

sont les seuls munis de PATENT SA.
FETY POCKETS une amélioration qui em-
pêche les baleines de passer à travers Îe
‘orset, Les haleipes dans ces Corsets sont

absolument incassables

.. DEMANDEZ CES CORSETS.
MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS,

Si vous désirez un bon Corset avec chaque
baleine rivetée aux bouts. Demandes

P. 0. 480
est la meilleure valeur à 780 Ia pr,

Manufacturd psr ¢* Parisian Corset,
Co.” Québec,

Représentant à Montréal,

JNO. R. WEIR,
Tel. Bell Main 3524.

so RUE HOPITAL.
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4WARTF, MASS | KALLEYFIELD © DD THEATRE (2e LISEZ |
Cw - . vomplet au Restaurant Carsley: les . — y

. > prix sont modiques, le service ost Lisez l'annonce de Viguville. Fila
—— — bon et tous les aliments sont de 1g 978 peut-être Le te- =

{( Suite do Iv Lire page)
que temps, ces messieurs ont dû
agrandir leur : magasin à cause de
l'augmentation de‘leur commerce, et
y ajouter un nouveau départesient.

celui “decharcuterie, de In quincaille-
ré, du grain, du foin at des chaussu-
res. Il est à noter que les frères Fu-
gère sont les premiers qui font un
succès du commerce & l'endroit où {ls
sont présentement. Nos sompatriotes
s'intéressent beaucoup au sucsds de
nos sociétés locales. Par leur poli-
tesse et leur franchiso..ils se sont fait
de nombreux amis ‘qui les tiennent en
haute estime.
M. J. DB. [. Monty est nê à St-Ms-

thias, comté de Rouville, on 1856. En
1866, il alla demeurer À Holyoke.
Mass, où {l apprit l'art de Ja pho-
tographie. métier qu'it. exerce depuis
28 uns. dont 15 ans ont été passes
a Chicopes, Mass. Sur l'invitation de

quelquee amis de Ware, M. Monty
traps;.orta son atelier ici au mois
d'avril dernier. Co compatriote trou-
va ici-un vaste champ pour l'exercire
de sa profession qu'il possède à un
haut degré de perfection. L'encoura-
geiment qu'il reçoit depuis son séjour
parmi nous prouve que les gens de
Ware savent apprécier je talent à sa
juste valeur. Le plupatt des phota-
wraphies publiées : dang-cetto édition
sortent de son atelier: elles démon-
trent que M. Monty est un artiste
eonsainmé.
M. Augustin Torrien naquit & #t-

Simon. PQ. I émigra aux Ftats-
Unis en 1F68. En 1887 it venait «'A
tablir à Waro et se livrait au con
merco de poisson. Aujourd'hui, M.
Torvien piontôde Un établissement con-
sidérable d'épicerie. de meubles, ete.
En 1898, il fut élu par une forte

Majorité au bussau de l'aisance pu-
hlique, (Overseer ‘of the Poor) ,char-
ge qu'il remplit.encore À la satisfac-
tion générale.
Notre eampatriote est propriêtaire

d'une bells maison et paye plus de
100 plastres de taxes municipales.
M. Théophile Provost est nn «es:

quemiers Cahadièas venus & Ware, il
F « 84 ans. 1l'int employé en qualité
d'assistant-ccntramaître pour la Cie
Otis pendant 17 ams. 11 quitta cette
position pour,se livrer au commerce.

À est propriétaise d'une boucherie zur
la rte North. M. Provost naquit &
Ste-Julle. comté de Verchères.
: M. R. Scheffer naquit à Chambly
Dassin. Il émigra aux Etats-Unis en
1875 et vint se fixer & Northampton
où il s'engages comme machinists.
Quelque temps «après, (1 acheta Lie
buulungerie & Chicopee, Mass. Rix
ans plus tard, il vendait son étatlis-
sement pour venir & Ware, ouvrir le
premier. magasin -de rhauseures canu-
dien. Depuis 12 ans, M. Scheffer se
dévoue au service d'une nombreuse
elientdle: sa place d'affaires est au
No 57 rue Main.
M. John Malhœuf. naquit à &t-Hya-

cinthe à l'âge de 19 ans. Il vint cen
eer fortune aux Etats-Unis où pen-
dant longtemps il exerza le métier de
tailleur. M. Malhœuf est depuis quel-
ques années dans le commerce de Ii-
Qqueurs: il tient un établissement de
premier ordre. sur la rue Pine. Notre
ami ezt aussi grand admirateur de
‘hons chévaux et se glorifle d'avoir
toujours des trotteurs de baute mar-
que. oa
M. L. N. Dufaut naquit a Stay-

prien, P.Q. Il arriva à Ware en 1887
‘et ouvrit le premier magasin cana-
dien dans le quartier appelé Petit
Canadien, coin des rues Pleasent et
‘Aspen.
M. Dufaut eat un de nos plus ac

Vis politiciens : il s'intéresse vivé-
ment & nos sociétés locales: il eat le
trésorier de la succursale des Arti-
sans Canadiens-Francain et du Club
de natdralisation: {1 fut” autrefois
présidest du Club National.

Fomph  Chenetis est. dans ses
us socinles et commerciales

avec le publie, vraiment le t du
parfait gentilhomme. Ses dispositions
sympathiques anvers tout le monde
lui ont mérité l'affection générale. Ar-
rivé À Ware, il y a 21 ans, dane da
rirconatances financières très hum-
bles, ce brave compatriote a au, par
son travail et sa persévérance, se pla-
ser au premier rang entre ceux des
vôtres que la prospérité semble favo-
jacr davantage. M. Chenette à vu le
our dans la paroisse de ft-Denis,
somté de Richelieu. en 1850. Ce bon
Canadien est propriétaire d'une ma-
gnifique bâtisse à wept logeménts, et
d'une houlangerie munis de toutes les
améliorétions les plus -nodernes. Il
exerce le métier de houlaugers depuis
16 ans,
M. Jos. Dumas. fils, est sans con-

tredit un de nos plus prospères Cana-
diens. Ti s'ent frayé lui-même son
chemin À travers les difficultés de
toute sorte, ot aujourd'hui, urace à
son esprit d'entreprise. (1 ast & la
tête des commerçants canadiens. M.
Dumas est propriétalre d'un clos do
hols très considérable où il emploie de
22 à 25 hommes A l'année. Depuis
poser années, il s'occupe ausei

ucoup de propriétés. Notre com-
Patriote est un de ceux qui paient le
plus fort moniant do taxes, soit $600
par aanée, 11 fut candidat aux postes

  

municipaux les plus élevés, mais le
tit nombre d'électeurs canadiens

nacrite de fireul échouer. M. Dunne
est membre du comité d'appropria-
tions municipales depuis plusieurs an-
nées. 1] est membre de la rociété 8i-
Jean-Baptiste dont il fut pafaident,
M. Edouard Th beault est aux E-

tats-Unis depuis 41 ana, et à Ware
deprfis bou nombre d'années. M. Thi-
beault est un de nos plus prisibice ci-
toyens, il est tout à sa famille et à
aon commerce. Grâce à son travail
incessant. il est aujourd'hui un de Nos
épiciers les plus À l'aise. Notre com-
patriote et né à St-Roch, comté Ri-
ohelieu, en 1842.
M. Pierre Durand vit le jour & At.

Ephrem d'Upton, en 1867. 8 emicra
sux Ptats-Unin A l'âge de 1% ans.
Pat son énergie et son travail il s'est
fait une position très envinble. M.
Durand ent aujourd'hui propriéteire
de la howangerie dita Rail Road
Bakery, of il fait de bonnes affaires.
T1 suit aussi de près le progrès de non
nociétés locales : H est membre de la
société St-Jean-Bap'tinte. des Arui-
sans et des Forcatiors Indépendants.
M. Rosario Gariépy ent originaire do

St-Denis,  romté do Richelieu, Né en
1822, {1 vint a‘établir & Worcester,
Mass. oÙ il s'engages d'abord comme
menuisier. Quelques années plus tard,
M. Ciariépy venait à Ware ct achetait
le propriété Harpin, coin des rues Am
net Vigeant.pour y ouvrir un éta-

ilingemotit ds charcutoris de bre
clame. Notre compatrinte eat maine
tenant & la tôéte d'une clientèle des
mieux choisies. fun caractère trde
paisible. 11 ne mêle peu de politique -
fl s'intéresse cependant à tout ce qui
contrive au prourès de la ville ot
surtout, & tout ce qui tend à amélic-
ter la pongildion des Cauadiens. C'ost

"mp

l'un des membres ‘les plus ziiée de no
sociêtés da ft-Jean-Baptiste. des Arti-
eans, etc… et M. Gariépy ent en outre
membre de la société Bt-Josoph de
St-Hyacinthe. |
M, John Provost est né à Varennes

en 1851, 1 vint aux Etats-Unis en
1882 et fut pendant 24 ans employé
dans less manufactures de la Cle Otis,
en qualité d'assistant contromaitre,
position qu'il abandonne pour entrer
au magasin de ses heaux-frires. MM.
Tlonin et Meslauriers, pour lesquels il
travailla pendant treize ans. M. Pro-
vost, tient maintenant pour soû comp
te un maxesin de chaussures ol les

Canudiens sont certains de trouver le
mailleur assortiment et la courtoisie
la plus empressée.

M.-Alridas Thibault naquit & St-
Ours-P. Q., en 1861, {] quittait lo
pays nataj pour venir demeurer à
Glihirtville, Mass. Peu après i1 alla
s'établir À Spencer, Muse. où it fut
durant, 24 ans employé dans Jes ma-
nufactu de chaussures. En 187.
M. Thibault vint à Ware et depuis
quelque temps il est dans le commer-
ce d'épiccris et de provisions. an
coin des rues Aspen et Dale. M. Thi-
bault est ‘un de nos Canadiens ‘on
plus respectés, taut le moÂde se plair
À reconnaître sa probité et sa cour-
toinle.
—Un mot maintenant de M. Louls

8. Charbonneau. — La renommée que
ce compatriots s'est acquise comme

entroprencur de pers funèbres, «t
export dans l’art préserver les ca-
davres, Jui a créé une position tris
lucrative. Né à St-Vincent de Paul
comité de Laval, en 1R56,i1 vint
s'établir à Ware en 187A. où il trou
va de l'emploi dans les mantfactiys
de la Cle Otis. Quelque temps après:
M. Charhonneau quittait cet emploi
pour se livrer au commerce dans 1e-
quel il réusait bien. I a été mélé à
tous les mouvimnents polftiques: 11
est À hon drôit reconnu comme un de
ceux qui a le plus contribué à amélio-
rer le condition des Canadiens dans
là ville de Ware. Ami de toutes les
associations fraternelles. M. Bharbon-
neau a contribué pour uLe large pesé
& assurer succès de notre belle ot
florissante société St-Jean-Daptiste
dans laquelle il a rempli différents «.f-
fices. C'est ainsi grace A pon éner-
gie, si nous comptons une compagnie
entièrement cahaclienne dans le dépar-
temeut des igitendies. 11 a fait faire
une foule djgttres améliorations dans
le quartier qu'il habite. Notre ami
vient d'être appointé officier de poi- 4
ce et agent de la société protectri:e
des animaux.
<M. J. © Deslauriers.— Eet né à

Ste-Rcholastique. comté den Deux-
Montagnes, %e 20 avril 1849. En
1864, il entrait av services de M. 41.
N. Camiré, fondateur du journal le
“Nerd”, comme typographe. ve
journal devint plus tard l'écho des
Deux-Montagnes, et ensuite le ‘“Cour-
rier de Beauharnois.”* En 18%,
M. Déslauriers vint à Ware et accep-
ta In position importante de gérant
du département des imprimeries de
la Cie Otis. Notre compatriote =
sentant des aptitudes peur le com-
mogee ouvrit. en 1881, en compagnie
deVon beau-frère, M. A. Bonin, un
magasin gégéral coanu sous la rai-
son scciale de Donin et Dealauriers.
Notre compatriote est un de ceux

qui s'intéressent beaucoup à l’avanse-
ment des Canadiens aux Etats-Unis.
T1 a êté mélé à tous les mouvements
politiques eù nos éoncitovens ont fi-
gurt avec avantage. Aux élections
municipales de 1892, fl fut élu-meur-
bre du bureau de l'aisance publique.
(Overser ef tbe Poor.) charge qu'il
remplit durant six années conséeuil-
ven. En 1874, la société St-Jean-
Baptiste le déléguait à la grande con-
vention à Montréal. ainsi qu'aux
conventions de Rutland. V. T., et Je
Nashua, N. H.. quelques années plus

rd
Le Dr J. A. Gendron. Ind. — Fat le

fil de M. Prudent Gendron, hongrahle
titoven de la paroisse de 8t-Hughos,
où il naquit np 1862. À l'âge da 13
ans, il faisait son entrée au collège
de Borel pour y commencer nes études.
Après un séjour de 4 ans dans cette
institution, il passa à ft-Hyacinthe,
et 5 ana plus tard i! terminait ses
Études classiques. T'année suivante.
il était admis à l'étude de la médect
ne à l'Université Vietoria qui. en
1883. lui accordait sen degrés de doc
teur en médecine. Notre compatrio-
te (it de fortes études tant classiques
que médicales. et immédiatement
après son admimsion & la pratique, il
vint sa fixer à Ware où il fut accueilli
avec empressement par la population
canadienne de la ville. Le jeune méde-
ein ouvrit son bureau pur la rue
Muin. Les patients ne se firent pas
attendre louxtemps. Grâce à sa scico-
ce profonde, à sa courtoisie, et & la
manière si consciencieuse ayec les-
quelles le jeune praticien recevait ceux
qui s'adressaient à lui, en très pou de
temps, il se vit & lg tête d'une nom-
breuse clientôle et se fit une renom-
méo très emuiable. le Dr Gendron
est d'un caractère doux, affable, sym-
pathique et tras eharitable. ce qui lui
a valu l'estime et la confiance dé ses
concitoyenn.; ‘

Noire distingué compatriote, se
mêle très pen de politique. mais s'in-
Lérense cependant À tout ce qui peut
constituer à améliorer le sort des Ca-
nadiens de Ware. 11 5 contribué pour
une large part au progrde des sociétés
St-Jean-Baptiste et des Artisans dont
il eat lo médecin examinateur. Fa
1953 le dnéteur, était par une forte

Imaiorité 6lu membre du buréau de
santé dé la ville, ponte qu'il occupe
actuellement et dont il eat le secré-
taire. 1) eat propriétaire d'une ma-
antfique résidence, coin ‘des rues North
et Pleasant.

Le Dr 4. A. Augef, Ind. - Fat na-
tit de Milton, comté de Rhefford. Il
fit ses études aux collèges de la Gran-
de Ligue et de la Pointe nux Trem-
Wien. Shei tenps après (l'entrait
à l’Univernité de Buffalo où il fit sen
études médiralen ; il fut diplômé en
188%. linmédiatrment après son ad-
mission 8 Ia pratique. il vint se fixer
à Ware of il prodigua, depuis. secs
soins à une mombreuss clientèle. Fn
1807, le Pr Auger se ptfsentait de
vant le blreau acountique de
l'Etat de New-York, et recevait ses
titres phermacien. L'annés sui-
vante, ‘11 suhissait un second examen
dans La Greater City. Queens County,
et ohtenait le droit de pharmacies
dans, cette partio de l'Etæt. Ce com-
patriote peut à Bon droit être fier «le
sen anccès et de l'encouragement qu'il
reçoit dem Canadiens de Ware, depuis
son arrivée lei. ©
fo docteur eat doué d'une affatiiité

veu commune. Toujours gai at cour.
toin envers tout le monde, i! est l'a-
mi de tons evtix qui le connaissent.
Son dévoupment pour ss compatrio-
ton est trop, conau pour que nous en
parlions, UR crux qui R'adressent à
lui pour solliciter qu service. le trou
vent toujeurs souriant et biss disvo-  “wo

+

M. P. O, L'Heureux immsigra aux
Etats-Unis en 1881. il. trouva de
l'emploi comme commis dans un s…a-
gusin de la ville de Chicago ot quel-
(ue temps aprds, 11 venait À Npen-
cer, Mass., où il ousrait ua magasin
de hardes faites en compagnie de 3!.
F. Collette, Cet établissement tait
reconnu sous la raison sociale de d'ol-
Jette et L'Heureux. les aflaires préus-
sirent au-déld de toute rspérance. l'eu
après la niort de son frère Napolton
qui était dans le même commerce ri,
notre compatriote vint s'établir à
Ware, à la place occupée par son frû-
re, et nous ne craignons pa

 

de lire
que M. T'Henreux à droit d'être fier
de l'encouragement que lui ont tou-
jours accords les Canadiens de cette
ville. Nout des qualités du vrai ‘Bu-
siness man’, il a marché à pes de
géant dans la voie du succès. T1 vat
aujourd'hui au noumhre des marchands
lea plus importants de la Jnmealité. ,
Ron affahilité et sa courtoisie lui ont
gagné la confiance de tous ses con-i-
toyens. Il remplit depuis deux termos
Je poste d'échevin (selectman). M

L'Heureux fut le premier président de
Ja succursale deg Artisans Canadiens-
Français. et depuis plusieurs années
trésorier de la Hoeibté Raint-Jean-
Baptiste. Notre jeune et habile Cana-
dien est aussi propriétaire de Ia plus
belle pharmacie de la ville et, possède
une magnifique résidence sur In rue
Pleasent. I] voyage actuellement en
Europe. *
M. Arthur J. Maillonx, avocat et

Juge de paix, naquit à Fall-River.
Mass. en 1872. FH fréquenta les Aco-
les paroissiales fondées par le Rév.
P. J. B. Bédard, curé de Notre-Dame
de Lourdes, décédé il y a quelquez
années. et eut pour premier institu-
téur feu M. Damase Bourbonnière.
Au printemps de 1881, ga famille
vint ne fixer & Ware: il continua wes
ftudes aux écales publiques dé estie
ville, et peu après, il entrait comme
commis au magasin de nouveautés,
de M. H. A, Smith. Voyant son goût
pour l'étude et ses dispositions pro-
noncées pour les affaires. feu le Rév.
P. H. D. Langlois, S.J., son oncle.
lui conseilla de suivre les cours du
collège Chieldr, de Kpringfield. Mass;
il abtient sen degr/s avec grande dis-
tinction es entra jeu après au hu-
reau de Mire &. D. Stows. avocat; {l
y fit na cléricature. et au mois de
févricr 180%, nôtre jeune compatrio-
te subit avec suceds les épreuves pour
admission & la pratique, devant le
bureau de l'Etat, siégeant à Toston.
Au terme de la Cour Supérieure, tenu
le même mois à Northampton, Mass,
chef-liew du comlé de Mampshire, il
fut présenté au juge siégeant pour
prêter le serment professionnel par
l'honorable ex-juge R. W. Tyman,
maintenant régistrateur du comté et
ani Intime de notre jeune disciple de
Thémis. M. Mailloux est le premier
Canadien admin au barreau dans ce
comté. Bien qu'il soit le plus jeune
avocat de la ville, il a su par son
érudition se placer au nombre de nos
jurisconsultes les plus recherchés: il
est aujourd'hui À la tête d'une clien-
tale qui lui fait honneur. Outre ses
occupations professionnelles. M. Mail-
loux est secrétaire du département de
l'aquedue et du bureau de ‘l'Overseer
des pauvres.’
Notre compatriote sin au

suceds de nos sociétés locales dont il
est memhre, et 11 coopère pour une
large part & améltorer la situation
des Canadiens de Ware.
W. Félix Bombart est né à St-Bé

bastien, P.Q., en 1856. I! fit son
éducation dans les écoles de sa  pa-
roisse natale. Jeune encore, il immi-
gra avec sa familla aux Etats-Unis.
Ror père qui était hogime d'affaires
d'une grande renommée, initia de
bonné- heure son fils Félix aux affai-
res commerciales. « Aprèg quelques
années passées à: Sandy Hill. N.Y.
notre compatriote vint demeurer À
North Brookfield où 1l devint très po-
pulaire et {fut élu constable. En
1R&R3. M. Bombard venait A Ware et
s'engagenit dans le commerte de chif-
fons. En 1886, il abandonnait ce
négoce pour Be livrer à l'achat et à
la vente des chevaux canadiens. Pour
donner une idée de l'importance des
affaires que fit notrè-compatriote, il
ruffira de dire qu'en 1R00, {la vendu
des chevaux au joll irontant de 845.-
oo. : ’
En 1895, M. Pomhard obtenait

une licence pour la vente des liqueurs
et quatre ans pius tard, bâtiastit le
magnifique hôtel, eonou sous Je nom
d'Hâtel Commercial. Cet Etablisse.
ment est digne sous toux les rapports,
de figurer au premier rang. Ceux qui
le visitent n’ont que des éloges pour
le service, l'amenhlement, in courtoi-
sic, Ia propreté. ete. ete.
Notre ami est bien connu, et dire

qu'il est affabl>, poli. généreux, ©
Fait auperflu. À part to! ces qua-
Vités. M. Bombard est Canadien, et
nul plus que lui a À cœur le progrès
de ses compatriotes. TI n’occure de
politique : c'est un den principaux
soutiens du Club de Naturalisation.
Les membres de cette association. à
aqui ila fait /des dons généreux, le
tiennent en grande'estime. Notre
concitoyen est a rd'hpt connidérs
comme un dea hotfmes d'affaires les
plus importants de la ville. 14 fut
aucccasivement conatable, commissaire
dela voirir, et maintenant membre
du Prudentini Committee du départe
ment des incendies.

A DÉLORINIER

Le vote des contribuables sur le
reglement No 13

C'est lundi prochain. le six août,
que les électeurs propriétaires du vil-
lade de MoLorimier sont convoqués
en assemblée pour approuvef le règle
ment No 18 pour 1a régie et l'admi-
nistration du Ayatèmé d'approvision-
nement de l'eau dans le municipalité
du village DeLorimier et pour fixer
le tarif des charges pour ean. 1.ar-
ticle 637a du Code Municipal veut
que Io réglement soit approuvé par
au moins le tiers des électeurs-pro-
priétaires de la municipalité et com-
me le cunscil paraît bien déridé à
cesser de fournir l'eau & nes contri
buables. afin d'éviter fe renouvelle-
ment de difficultés semblables & rel-
les survenuca vntre le cité de Mont-
réa, ot le village DeLorimier. of le
dit réglement n'est pas approuvé,
nous conseillons 4 tous les proprié-
taires intéressfs de bien vouloir Ae
rappeler la date de la votation sur le
dit râçlement. »

sel
Lises l'annonce de Viauville.

peut-être le
>avenir.

 

 

Elle
commencement de

Fermeture de la plus ancienne
usine——Acédpnt-Le nouveau.
réglement autorisant une dé-,
pense de $83,000—La noy-
velle manufacture, etc.
—

Nous avons eu un fort orage de
grêle lundi aprèe-nidi dans la partie
sud du comté de fcauharnois. Cost
le tabac qui a le plus souffert. Mer-
erodi un autre orage ds gréle daus la
Grande-lle. On dit aud plusicurs en
droits le grain est haché. TI pleut
tous les jours, ce qui rend lu fenaison
difficile sinon impossible
—La manufacture de papier à fermé

ses portes pour lousours ip ter d'a-
oft. C'est bn plus ancienne usine de
Vallevficld qui disparaît, celle qui a
fait de bg pointe aux voleurs un gros
village. auquet M. Puntin a donné le
nom de Vailevfield, à l'instar d'une
petite ville d’Frosse de ce nom. Rien-
tot le pie ot la pelle en attront fait
disparaltre les derniers vestiges, ot À
leur place nous <errona apparaître

une grande manufacture de coton.
Nous na perdons pas 4 1'échangemain
c'est avec peine qu< nous soyons dis-
raraftre ces uncicnnes bAtisnes si fn-
milières & tous les viuex résidents de
Vallevfield. Par suite de la fermeture
de l'usine À papier Buntin. plusieurs
vieux employés se trouvent sans ou-
ri et devront s'éloigner de Valley-
field
—Mardi, un pénihle accident est ar-

rié à M. Wilbrod Gariépy. I était
oceupé à réparer Une pièce de machi-
nerie dans le cure-môle. lorstu‘un
morceau de for rapgi qu'il frappait à
coupe de: marteau l'aiteint à l'œil
droit. On crut d'abord qu'il. avoit
l'œil crevé, et il fut. conduit en toute
hâte à un hôpital de Montréal. Te
méde in oculiste qui examina 1'wil
Hlasué espère pouvoir le sauver.
—Lleæ conseil a préparé et adopté un

nouveau râglement pour un émprunt
de 853,000 qui sera soumis aux éle--
teurs propriétaires samedi, le |}
roût courant. Ce inontant sera con-
sacré À la construction d'un système
d'égouts et d'aquedug conrpiet-
—La construction‘ d'una nouvelle

manufacture pur la propæiété Bun-
tin est maintenant une affaire déci-
dés. les fondations neront com
mencées aussitôl que les plans et ap*-
iflcations seront terminés. En at-
tendant, la compagnie fait faire les
sondages pour connaître la nature ‘lu
sous-sol ct déterminer le genre de
fondations que requerront les “sh
tisses. T1 y aura doux bâtisses à à
étages, çonstruites parallôlement ru
canal d'alimentation et ahoutant À
la dique. charune de 300 pieds ‘+

longueur par 104 pieds de largeur.à
l'intérieur. Ces hâtisses meront a
liées entre elles par un pont couvert,
et reliées & Ia ‘’hleachery” de l'an-
cienne manufaeture par un autre
pont couvert. I! n’est pus encore dé-
cidé si ces conatructions seront n
brique où en pierre. Cette question
est entièrement entse les mains ‘le
l'ingénieur de la compagnie qui. pour
le moment. parait pencher en favonr
de la brique. Les turbines seront
placées à l'extrémité nord-est des bâ-
tisnes, et la force motrice sera em-
ployée directement sur les arbres (eo
couche. Tes bâtissen seront dispo
sées de manière à pouvoir être conti-
nuées vorg l'est. st Plus tard les *cir-
constances le permeltent.

11 n'est pas probable que le canal
d'alimentation Buntin soit élargi cet-
te alnée. la compagnie l'utiliscre
pour le présent dans l'état où Jd we
trouve et se servira du surplus de
pouvelr qu'elle aura“ sa disposition
lorsque les seize nouvelles turbines
seront en opération, pour suppléer A
l'insuffisance du canal Buntin, on
prévoit espendant que ce surplus de
pouvoir sera avant longtemps requis

pour de nouvelles extensions projetéer
à l'ancien établissement, et alorn ‘1
faudra élargir le canal Buntin sui-
vant les besoins. .
€'est l'intention de la compagnie de

fabriquer ans les usines projetées
une cla de marchandises qui jus
qu'à ce jour ont été importées d'Eu-
rope et des Etats-Unis.

LA CIE D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU DE LA CITE

DE MONTREAL
Avec département

taux fixes.
Risques de juillet dernier $388,458.90

 

d'aseurances à

 

Primes aux taux ordi-

 

 

NAICS oo. eres ween eens 5,100.27
Primes chargées par la
Cie a.505.40

«

Economisé par nos as
surés du mojs.….… 1,603.87

Economisé par nos as
aurés du présent exer-

* CÎCE cum mouse s1000e csecmes 20,018.18
 

CAICEDO
Le fameux Cateedo sur le fil de fer,

ay Parc Bohwmer; c'est am véritable
phénomène. Dernières représenta-
tions demain. Plusicurs autres gran-
des attractions. 187-1

GRANDE EXCURSION A HUNTING:
PON-ET RETOUR, LE 7 AOÛT

Par le chemin de fer Adirondack.
Départ de la gare Windsor à & heures
a.m. Retour le Lume jour de Hum
tingdon à 8.40 heures p.m.. Aller ot

ur, prix du passage . adultes,
1.00 ; enfants, entre cinq et douze

abs, 50 cte. + 1856-3

N'ONT PAS D'ÉGAUX
La paysage. la température, le con-

fort, le platsir. La distance. la vitesse
et le coût. faites unc promenade sur
n'importe mielle ligne de la “‘Mont-
réal Park and Island Ry Co." et sov-
ez convaincu. Seulement 15 cts cha-
que soir, pour un voyage autour de
la montagne. où à Cartierville etre
tour, distunce : 20 milles, 1354

 

Un mauvais plaisant crée pres-
que une panique
—

En poussant us cri “ au feu "

Hier après-midi, la représentation
venait de commencer au Théâtre de
Sa Majesté lorsque quelqu'un dans la
galerie s'avisa de qier ‘“ au feu.”
Aussitôt, tous les spectateurs furent
sur pied ot se précipitèrent vera les
portes de sortie. 11 y en a plusieurs
qui ont été bousculés et
malmenés : muds, heureusement,
personne n'a été hlensé. ‘Tout
nu plus signale-t-on quelques cas de
défaillance chez des femmes nerveu-
nes.
Un exalté courut avertir les pom-

plers du poste No 10 qui arrisdrent
yromptement sur les lieux. Feur se-
cours ne’devait pourtant Pas être
requis puisque tout cet fmol avait ét6
causé par un sinistre fapceur qui
avait voulu jouir du spectacle d'une
panique. T1 aurait pu regretter son
action si la police l'avait découvert.
L'erreur ftant reconnue, chacun . re
pris son siège et la représentation
s'est continuée sans autre incident.

POUR LES GLISSOIRES AQUA-
TIQUES

 

 

*Bhoot the Chutes **

Allez par la rue Ontario en haut de
VAvenue Lasalle, 4 Maisonneuve. Ivi-
ci A avis onntraire. le Carnaval Aqua-
tique sera ouvert deux jours par see
maine. les samedi ot dimancher de
uno bietre jusqu'à onze heures du soir.

 

L'on peut ee procurer une collation
de premier choix et bien servie au
Restaurant Carsley, & un prix modi-
‘que, après une arfive avant-midi do
magasinage.

=—m=————,

Votre maladie eat. Ab dre Byvre a foin  

  
  

   
  

“ d'at eu le catarrhe pendant 1 a
: jeu fe entarrhe pendant 2 an:

eu le catarrhe pendant 5 an
eu lo catarrhe pendant 20 ans

= 4 eu Je Catorrhe pendant 50 ans"
et 1a Poudre Caturrhale du Dr Agnew
mia guéri. Tels sont les certificats que
l'en trouve duns les volumes et les volu-
mey de _ témoignages en faveur de regrand remade du catarrhe; non point
de patients n'existnnt pas, mais de let-
ver à hommeset de ferames qui ont cé

ris par tu; à continent. 1} soul
en 10 rimutek. 50 cts. , se

meilleure qualité. votre avenir.

 = — |

BARGAINS DANS LES |

TAPISSERIES
| Le petit garçon dit: ‘Quand j'aurai pris ce poisson et deus

autres, j'en aurai trois,” Si son appt, sa patience et sa pêche furent |
bons, ils les a probablement eus.

Nousallons doubler notre commerce de Tapisseries avant la fin
du mois. Notre appât est bon, Il n'y a aucune raison pour que vous |
ne mordiez pas—nous n’employons pas d'hameçons. Nous sommes |
prêts maintenant à offrir les meilleurs bargains qui n’aient jamals été
offerts à Montréal ct nous prenons un soin particulier de n’en dire
que l'exacte vérité.

Ces valeurs sont tout à fait spéciales. Te meilleur temps pour
vous les procurer est lundi matin si vous désirez avoir le premier choix.

A 4 CENTINS

+

3

  

 

 

  

400 Rouleaux de Tapisseries i fond grime ot 8s
de bœuf et sombre, réduits de 12); ot 30 cts & QUATRE

CENTINS. .

600 Rouleaux de Tapiss:rice Dorées, à de flo-

, raux et conventionnels, nuances pales et foncées, ré-
duits de 20 at 25 centins à SIX CENTINS.

soo Rouleaux, ai pouces, T. les Américaines
avec relief, très épaisses, doré: convenables pour

salle à diner, bibliothèque et salon, reduits de 60 et
75 cts à OOUZE CENTINS.

Avons-nous quelque raison pour laquelle vous devriez acheter
vos Tapisseries en Août au lieu d'attendre à l’Automne? Nous en
avons. Plus tard, tout le monde désirera la même chose, dans le
même temps, et Ja patience sera mise 4 une rude épreuve. De plus
vous épargnez plus de la moitié de votre argent. Ces jours plus
tranquilles sont un véritable “bonanza’”’ pour les gens aprés les
bargains,

G.A.HOLLAND& SON Co.
2411 Rue Ste-Catherine.

*,

   

 

|
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E. Lepage & Cie.

 

Lundi Prochain, avant-midi
Sera témoin d’une grande activité

par tout le magasin
u commencement d'une nouvelle semaine i} y a béauonup & faire. Nous ne voulons

n'importe quelle heure, de n'iniporte
A:

clients l'instant pour venir, À
prompt est À votre entière disposition.
cises, les valeurs rans
désappoister personne,

Sous - vêtements et bonneterie tricoués, pour femmes et enfants A ls moitif du prix et mofns,

  

    

 

  

«tement,

Bonneterie de fan Corps et fils de lil- Flégantes crave. Dentelle

pas.fauve"ge portée Foliareo Cravates moi, 5 ih, aml
ble fil de Lisle noir fet bas et si man- blanc de pruxelles ° choinis, a ental
dearete fe up Chen ou.n- mans hlen Jp arnies avec Duchesse, point

beau ‘travail auvré, courtes, tout noie et et Tolle otinnertionun volenetennes, 8 13
pieds hrodts en belle marnis de dentelle grand choix, va uces de large, vatole of Jambar de ouvrie et gion’ de 0 ur da 45 A Boe. four tte 40 à acte,co couleurs, noie rase, blanc e ‘indi toutes Lundi, toutes à GA;5 écra Valeor 8bc i i . lge :8c fern, 9c Gnt£ 6s vee 9 cs 4 a a

ales commenceront À partir, jurqu'à os
als quelques uns dea lots sont peu conal

   

  

over crème ot hlanche: lot chofsi de

 

rderfeinfocirjeofudect.

 

pas essayer de dicter aux
quel jour de la semaine, notre personnel empressd

Main (1 est sage de venir A bonne heure, lo lundi. An coup de huit heures
a, alles disparnissent.  entidrament. Nous ne vo

ables. Méfiez-vous! ! t

s-Vêtements et Bonneterie !
pour écouler fmmedi

L donteiln vaiencienne ‘’all over’ si à le mod , dans

 

tous es dessins plus délicats, 22 pouce, valent 35 50. Lundi toutes . “#2 48 +1 0 +4 18e té

Spéocialité—Extra | Spécialités—Extra |
4 cainses de savon. délivat, dans une Parapinies pour rehle, 20 manches

a de tolletie Morning Nelle poil, valeur Dames, faits de ser- deen lantaiie aires vs
Dew’ 3 gros mor - olre, * Li ,
ceaux, ou parfum Homa Le 7¢ ture. Ce ceinturedus Tomah chats. 30e

 

Réductions Géné
Notre département res moîies est remarqué À rause de son assortiment des plus com 5

patrons ésirables dans toutes les qunlités des snies rocommaniables, vi plats

Exauise snie francaise ** Foulard *, à
nouveau hlen, ef noirs, dans ies demsina
lot extraordinaire de hells ot riche soie,
extrèmement

Lundi. .. + voue DoPrermé =

3,000 verges éloflen À robe
nenvelles nuancra de

des avons achetées
Lundi. ,. 0 ventes

valant de 40 à 80c,

fonds bleu - marin, Magnifi,ue ratins broeart, beaux Gaseinn combinaleon de
lex plux excluaife, un délicates couleurs, offertes à moins de la moitié de wr va
marquées à un prix leur, a 22€a35¢ “LAINE. user aeoseogue Be ve sete uous ress seseene

toutes tes plus FPtoffe À robe Mahalr bencart, noie, dans une fm: va
pour riéré de dessins, lex meilleurs noir ant det 48

gantes robex et jupes, 40 pouces de of & un prix
22€ extrimement has.

PETITES“ Lundl pour Lun <erieumE 4 seein as gam seer sesanne Age

Nlouses élégantes en linon blanc, le dos
et devant finin par remplix, of garpies
aves de magnifiques insertions ajourées,
avre manches et poignety novveans. Tris
bien faites, ot genre des plus fAésitable
valant $2.85, $
Pour notre vente spéciale d'août.

Riaunesz anches et de _cnuleurs, dans
les lihons unis et de (antainie, blanca et
de cauteurs, dans lon dimities, œuingnans,
linons chambrés, of Aree dise populeis
Fes, OL une grande varias megnifiqques
fearing, dans lee rauleurs les plus nouvel-
Jen et don plus recherchées, don et devant
tons (fin par remplis. Ces matinées va-
lent da 81.25 à $1.78.

Paur notre vente d'août, pour
COURT La 1 ee eu 00 aa + 1 406

E. LEPAGE

 

 françaires,
Kris. et fauves, toutes marnuées

correnpondre aux prix extronrdinairement hes avaquols nous

GRANDE VENTE

dans les Soles !

 

Vous trouverez sol des

 

  

DE MARCHANDISES DE MODES
Vente sans réserve de l'ausortiment eom-

plet des chapeaux d'été garnie. A noun
en reste à pen prin TH do SALON à 8K,
faits dans lex trois dernières sonainen, de
ln naille de In glue Delle qualiié, date tes
pairons len plus élégants. Los’ meilleurs
valeurs mul nient jamais Mé offertes dans
lex chapeaux.

Taux au même prix pour la ven- s 00
te d'écoulminent «d'août, se hv

Formes de chapenne pone Dames, en
paille de fantaisie, faites de la meilleure
paille, toux lra palrona  nouvraux et les
Pins jobiez formes, noiren, brune, bleu-
marin, grises et toutes lon nuances les

Tourmalines “ O'Bhantera * ot pois.
nes, faites da très helle mourseline, M
d'une Insertion et de broderie. Marchan-
an valant The 4 $3.00. lemen

rix de ven ‘coul t
d'anût. A sue qe = 28€
Napnes damansées, demi blanchies, to:

Les mien give frange. aver bordure »
contenrs, ver le lon
lerœeur.  Valant re. eur “à
rix de la vente d'ééoulement d'août.9%
Tous nom dimities, organ mo

net, guingnans et pry om ule
sc.

|

Ma nobt tous de 1a plus hells qua
His et des dession et roctleurs plue
choisis, Cafreaux À rayures régulli et

  

Prede Prixaene A $2.00, trieà A
ix vente d'écoulement rix de X
dat aT 106

I

d'août 22 vente A écoulement 108Le a

& Cl Coin des rues St-Laurent
ik, ~<aot Sainte-Catherine,
  

    —

25 a 50 Pour Cent
DE REDUCTION

Sur nos. GLACIERES, SORBETIERES, HAMACS, POELES A
GAZOLINE, BICYCLES,GAZ, A HUILE,

ATTIRAILS DE PECHE, DE CHASSE, etc.
A

——

    
Tél. Bell Main 340
Marchands 7«. . 1250
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+ LEROI HUMBERT

 

Le © jaavier 1678, le rol Hum-
Bert I nuccédait à son père Victor

là pt, unçait à l'Italie
une proclamation dans. laquelle il di-
seit : “ Ma seuwlepmbition sera de
mériter l'amour démon peuple.’
Les marques aympathis qui

ont kas 8 tou parts dans la p6
winsuls, à la dbuvélle que de roi
était tombé sous les Salles d'un as
sassis vulgaire, profvest qu'Hun-
Vert était aimé de sos sujets et qu'il
en sora longtemps regretté, quelles
Que puissent êlre fes vertus de son
fs appdlé & le remplacer sur le trô-
ne.
Le roi qui vient de disparaitre. si

brusquempat de la scène du monde à
~ unedés (aches les plus difficiles à

y, en tant que monarque cons-
titutiénhel, 11 à porté durant toute
oa vie ua fardean bien lourd & ves
rôbuatés épaules do soldat. Dé pour
Ja vie des camps plutôt que pour ré-
soudsg les problèmes compliqués de
da diplomatic et de l'économie pollti-
ue A
umber 1 a dû lutter constam-
Ment contre trois forces puissantes
Qui, invineiblement, l'ont tenu tour à
tour en échec pendant les viayt-deux
Ponte de non, sbgno, : _la Papanté,
"Empire d'Alleinams et In crise éco-
Mofique intérieure de son propre roy-
aume.
Honnête homme ‘dans toute la for-

terme, Humbert laiusera après
fat le réputation d'un souverain in-
têgre, d'un don fils, d'un excellent
mari et du meilleur des pôres. Au
prix des plus durs sacrifices il a ac-
Quitté de ses propres deniers tous

Jer comptes en souffrance et tous les
engagements pris par Victor Emma-
nuel, Je rol ‘“ galantuome. * Pour
payer les 36 uililions de duttes lais-

sea par son père et les nombreuses
Pensions qui grevalent Ia Ilste civile,

fl Gut se soumettre à ume économie
Presque bourgeoise qui contras

Eérongement avec les hahitudes de

faste ct de luxe de tous les anciens
petita priaces de l'Italle.
Marié avec sa cousine germaine, le

delle Marguerite de Savoie, il conti-

Rus sur Jo trope le rive d'amour qu'il

avait eu comme prince héritier € il

pertagca avec colle qui fut anpêlée

TA do l'Italie,”’ tous lea soucis,

toutss ameriuinos ¢f les quclqubs
joles du pouvoir royal.
Bon fils. de santé délicate, fut le

eonstant ohjet do sa sollieitude. TI

fallut toute l'influence de Guillaume

11 lors dé sa visite 8 Rome en 18RB
pour le décider À ne néparer du prin-

Ce de Naples ot à lui donner une mal-

son militaire avec, plus tard. un com-

mandement de corps d'armée dans

equal l'héritier présomptif a su won-

tree de grandes qualitéset se rendre

Fo a autre siècle au milieu de
tds mbins énchevitrées lo roi

frumtiort eut pu brillerau premier

empereurs et “rois.

avaita bravoure héréditaire des

princes de 1a famille de qavoie. Loyal

comme son épée. À une époque nu

pacifique, 11 eut lainsé dans l'histoire

la réputation d'un guerrier sans peur

et sans reproché. Les combinaisons

de la politique extérieure, les luttos

des partis au . du royaume

Font réduit au rôle d'administrateur

de l'Italie et il faut avouer qu étant

dennée la situation compliquée qu'il a

rencontrée, peu d'hommes sursient pu

surmonter comme Jul les difficultés

qui palsgient & Chaque instant sur

route.

*urant mes nombreux séjours cn

Italie jui eu bien

|

souvent
l'océision de, voir le roi

Humbert, la reine Marguerite et

le pringe de Naples. En 1888, je re-

venais d'une promenade à in villa
Medics quand je rencontrai, sur la

plate Papolo, l'équipage royal qui

rentraié au Quirinal. Humbert I

était en potite tenue de général do

division, avec un officier d'ordonnan-

ce ammis À ses côtés, dans une victoria

souverte. Ya physionomie du roi me

‘ laissa une improssion de raideur et da
dureté qui ne s'est jamais effacto de
ma mémoire. Le visage coupé par

une forte moustache grisonnante, les

yon grands ouverts et, regardant

fixement, les traits très accentués ne
pouvaient permettre de deviner sous
ee masuue du vieux. soldat, la bontô
et Le cœur vraiment généreux du mo-
Marque italien. 11 saluait militaire

ment son peuple qui, respectueu-

sement, s'inclinais sur son passage.
Feu de temps après, la voiture de

la roine rite, avec sa livrée
rouge très voyante, déboucha du Pin-
elo. Ta gracieuse souveraibe avait à
seb côtés une de nes dames d'honneur,
la princesse Ottalann di Medicis dont
-În bea:ité piquantn ne pouvait éclip-
ser cette plus majestueuse de la rei-
ne. la victoria passa au grand trot
Ge deax ymgnifiques chevaux de l'On-

orld ety8a Majestd s'inclinait sourian-
te pout rendre anx Rewains len salu-
tations qui lui étaient adressées avec
plus d'enthousiasme encore qu'à son
royal époux.

Les souverains rentrèrent au Quiri-
nal et Je continuai nia promenade sur
les hautoura de Ja ville éternelle d'où
l'en découvre tout le panorama de
l'antique cité des papes êt des maîtres
du monde.
A gauche je distigguat la inasse

caf et*lourde du palais royal qui
atiritail les princes de la maison de
Savoie, tandis nue dans le fond du
décor se drossait famimuse la hesill-
que monumentale doSt-Pierre, ae:
10 palals du Vatican ‘oû Téon XI
présidait aux detinées de la chrétien-
té. 14 bas le pape, ici le roi. Deux
maîtres dans cette ville. L'un parais
sant faible, sans royaume terrestre,
Mais commandant en réalité au mon-
de entier, l'autre avec toutes les ap-

de la puissance et ayant dé
‘prouvé combien est fragile le pou-

“À royal.

“ X PI héritier de Pie IN avatt
ecint la tiare un mois à peine après
l'élévation au trône de Humbert. Dé
poutlié des Etats de l'Eglise, désor-
maîs sans liste civile, ne recuelllant
us d'inpota dea Romains, réduit au

ltofre oxigu de Ja cité Téonine 11
continuait néenmoinn & recevoir des

re coins dw monde je denier ce
bien et soul. sans forces appa-
rentes our la terre #1 fainait entendre
sa voix tonjours prépondérante dans
des conseils des plus grands roin,

MD n'eut tenu qu'à lui. d'un mat.
d'un geste, de reenmmencer Ia latte
epntre le pour roval. Bon c
eut pu secouer Y'Italie du and au
nord hes Apeñins' ob bouleverser tou-
tes les entroprisee intérieures pour
l'unifftation du royaume. Mais sage,

{losophe et patriote, lo pape dé.
dit aux évêques de prendre part

aux élections et it donna le même mot
d'ordre à toute la noblesse qui Atait
restée fidèle au trône de St-Pierre.
Maitre réel de l'Italie, Jlumbert

mæntit durant toute an vie, cepte puis
supérieurs qui. BONS domisal®.

Maiyré les ussurances qu'il reçut des
‘
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ler
monarques européens, de vivre dé-
sormais dans ‘“Rome Intangible”, il
comprenait que toute l'affection de
son peuple n'allait pus entièrement à
lui mais se partegeait entse le Pape
qui seul régnait de droit divin au Va--
tican, ot le Rol qui gouvernait ua
Quirtnal.
En mai 1850, je revis la eour à

Florence. La fanilile roynle quait été
invitée par la noblesse flarentine aux
grandes fêtes du tournoi du ‘Conte
Verde.’ Pendant trois jours, 1'an-
cienne capitale de la Toscane présenta
un spectacle féérique. On se serait
cru transporté uaix plus beaux jours
de la pompe fastueuse du XVe ais
cle. Défilé historique, costumes des
temps héroïques, grand tournoi du
moyen âge: princes, ducs, marquis,
comtes et nobles citoyens accourus d:
toute l'Italie rivalisèrent de luxe et
accueilliront lea souverains avèc un
enthousiasme indescriptible. J'amsis-
tai au grand bal royal donné dans la
salle des Cing Cents au palais des
Utfizi. ‘Tous les invités, brillammoent
costumés avaient fait revivre pour
quelques heures la cité des Medicia du
siècle quinzième. Le roi et Ia reine
entourés de leur cour, recurest
les hommages de tous les grands asi-
Eteurs, du royaume et ils pureat
croire qu'à ce momebt 16 peuple et Ia
noblesse de l'Italie se prosssiont au-
tour Hu trope avec amour et AGélitA.
Humbert conservait pourtant sur

son visage l'empreinte des soucis qui
l'agitaient alors. la campagne de
Masantah s'anmonçait mal, les trou-
pes italiennes n'avaient pes été heu-
reuses dans leur luite contre Ménélik
et la Triple-Alliance ne donnait nus
A l'Italie tout le hi/n-être que Crisui
avait rêvé quand il teadit la main &
Bismarek.
Au mois d’octobre suivant, le roi

et l'empereur d'Allemagne se réunis-
saient À Rome, Ia visite de Cullau-
me I[ parut marquer l’apogée du rd
gne d'Humbert. 11 semblait que la
fortune lui sourlait enfin. Mais après
le départ de l'empereur, de tous côtéa
en Ttalie, on reconnut que le rol avait
reçu en vassal le souverain puissant
de la Triplice. Le royaume nllait se
trouver entraîné dans l'orbe du géant

allemand. Le chancelier de fer n'était
joué de cette nation et 1'avait broufl-
18s avee son amio natureile.la Fraoce.
Jusqu'à ces dernières années, le roi
Humbert dut assister au spectacle des
ditficnités économiques qui auivirent
son alliance avec l'Allemagne. Boute-
nant cn apparence l'intégrité ou
royaume, Guillaume II pousaait le
roi el son peuple & dea dépenses cx-
cessives pour entretenir le militaris-
me au and des Alpes. L'armée atsor-
bait le plus clair des revenus de la
péninsule et pour faire face à l'énor-
mité des aommes engloutirs par l'on-
tretien des corps d'armée et de la
flotte, les impôts durent peser lour-
dement sur les contribuables. Le trai-
té de commerce avec la Franes ayant
été dénancé.une crise économique com-
mença À sévir dans toutes les pro-
vinces.
Le rol Humbert. pour tenir son

rang dank la Triplice et contenter
l'empereur d'Allemagne, ne put en-
rayer le mouvement et diminuer acs
forces militaires. Du jour oft Crispt
mit le doigt dans l'engrenage, l’Ita-
lie dut y passer tout entière. L'ami
tié de Guillaume coûte cher à Hun-
bert et à son peuple.
Après les troubles de Milan, je re-

vie le roi d'Italie au moment où il
visitait une exposition de pointures à
Rome. 11 avait énormément vieilli
en quelques années et malgré son a1-
titude militaire qui redressait en tail-
le, il paraissait accablé et plus. que
Jamais pensif.

Hon peuple, pour lequel il aurnit
donné sa vie, venait dé se révolter
ousertement. Au sud. dans la Sicite,
on criait famine : au nord, dans le
Milanais. les ouvriers n'agitaient sous
l'influence des doctrines socialistes et
réclamaient du travail on du pain.
Va répression avait été dure. On
avait funillé dans les rues de Milan;
les prisons nvaient été remplies par
les arrestations et plus que jamais
l'émigration continuait son œuvre de
dépopulation dans les campagnes.
Humbert songeait à tous les efforts

‘qu'il avait dû faire pour maintenir
son pouvoir à côté de celui du Pape.
au-dessous de celui de l'Empereur, et
il en arrivait à se demander ni cette
nation A laquelle il'avait voué toute
sa vie, 8tait vraiment heureuse depuis
qu'il la gouvernait.
Ce peuple aujourd'hui groupé sous

Un soptre unique ne regrettait-H pas
l'ancien état de choses ? la vie
n'était-elle pas plus facile, les crises
Économiques ignorées quand la pénin-
sule était divisée an principautés ?
Florence, Blemno, Pise,

|

$.ivourne
étaient‘eties moins florissantes sous
l'administration des grands ducs de
Toscane ? Plaisance, Facques et
Tiombino a n'étaient jamais réval-
tées contre leurs princes * Et Napies,
où la chanson, le fur nivnte et le s0-
lefl faisaient Ics délives d'une plèbe
insouclante, vivant au jour le jour, ne
nréférait-elle pas lex (ésordren du roi
Domba à l'achministration réjulière de
la maison de Savoie.
Telles devaient être les séss du

monarque au moment où se falsait
sentir le hesoin de tenter un effort
pour rapprocher l'Italie de la France,
par des intérôte commerciaux.
Te «ucceseur du roi Humbert ne

Lrouvera nux prises avec be mêmes
difficultés de gouvernement. À moins
que l'influence de la jeune reine, fille
du aseilleur ami du défunt czar ne dé-
tourne l'Italie de l'alliance des grands
empereurs et ne lui fasse regnrder
plus au nord, l'ours de Russie qui
pourrait lui être plus favorable que
l'aigle allemand.

ED. CHARLIER.

POUR LES GLISSOIRES AQUA-LUE M

 

** Shoot the Chutes **

Allez par la rue Ontario en haut de
l'Aveuve Lasalle, à Maisonneuve. D'i-
ci & nvin contraire, le Carnaval Aqua-
tique sta ouvert deux jours par se-
maine, loa’ samedi at dimanche de
tte heure jusqu'à onze houres du soir.

EXCURSIONALABELLE
C'est le 12 avût qu'auro lieu à La-

Lelle la nouvelle excursion organiste
dans le but de fournir aux enlons
l'occasion d'aller visiter les excellentes
terres du Nord.

sez
Lisez 1'annonce de Viauville.

sofa peut-être le commencement
votre avenir.
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UPSTE:
BUBONIQUE

Mesures de précautions prises
aux États-Unis

Aucun nouveau cas signalé
—

Washinzton, &.—La dépêche de l'as-
sistantehirurgien Thomas, envoyée,
hier, pour signaler l'apparition de lu
pesté bubonsique à Londres, ne donne
aucun détail sur l'origine et les causos
du fléau. Elle n'indique pas ni les cas
de peste ont été découverts A bord
d'un navire ou daus les :inites du la
capitale.
Des ordres ant été donnés aux auto-

rités sanitaires de la suariné amét-
caine leur enjoignant de aurveiller mi-
nutieusement tous les ports. 1.es offi-
clers ds I) quarantaine devront signa-
les aussitht tous les cas ds maladie
douteux et prendre des précautions

ur empêcher l'eutrée du fléau aux
Ciate-Unis.

MUSIQUE
Programme de Ja musique exeen-

S00 in semaine prochaiue au
Parc Sohater

LUNDI, 6 AOÛT

Marche, ‘’Jæ Vainqueur", Thomas.

  

  Ouverture, ighon,”” Thomas.
termesto, ‘Le petit flatteur'Mi-
berg.
(Après l'intermission ) :
Sélection. ‘Capitaine Thérèse",

Planquette.
MARDI, 7 AOÛT

Marche ‘Le guerrier’. Wallace.
Ouverture, “Test”, Lortsing.
Solo de clarinette, ‘Air varié” La

mien. ’
PIERRE PERRIER

(Apete l'intermiesion ) y
Sélection, ‘“Tone’’, Petrella.

MERCREDI, 8 AOÛT

Marche, “Les Muscading''.
Ouverture. ‘‘Zampa’’, Herold.
Menuet, ‘‘Célôbre Menuet'', Bocche-

Fini.
(Après l'Intermission ): re
Bélection, ‘Lohengrin’, Wagner.
Danse hongroise, ‘‘Casedas’’, Has-

selman.
JEUDI, 9 AOÛT

Marche, ‘’Qui viva!Michaelle,
Ouverture, ‘’Kckos of Minstrelsy"",

Hosfeld.
Solo de Saxophone, ‘Fantaisie’,

M.senEcAuT
(Après l'intermission ) :
Sélection, ‘Ma Mie Rosetty”, La-

come, ,
VENDREDT, 10 AOÛT

March., “Le Matador”, Zies.
Ouverture, ‘Oberon”’, Weber.
Solo de pgtite clarinette, ‘‘Concer-

tina’, Waldam.

M. NEVRAUMONT.

(Après l'intermission) :
Sélection, ‘“Momances sans pargies,

Mendelssohn.

SAMEDI, 11 AOUT
Marche, ‘Estella’, Verdi.
Ouverture, ‘id trésor des afeux'’,

Roissiger.
Duode pistons, “Friquet et Friquet-

te,” Damaré.

MM. VANDERMESCHEN ET PRIVE
(Après l'inteemission :

Sélection, ‘Fleur de lys”. Léo Deit-
bes.

DIMANCHE, 12 AOUT
Marchs, “Ie renpuveau,” Bailly.
Ouverture, "New-York by electric

light.” L. 0. Dewitt.
Danse nègre, Willis.
(Après l'intermission ) :
Hélection, ‘Mélange musical, ((Mu-

sical Jokes), Ham.
=Le semaine prochaine, grandes at-

tractions nouvelles.
—

CORVEATUN
[(Correspondance speciale)’

Trois-Rivières, 3.—Le yacht “Dama”
a quitté notre ville, hier matia, pour
Sorel et At-Oura, avec un parti d’ex-
cursionnistes, composé d'anciens 81»
ves du Séminaire des ‘Trois-Rivières,
de la classe de Rhétorique, 1887-88 :
ce sont MM. G. E. Panneton, ptre, die
recteur du Séminaire, N. Comeau,
pre, curé dé Bt-Luc, Q.; C. O, Bari-
bault, ptre, 8te-Flore, Q.: H. Rivard,

. D., Grand'Mire, Q.; Fortunat Pa.
quin, agriculteur, du village de Des-
chambiault, Q.; 0. Bollemars, N.P.,
Yamachiche ; N. Lambert, M.D,
Trois-Rivières ; E. H. Poisson, ptre,
curé de St-Toseph de Mékinec. Q.:
Georges Lizé, Troy, N.Y.: G. A. Mar-
san, avocat, Montréal ; Alf, Touri-
cluny, avocat, Magog, Q.: P. Morin-
ville. négociant, Providence, RI: Ar
sne Lamy et Bévère Désaulniers,
marchands, Montréal ; Fouis Deguise,
C.8.C., Montréal ; J. P. Héroux, ine
génieur civil, Yamachiche.
Avant de so séparer. les membres de

ce eonventium ont fait un cadeau en
argent À leur ‘Alma Mater’.
La deuxième réunion aura lieu à

l'occasion des noces d'or du Séminai-
re, dans dix ans.

meet

LES CLOCHESDE CORNEVILLE
M. le maîquis de la Rochethulon a

rrif M, Ph. Ta Ferrière, lors de ann
déPart de Paris, de remercier cordia-
lement en ann nom les membres du
comité ainsi que toutes les dames cn-
nadiennes qui ont bien voulu souscri-
re à l'œuvre al éminemment poétique,
du réveil des cloches de Corneville.
La mouscription n'est Clevée à 800
francs et à été verséo entre les mains
du trésorier. M. Lamy, & Corneville,
qui en à accusé réception.

LISEZ

 

Limez. l'annonce de Viauville. Elle
sera peut-être le commencement de
votre avenir. ‘

L'ACCIDENT DES LAMINOIRS
À l'entitôte du coroner qui a en lieu

Bior aprts-midi. & l'hôpital Général,
sur la mort du maîheureux Arthur
Puoust. la vistimo de l'aceldent arris
vé 11 y & quelques jours chez Pillow
ot Flersey, le jury à rendu un verdict
de mort accidentetie. \-

GRARDESATTMACTIONS
Allez au I'arc Sohmer, demain, il 4

aura de grandes atiractions et de le   

+ =

SAMEDI: 4 AOÛT 1900
 
  

 

 

OFFRES DANS
Packers spécialités, à

Elegantes,
tinees

Jolwa Matindes @n hatlate
pour ames, à rayurés de fan
taisie, rosen, hleuss ot masives,

 

nouveau collet et poignets
pointus, amps en arfière. Be

régulibodinont Dic.

 

vendant
Lundi

 

Fliga
arrière,large ourlet et

 

Ces Matinées sont très
belles, ct ellos inéritent
votre attention, vous
les achetérez à ces has
prix.

antes matindes de
our Dames, en
rayures de fan-

scie,

en &vant et en arrière.
collet en oie, Manche,

      1M Eel
Elogantes Bolss pour Matinems

Le Département des soles du Grand Me-
fasin a La réputation de posséder un as-
sortiment de solon Imimsense qui comprend
toutes les dernières nouveautés/

Riches anies (rançaises Burah. À dessiné,{lan les plus nou: eapairons : cou, pou ples et matl-
nées . PORN … . g0c

la verge
-

Riches notes de couleurs, dansprande variété de couleurs artistiquesavec rayures an dentelle,ne des combi-
naisons usmé. Pin, Lacie POU SLZE

    

 

ai

NotesGecouleurs ive. Avecdessins en
a soie co ui
oie nique ot ééçant soul “$1.30

1a verge

WF SPECIALITES

 

  
  

  
   

Le Grand Maçasin à plusieurs.lots de Matinées qui doivent écoulle.apne, Aaa Macha}  osduelles 1D'aarh aceneueSc

   

  
    

    

‘ 50.
Prix de vente »

ntes Jupes poyt olle

de vente spécial .. "1 12. .
Jupes en Tiqud, blanc, rose et hie

renversés on arrière, garuien de bandes
blanghes Karnies en couleurs,

TIX de veute epéciel +. men 0 204 Lu

§8| Costumes do promenaés pour

LES MATINEES
En
de

Matinces
Fraiches

y Matinées de fantaisie,
Dames, en
bisarche
tante et
nouveau
€

pour
betles monssciine

Polgnetsratournée,Ir!
collet pointu, sti
Ld trois serge   

VENTE DE JUPES DE TOILETTE D'ETE +.
Augmentation d'intérêt — choix dans une foul pa-trons,” quelques - und sont des patrons entitrement  et-clusifs, Nous en avons dane tous Jes tissus, maintenant marquées à des prixaul SOUS Améneront des rs fim-

médiats. ;
.. Eligantes Supes cn toile écrus. po Dames, bonne largeur,pheou arriere PO

Trix 48 venta spatial ... 2 1e LL 2e 414 a... geLiégantes Jripon J comensde, en toile dole blanche ‘an-aise, pour Dames, amples, garnies Ge bar: rayées diagons-

 

Le dnPour Dames, plis renversé” en
je...

Dlanchoe, bieutn:
Prix rigulier, $3.50.   
Btoffes a Robes reduites

Il yà plusieurs lignes d'étoiles à robe
qui doivent être conten, les prix sont
réduits pour qu'il en soit ainsi.
1,000 verges. Etoffe à rom deuble

jargeur, parmi leacuelies se trouvent
tw ds. grenadines «de fantaisie à jet
‘shot * ct dessins. Etniles § robe
gang, toutes les belles epuleurs et valant
de 7p83 pour... PRN

 

  

taisie, yoke mouchoir Re 1 IE LT 070en er at en avant.| 703 verges etulement d'étoffeë à robesp t & part, collet [da couleurs, de fantaisie, <quelrjues-unenen toile blanche. Sa [fini mois, toutes lea honnes couleurs. prixvendant

=

régulièrement (réguliers 88 à 85e pour les écouter,$2.50, de vento 80 oufsont marquées Lo. 29c
3 ure apte cweods pisidMatin our Dames, [du pays, effet

faites de-Jofies séfes à |lar a 8. ‘he mod, B4 pouces derayures, forme dlamant our .… dames €

 

ta verge.
Dames

Coëi ent la meilleur
étoffe pour vetements de
promenade, our Du
mes, pendant jes temps
chan .

     
  

uta coptumes en
toils Àvoile Khaki,pour
Dames’ ¢onpe à la der-
nière mode, garnia de
salon militaire crême,
upe taillée ample. se

régull epensent ment

Prix epéciat, “48.0
Costumes en Pi

Blane, pour Dames,
Pron, res revers ot
colle ua mple,
ourtot* de8 poue Saoucen, régu.

Prix  epéclai. 43.36
Costumes Dentin,

Dames, dans lon pan:
= Len Pl nouvelles arnis ”

on. HagulLe
POUR LUNDI “Wa

 

   Lame Régu- Lune1e er gecoton [i ERE 3 8 |Routeilles À vinaigre enTPR par côtes a cristal... 22210 AB 11nes Lous 7 4 |Plata À savon, avez dé@- |‘Piqhé blanc, à bh, 0 49 7 jy rations. Cl. LL. IN 10Bas en1 ds Lisle, pour 2 7 Lampes de lecture. ,.…. 1.50 %%°a au 24 5° + ema
apluies pour enfant: 40 ag

|

Béches de Jardin. ve …. . 10 sants pour Dames, Ciseaux pour pelouses 25 14,
tentes grandeurs. . 75 + 325 |Pode Agar . , . 28 18

 

 

Les oedres par la malls
veau Catalague.

LES TRAMMEYS
DETORONTO

Les employés veulent obtenir Zo
cents par heure de travail

Toronto, 4.— Les employés de ta
compagnie des chats urhains font une
forte campagne pour obtenir 20 cents
de l'heure. Aujourd'hdi, ils ont
16 2-4 cents. On ne croit pas cepen-
dant qu'il y ait de grève.
—les officiers de l'assurance ‘’Ma-

nufacture Life.” annoncent que ies
Quartiers-généraux de la compagnie
seront prochainement transpoftés à
Montréal.

UNE BONNE ACTION
C'èat de faire connaître la poudre

Louis Leyrasdi à oùtenu une récom-
pense de 15, fr. Ce précieux re
vède calme en moins d'une minute leg
plus violents accès d'asthme, caterthe
essoufflement, toux, wiéilics bronchi-
tes.
Prix de la Loîte, 0 cte (par ia

ponte. 63 cts). Pharmacie Décary,
18R] rue Cte-Catherine, Montréal.

 

Baux Gazousos

J, CHRISTIN & CIF
font les

NEILLEURBS
fmevs

In re J. ¥. LEBLANC, insolvable.
Je donne par lea preseptes avis que lo

mai dernier [a (dé o commiraniren
an cette affaire, Messieurs Kent et Tyr.
cette, m'ent dément LrAnaports tous ies
Mvres de crédits du dit Insolvable, et
“qu'une conte du dit transport a tA pa.
muliérement deporte au siretfe fe Jit.
tes, lei. & ontréel, et tours
sORt OR cons not de paver

lo. 18 M:Pre au acqués,

J. É. LEBLANC & Cie
Montréal, 2 Août 1900. __186-3

Province de Quêhe, district deMoat.
réal,tour de Ofeult, No. OLALes Com:
m ren d'Ecrien dé la ville te 16 Ch

Louix, demandeurs, v6 Cyprien La

 

 

 

erolr, détenteur
La tretriéme jour d'Août 1900, & dix

heu de l'evant-midt, domiet a
dy ondeur. 4 Nea 4 fue a on
on In eit on ront ven
par autorité de Justin es diens of ~foA
du AR détenttme saitin en cette cane,
consistent en plant, rhevel, buauy, ete,

jondittons:_ argent nGondornTAve PARVEAL, H.C. bolle musique. 187-4 Montréal, 3 août 1900.

’
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sont promptement exécutés, Envoyes pour potre nou

LA CIE S. CARSLEY, Limitee
Non 1766 à 1783 Notre-Dame, MONTREAL—IS4 À 194 Sé-Jacques. MONTREAL

’

—

J'ai une Rupture!
Je suis Creve |
Je Souffre !

Si VOUS ETES DANS
CETETAY. . . .

La Cie de Montréal pour

Ia Guérison des Ruptures,

* vous soulagera et vous guéri
ra permanemment.

«* M. J.-Bte Audet, âgé de 64 ans,
““sacristain & Laprairie,souflrait d'une
* hernig double depuis 10 ans, Ia Cie
«l'a complètement guéri.”

Informations données par

129 RUB RACHBL, MONTREAL
Prenez les tramways de In rue Amherst

Pas ausou exigé avant votre som.
plète guérison. qh-r

Liki.
Avis aux Comstrucieurs de ponts en fer

D. ROUMIRSLONS cachetées adresetes
au sousslgné et endosgées ‘’Houmis-
von pour les travaux em fer aux

penta nu-demus des cstacades, Ottawa’’,
seront re:ues À ce hureeu jusqu'à Jeudt,
le 18 août prochain, pour la reconstrue
‘lon des travaux en fer aux ponts au-des.

aden de la Chaudière, sur la
dans la Cite

d'Oltavwa furent détruits, par
un incendie en avril dernier, d'après les
plann et epfcification qui peuvent être
vus au bureau de _l'In r surinten-
dant pour les Travaux de la Riviten Ot.
awe, au dessus du Bureau de Poste,
dans la Cité d'Mttawa, a au Départe-
ment den ‘Travaux Publis, à Otlawa,
aprin mercredi, le 1er août prochain.

Len soumissions na artont point consis
Adrien à moins qu'elles né anivnt fnites
suivant la epérification et aignées da !a
rgnature aœuello du @huminnionnnird,

n châque nrcaptie d'une hannque incor
nrée, payahle à |'ardre dn Ministre den
‘ravaux Publica, oo dgal & 10 pour cont

du montant hrut de [8 soumisslop, doit
accompagner chaque soumisainn. cha
que rere confisque sl la partie refuse de
of et contrat ou of oe " nai :
co 7 l'ouvrage ju'entfbpris.
Sora recaurné Su ra» Ou la soumission

     

    

 

JOHNSEND,AVENPORT& LOREL-
LA, Les joueurs de ballon erie fermier,

BLLIOT & ALEENR,
Danseurs 'acrobates.

NIBLO & RILEV,
Comédien à tres naîre.

JOHN E TURTON, -

LBTTO & DELLO, au
onse Comedy

ALVIN, L'ecchmentrer aubulnné.

Semaine commençant Dimanche, le § Aout, à3 re pm. 1
ead

{
ee

etrtCEE

=CIES,CARSLEY, wre RIVERSIDE PARK
rus Desjardins, Masonnsyve

 

ThéatreChampètre
VAUDEVILLE

MAGNIFIQUE BOCAGE
PROMENADE ILLUNINES
SUR LR BORD DU FLEUVE

RAFRAIONTRENENTS AU

Club House

  
  
   
 

+

VENTE PAR ENCAN
PAR MARCOTIE FHERES

Vente auCommerce
Mercregi, le 8 du courant
A diz h

 

red, nous vendroan A nos sal
les ei t-Jacques, aanr réserve et el,
lots pour le commerce, un stook de ban-
Quéréute de nouveautés, comprenant:

Etotfés A robes, cachemires, indiennes,
mousselines, doulklures, iweods, étoites
our haislioments manteaux, méltons.
avers, netfee, chimises, sous-vitments.

éravates, bhs, ganis, faux<cois, mous
cholgs, couvertes. par apiuies, toile, bou-
tons, garnitures, braid, serviettes, cas-
quétie, hardet de confeetjon, habitle-
ments d'hommesat garcons, man~
teaux db lehmes, vestes. pantalons ot
deaucoup d'autres marchandises.

Conditions faciles.
MARCOTTE FRERES,

187-3 Encanteurs

SAVEZ- Si vous
VOUS nolesa-
NAGER? vez pes

 

 

 

_ .

Nous vous l’apprendrons
pour.

$5.00
Ou nous vous remettrons
votre argent aux

Bains Laurentiens

>

 

NOUVEAU

ROUSSE
ILLUSTRE

Dictionnaire Encyclopédique Universel
EN sEPt VOLUMES
 

Le Nouveau Larousne Illustré vient de
terminer son troisième volume. Dans&
nouveau volume comme dans lee pi
dents, on appriciera la sûreté et l'abon-
dance de la documentation, li valeur des
articles, 1 uté et la richesse de l'il-
luntration, la finesse ces cartes, la per-

 

tection de l'exécution mater . a y
remarquera en particulier les magnll ques
lahches en couleurs uly ont êté mul-
ipliére ot qui avaien ja excité, lors

fascioulés, une oide lour apparition en
vive admiration. 11 n'y en A nas moins
de treiza: enatumer ‘4 pl), couronnes,
{1 5») armés danoise (1 Ih décora-
tions (À pt), dignités € pl), dra.
peaux (3 pl). C'est la première fois
qu'on applique aus largement & un dic-
tionnaire encyrlopégique l'illuatration en
couleurs, ot, de l'avin général, ces plan-
chen leinsent bien loin derrière elles, tant
au point de vue de l'exécution qu'en
point de vue documentairé, tout ce qui
avait Ma fait jusqu'iel,
En feuilletant ce troisième voluine, on

pourra ee faire uno idée du travail pro
digieux que reprérente l'élaboration d'un
puvrage comme le Nouveau Larousse fl-
lustré, et quelque impatience qu'on puls.
se resmentir de voir la publication tou
cher à as fin, on ne pourra s'emptcher
de reconnaître qu'il serait impoerble de
mener êvec plus d'entrain et d'activité,
une Œuvre dont les moindres détn‘ia xi.
fone souvent une xl grande somme d'et-
orts et de patisntes yecherches. A l'heure
actuelle, on trois volumes, le Nouveau
Larousse Tiluatrd a doi pubite environ
sa,po0 articles,370 foarte ot lun de 14,

AVUrOs; rls n'ont, pas
ponotfF d'être commentés. = suffisent à
{emontrer 18 aupériorité de ce merveif
leuk Dictionnaire encyclopédique et les
immenses services qu'il neyt rendre.

tect.

TOME 1 {ADello) 28.000 articlen, 4.
400 gravures, AQ tableaux  synthétlJues. 80 cartes.

TOME If (Majloe - Chytridium). 24,000
articles, 5.800 gravurds, AL tableaux
raie 52 cartes.

 

 

= I (Ci-D) 28,000 articles, 4,140
gravures. 80 cartes. 95 tableaux syn-
thétiques.

voL. 1HipARAITRA vrs
Feriver à Ja LIRRAIRIS C0. REA
CHEMIN ÊT ri, pour demander In
'ospectun et connaître lee conditions

avantagetses de la souscription & far-
fait à cat inappréciable Ouvrage
souscripteurs olvent les volumes ma-
gnifiquemnent reliés

On pout examiner à netre librairie
les trois volumes parus

C. 0. Beauchemin & Fils,
256 et 258 RUE SAINT-PAUL,

Montréal, 4t

Agréable pour lc palais,
sile régularise le systéme

L'EAU CALEDONIA

Marque BEAVER

  

 

  

 

     
Le TOME Ille est paru!

—

AMUSEMENTS
ern

Her Majesty's Théatre
CETTE SNMAINE — Sercrodl,

Ven ot aadsepm.
BALDWIN-MELVILLE STOOK 00, |

La plus grande représentation de ls cola,
"MADAUSEGANS-GRER * i

148 prix ordinsifes:
MATINIES 168 où 95e. AOLRS 19, 26, 20,50
Semaine prochaine, à Août —4 Mente Griste
—_—————
PARO VIAU :—: Ree Notre.Bame |

MADONNEUVE -
DIMANCHE, LE 5 AOÛT goo

|

|
Magniâque poprimme de Vandevilts a

midi et soir. reichissercents servis de:
tes les parties du Pare. Chaloapse 1 loons.
ton= : 1,

KLONDIKE MUSIC HALL

   

ATTRACTIONSOi MIEUX CHOSES

Adminios deanih LT

“Nouveau

prageames

 QUEENT
FINE"

Mamaine commençant ‘dim 8
Tous bee soirs RD goes Dimanche ore

fl n'y a quedes nummér Étonnents +pyrestionnets Qui n'ont jainais été vues à

SU-—Grnades attracttons-=10

Moineplus andacteas

on1

plowmme Jar de ta Pub pantshoviter

of

Dee
"CU CAPITAINE THOS. BAILEY
Le héros dé Département du »
Penmrmet d'une frête échetlepieds pas &128 de haut. Pas de tour,

voir,

Admission dix contins.
un niège dans la grande estrade
petit chemin de fer au monnne tous les jours de une heure

onss hourea p,m,

EXPOSITION DE TORONTO
37 Aout

au

8Septembre
Les demandes d'sspace d8)-
vent Stre faites desuits , .

Cette année, l'Exposition sers la ply?
grande et la plus belle qui ne se soit jamaë®
vue. ~ Adresser.

H. J. HILL, Gérant, Toronte,

at

re

EE

MAISONS D'EDUCATION

Institut Mont St-Bernard
- SOREL, P.Q. :

tous la direstisn des de te Ohastté
4 pat: sa GrETan |

Cours commercial et scientifique. Ktudes sph

pigen nbSeale, do
clales. Léntatiensolguée. Bhination agréable
Communications es.
Pour onuditions,

¥ col
Le Hite

fonct

    

adresser es
C. FR DIRECTEUR.

Le Rentrée est fixée aug Septembre.

tem
1201 M8

 

'  COLLBOB STE.MARIB
RUE BLEURY, . . . . MONTREAL
 

sentrie des élèves aurn Lien le & sep
tembre, A sept heures du soir, pour Me
pensionnaires, et le G, avant neul heures,
POUT lex externes.

parents sont priés de présenter
eux-inèmes leurs enfants et de s'entendre
avec ls P. Procureur avant Born de.

A.D. TURG ;
2-447-0-11-14-14-18-21-28-25 Recteur.

20-30-1-4-6.,

  

PROSE DE JUEBEC, }
ITE DE ST.HENRI,

Aux Habitants de la Cité de
Saint-Henri et à tous ceux
qu'il appartiendra.

AVIS PUBLIO est par le présent donné
qe le rôle d'évaluation pour 18 cité de

int-Henrl, Quartier St-Antoine,
rl. Bi-dhcauen ot St-Angustin, inf et p
paré par jen Eatintateurs aousrignés nom-
més par le Col } Ou la dite Oth en date
du_vingt-deux Mars, mil-nonfcent en
post au Tureau des sourrirnés À t'Hôtel-
de-Ville de ln Cité de Raint-Henri, four
Plitormation des {utéresscs ow de feurs
représentants. Ye dit rôle Juariiera a
Antaine, Bi-Honrt, Stdacques at Ât.Aus
gustin restera ouvert A l'inspection des
intAreesis nu de leurs représentante due
rast vingt jours de cette dat.
Avis eat de plus donné tue lon Estime-

tern soussignés procéderont à la révie
sion at hemélogstion du dit rôle pour
les quartiers aus-mantionnte, Lundi,
Vingtième 43, du mois d'Acût, mil-aouf
cent (1800) conformément À la 194,
Donné à Bt-Mrnri en 16 dite cité da

&t-Heurf ce vingt-huitiètse jour dg juillet
mil-neuf-cent.

(Signé)

TRE, Eu
NS PTR |

\ 3
ADOLPHE SE] AL

81-2-4. Bocrêtatre.

soumissions
ES BOUMIRSIONR cachetéss et ma
miées . ‘Roumtesione pour 1°

@ Cotean Inndlng ‘’ seront reçues par
Ernest Rpoviny. fecrétaire=trésorier Ge
Commission Ncolatrr, fosqu'&

—

fandi-
août 190t, pour la construction de
cole de Coteau Landing. Che
tisnjod |drvra être nccompngn
ahèque accepté de 850.00 là Commission
ne s'engégennt À accepter ni Is plus bade
ve nl aucune den xoumisaions. \

ptanx et devis pourront Mra examie
ns Au bierede, Ernest vA A the J
teau landing, 20.94-90.8°-4
     

Nos bonnrairss serost cetuurnds si nove
wa rhussingune pas. ‘Torte persunne nods
adrestant un dessin ov une désuripliôn
de m'importe yale HAI recevra
propmpteinens nn opinion,
tent, ur } fiepomibiing wu'il v Satireu u «
brâveter ta dite invention “Comreent obe
tenir un sur demande.
brevets obten:

  

  vots nusna, notre eatramis
8 rate

ne snfait MAS Accoptée, va nunont, x journal1e Département ne n'engage À accepter Tuts Ayub une à grande circulation,ni ia Pie basse nl aucune des soumise ot conoulté par tows manvfactutierssiune. frovesant de Je nouvelle source d'Heun ot_len capit .Par. ordre, nor. Minéreles, Caledo“ie springs, Oni. \ Tevoyes sé. une copie échantillon gage
re suphitant. lasietes pour avoir la marque BEAVER" “oicrepmer ¢ ;

ECSDECO n ROWAN BROS a CO. VITOR). EVANS RCO. |
NR..Lex journaux (nateant cette snnone “ Agents ot Emboutellionrs Bollicitours de hroveta)'Autoris -Dennerntpointpoptesu Département 22% RUE VALLEE Hatisso Evans Washington D0
"A VENDRIS Avis de Brevit d'Tavention G RAT |S ;

. 4 oi re uateCh a a

ue, Jo Pre. rev a sivons gratniementove bomme.AB, com nt des amblior Fou pu "toparte ou nus outeatensow NOLO15,Comin, THamber OTT
viron 800 lota à bâtir, dont 400 cw len métiers à timer om prit. > accorder samir prulomons deuxdou
pieds de from: et ds bo pieds, den iconcos pour l'uskge de fe dite ine dhenorrope Irenebe roseVi-à-vi convent du Sacré-Cœur au tion on sr ên dinp. ei nowy vimox, rayBeult eu Récolim m1 iraverscs par one; 1es demandecavront Hag a EmTeh

mb de fer électrique . NNE
COTTER Aniticitanr de brevets d'inventiafis et expert r ia puste [A montre.

Who PAE ito, . Temple Building, Montréal, its Lie LEA
’ \

- .

“; . ¥
 

 

 
~
~

fi 

 



b

 

=
=
a

—
—
—
7

L'ANNEXION

Puis.

 

SAMENI € AOU'É 1906
 ==

DU MILE-END
' TE,
L'association des, gitoyensse prononce en faveur

“ "du projet
a .

 

‘La question soumise à l’étude d'un comité

de l'amvociation des citoyens de St
Louis, Jeudi soir. sous la présidencs
de … C- Gélinas. On a longue
mont discuié In question de l'uane-
xiom, ét I a SF unanimement rigolu
dinalemaqnt, que l'association appruicra
Aout projet ou taute mesure téndant À
@méter l'annexion. Un comité, com-
post de M. Gélinas. H, Blachford, D.
À. Druneule, R. Miller, J. A. Parsons
ot T- W. De Witt a été formé pour
s'ustuper de l'affaire et présentera un
rapport.

SOOOOOOSI0OPOOP

MN y € eu une importante assemblée Le co

 

devra aussi examiner la
question contrat de la lumière
Jectrique et il devra prendre l'avis
des autorités légales pour savoir si to
contrat né peut tre résilié.
Un autre camité a aussi été formé

pour s'enguérir auprès des autorités
de 1: compagnie du Terminal Rail-
way des conditions qu'elles impose-
raiont pour prolonger la vole jusqu’-
au Milo-End,
L'association aure prochainsnseat

une autre assemblée pour régler défi-
nitivement cette question.

 

PLUS DE PICOTE
 

On: croit que le fléau est définitivement disparu
+
. -

| Las autorités sanitaires ont levé ze

tmatin la dernière quarantaine qui

po #48 placts uu No 108 rus

 

 

Depuis Je 18 juillet aucun nouveau
cas de putite vérole n'a êté signalé «:

l'on espère bien que Montréal n’en-
tendra plus parler du fléau.

+0.e0eevesveveeeerueseeveeee

L’Angleterre est-elle prete ?

 

Lord Rosebery veut savoir si une invasion
est. possible \

———

Londres, 4.— Une cerlaine émotion
s'est produite hier soir & la Chambre

des Lows quand lord Rosebery, wn:

prenant les questions qui avaient fté
« digeutées vendredi dernier. s'informu

si l'Angleterre était réellement prête
‘à résister & toute tentative d'inva-
ston.
Lord Rosehery demands au marqnis

de Lanadowne, secrétaire d'Etat à la
guerre, de faire venir le commandant
des forces militaires, lord Wolselsy,
afin qu'il puisse donner scs Idées nur
les plank du gouvernement. Tord Roe
schery ajoute qu'il n'a pes l'intention
de se laisser tromper sur cette ques-
tion et il considère comme son de-
voir de désabuser le marquis de

0w vos’
FOMER' ILLES -

De feu Gouzague Hetu
L'Assomption vient de perdre un de

sen plus vieux et plus estimés citoy-
ess par la mort de M. Gonzague H6-
tu, rentier, décédé à l'âge de 81 ans,
macdi matin. & l'hospice des STurg
de la Providence, où il pensionnait.
Ta regretté défunt laisse plusiours

‘néveux et parents, parmi lcsquels
sont MM. Anselnme labrecque, négo-

“ciant : A. Arcadius Labrecque, bour-
wéois : Pierre et Japhet Gigudre, do
Montréal : M. le notaire Gaspard Hé-
tu, de la Longue-Pointe, ace neveux :
MM. le notaire L, O. Hétu, de Mont-
réal : M. Romuald Hétu, curé de Bte-
Seholastique ; M. Clémens Hétu, ses
cousins.
Les funératiles, qui furent tris im-

posantes, ont eu lieu jnudipatin au
milieu d'un grand concours de pa-
rents et d'amis. Ne fait, toute la pa-

Toixsé se rendit au temple pour dire

un dernier adieu à lour vieil op ot
co-paroiesion. Un service fun fut

d'abord chanté À la chapelle du Ba-

vré-Cœur de l'hospice des Sœurs de la
ridence.

Pre “à neuf heures, ja cérémonie
des funérailles fut célébrée À l'église

maroissinle. Le Rév. M. Romuaid H6-

tu, curé de Ste-Achnlantique, et pa-

rent du défunt, officialt, ansists des

Révérends M. Gigndre, curé de l’As-

somption ot M. Marsolais, chapelain

de l'hospice dos Fœurs de ln Providen-

ce, comme diacre et sous-diacre. le

Ree. M. Viger, do Baltimore, fit la le
vée du corps. .

Au nombre des personnes qui assis-

tirent au service, on remarquait les

prêtres enivants: Rév. M. Villeneuve;

Révds. MM. Pam. et Genrges Lapor-

te, Rév. M. Champoux, Rév, M. La-

fortune, Rév. M, Dorval. Rév, M. Vi-
ger, les scours du couvent dé la Con-

grégation de l'Assomption. les Sœurs

ds Vhospice do facré-fœur de Ase

somption, MM. les notaires L. 0. Hè-

tu et Gaspard Hétu, M. Cléfhent $lé-

tu, M. Anthime Lavallée, MM. Pierra

et Japhot Giquère, M. le notaire Mu-
rion, M.'P. P.. de ft-Paul l'Frmite,
M. Achille Archambault, M. Var:

bault, M. le notaire Rivet, M. Chavie-

bois. M. Chevalier, M. Archambauit,

M. et Mine Anseime Lahrecaue et MM.

Joseph et Fdmond Labecque, de Mont-

réal, M. Joseph Tossicr et autres.

le deull était conduit par MM. Ane
selme Labrecqye, Gaspard Hétu, Pler-
re et Japhet Gigudre, neveux du

Les porteurs des coins du poste
étaient MM. Moïse Chevalier, Amédre
Guildault, M./Charlebois où Clément
étu.
Paaterrement eut lien au cimetiôre
pairoissial de l'Assomption.

——mm

L'IMMIGRATIONAUX ETATS-UNIS
New-York, 4.—L'assistant secrétaire

du trésor à déclaré. hier. qu'il allait
dre des niesures pour arrêter l'iu-

migration aux Etats-Unis de Cana-
âtens qui ne possèdent pua les qualifié
cations prévues par la loi. C fonc-
tionnaire sc rendra, la semaine pros
chaine. à Boston, en compagnie du

commissaire sçénérai de immigration,
M. Powiloriy, et veillera & œ que les
règlements solent appliquée figourew
vement à l'avenir.

na

GROS LOIS
Payés par la Fnciété Nationale la

Beulpture durant le mois de juin
1 : Joseph  Tamioux, Calumet
Mitch. billet 500, 87,500 00; N. à.
Palmer, Wate Masa,  hillet 81,00,
66.000.00 : W, M. Yonrick, New
York, billet 80¢, 88,000.00; G. €.
Allard, Himnuekl. Qué. billet 2%,
$1,000.00; James ve Strathroy,
Ont, billet 2%, B4.780.00. Dilter
28e. Atk, $1.00. Prochein tirage.  Je 18 août, LVOD. Milieta en wento
partout, 188-8

Lansdown2 au sujet de l'idée que Io
pays aurait une confiance aveugle au
War Office.
Te marquis de Lansdowne répopdit

que le secrétaire d'Etat pour la guor-
re était responsable devant le Parle
ment et que le commandant en chat
était responsable devant le secrétaire
de ia guerre.

Lord Rallabury déclare À son tour
que la nation serait plus satisfaite,
d'après l'opinion de lord Rosebery, si
fbrd Wolseley pouvait venir exprimsr
son approbation des plans de lord
Lansdowne, mais il ne voit pas bien
comment la chose est possible. Jes
observations de lord Rosebery sont
d'un caractère trop abstrait.

L'incident n'a pas eu de suits.

CE PRETENDU MIRACLE
N'est qu'ancanarf.grossier

Une nouvelle d'Ottawa annonçait,
ces jours derniers, qu'un uitoyen qui,
après avoir été traité par ls Dr Con
ni. à été quéri miraemteusements à

|Bte-Auns. de Beaupré, d'une maladie
d’yeux que le savant spécialiste au
ruit déclarée incurable.

Inutile de dirc que rien de tol n'est
arrivé et qu'il n’y avait pas un mot
de vrai duns ce rapport des Journaux;
cette histoire à inventée de toute
pièce, on ne sait trop pourquoi.
Void ce que la firétendu “’miraculé”

nous écrit À ce aujet :
Ottawa, 1er août 1900.

M. le réfnéteur, ‘
Dana la colonne des nouvelles d'ôt-

tawa.du RO juillet dernier, j'ai vu que
M. Joseph Tefetre, typographe,avait

gurl nirsculeussment. de sa vue.
a verité est celle-ci : J'ai êté frap-

pé de diplopie le 10 mai dernier. ot jo
me aux mis Un les moins du fr
Cornu, le 21 :111 m'a traité jusqu'au
5 juillet, le même jour 1l m'A fait su
Wir un examen. ot 11 m'a trouvé bien;
11 m'a retranché le verre dépoli.
Le 7 juillet, à y avait un pdlerina-

ge-excursion § Rie-Anne de Beaupré,
f'ai demandé au docteur ni je pourrais
y aller, et fl m'a dit certainement.que
ce nérait une distraction et un repos,
Alora ie suis ‘descendu avec ma femme
À Site-Aune el. nous sommes pasels le
reste du tempa de l'excursion à Qué
lec—repos qui était mérité.
Nous avonk jamain ma femme ot

miof donné §aucun “‘roporter” le tise
st de-mensohges qu'il y à dans lo pu-
méro sundit) dé la “Patrie.”
Je crois que les nouvelles que le re

porter a «lo…inées ont 618 cuelllies sur
la rite; 11 ahrait dû venir chez moi
pour s'asstirer de la vérité.
Mon tas :de diplople est un cas ex-

traordinaite et jo suis parfaitement
satisfait des traitements quo le doc
teur m'a donnés.

mon cas: 10 Mon œil n'a
en danger ; 94 je n'ai pas
le du nerf optique (nerf
par conséquent. mon second

   

  

 

   

 

œil n'a mais souffert plus que le
premier. le docteur ne m'a jamais
relaté ce Que vous Itfaites dire,et ces
rapporte

|

sont absolument menson-
gers. .

La patient,
JOSEPH LEFERVRE.

VICTOR BELANGER, x.
Témoin,

mnt

/  LESPARCS
LE PARC VIAU

«La foule se dirige en plos grand
nombre! que jamais vers le Pare Viau.
In longue promenade sur le Bord du
fleuve (BL surtout recherchée. Tes ac-
tractiope sont nombreuses et variées.

PARC SOHMER

Te Parc Hohmer est oncombré tous
Tea loure da la- semaine. Jeudi noir,
l'immense pavillon était littéralement
encomiré, Îen attractions sont tou-
fours co qu'il y a de mieux.

PARC RIVERSIDE,
Tæs toulex joyeusen qui ont visité le

Pare Riverside pendant In semaine fl-
nissanta, téninignent amplement de ia
populntité toujours croissante de ce
magnifique Heu d'atmusements.
La liste publiée de numéron de vau-

deville de hatte qualité, retenus pour
la eninine prochaine, devrait attirer
infailliblement le Montrénisis fatiqué
ot ennuy®, qui cherche une diversion
aux noucty et aux fuligues de la vie
d'affaires.
le panorama infini du grand fleu-

ve, caulunt & ace piiede, — In magnifi-
que fluminition de couleurs variées
fu delle maison du club, les concerts
de l'archesire ot :a Théâtre Ruatique,
16 tant combiné ot un seul prix d'ad-
Bilsston, 10, ênt ames atirayant
[pus attire tous eux nut cherchent

plaisir, à chaque représentation.

/
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AUX ETATS-UNIS
La décorationreçue par l’hon.
M. Dubuquebien accueillie

. partout

La fédération des sociétés case-
dienes

‘fOsrrespondanes snérinte)
Fall-River. 4.—La Canadiens de

Fall River sont fort heureux de la
nomination de leur émtneut conci-
toven, M. Hugo A. Dubuque. comme
afficior de l’Académie Française cn

mpênse de nombreux servicen
qu'iPa rendus à la race et à la lan-
que françaises sur ce continent. Cette
nomination ne pouvait mieux Lomber
que sur M. Dubuque, qui est le chef
reconnu des Cauadiens des Etats-Unis
et a su par son travail et son talent
s'élever & des positions honorailes
tout en faisant du bien 3 ses compa-
triotes. La visite do M. Louis Her-
dette À Fall River n'aura pas laissé
de plus beau souvenir cyue clui-là,
—M. E. P. Simard, de Waltham,

Mass, est en cette ville depuis quel-
ques jours. M. Simard cst surinten-
dant des travaux préliminaires 4 la
construstion de la nouvelle voie ere
rêe électrique entre cette ville et Pro-
vidence. Notre compatriote occupe
une position de grande confiance #
laquelle il fait cortainement honneur.
1) est natif de 1'fle Verte ot 11 y à
15 ans travaillait dans une manufac-
ture, em. Outre sa position fort
lucrative au service de la compagnie
Shaw, de Boston, ilest propriétaire
d'un uagasin bien achalandé à Wal-
tham. M. Simard est encore un jeune
homme, étant Agé de 37 ans seule
ment. 1! passera quelques mois au
milleu de nous.
— M. l'abbé F. R. 8. Langelier, de

l'évêché de St-Hyacinthe, est en visi-
te chez des parents et des amis A
Fall-River, II eat l'hôte de son cou-
sin, M. J. H. Gendron, sur l'avenue
Eastern.
— len aminde ta fédération des so-

clétés en cette ville, et Hs sont très
nombreux, sè proposent de fonder un
conseil local de l'Union St-Jean-Bap-
tiste d'Amérique aussitôt que cette
flernière aura obtenu sa charte de
l'Etat. Il sera facile de fooder iei un
conseil très {drt de cette nouvelle
association qui sera basée sur les
meilleurs principes d'assurance et de

secours inutiiels et offrira À ses mem-
bres tous les avantages tant vantés
chez les sociétés modernes de langue
anglaise.

—_
VOLONTAIRES CANADIENS INVA-

LIDES

  

Derniere liste pablles r lemt
nisters © Ia justice

{(Correapondanes spéciale)
Ottawa, 4. — En conséquence de la

mort du roi d'Italie, Jes pavillons
flotteront à mi-mAt jusqu'au coucher
du soleil, le jour des funérailles, sur
toutea les stations militaires du Ca-
nada.
— Les officiers eommandants da dis-

tricts, la Forteresse, Québec, et le
Collège militaire, sont priés d'en-
voyer aux ‘quartiers généraux de la
wilice, pas plus tard que le 81 octo-

prochain. une liste des travaux
uis en rapport avec les @dificon

militaires, champs de tir, forts et
propriétés sous lour commandement.
L'ingénirur on chef du départoment
visiterm lon différents districts milie
taires au commencement de novembre
pour faire l'inapoctiom des travaux.
= Les volontaires canadiens invali-

des suivants ont été envoyés aux hô-
pitaux d'Angleterre :
Ze bataillon (do service apécial ) du

régiment royal canadien :
o 788, soldat . Coggins, des

Dragona.
No 7111. soldat C. Thompson, 6e

Duke of York.
No 765%, soldat T. Moore, Duke

of York Hussars.
No 7828, soldat J. Grecia, 63 Fu.

sillers St-Jean.
No 7966, clairon W. McMullin, Se

Hussars.
Carahiniers canadiens & cheval, ler

bataillon :
No 830, soldat F. W. Wallace,Dra.

gona Manitoba.
No 170, soldat R. G. Johnston, Se

Dragons

MORT DETROIS AUTRES CANA-
DIENS .

{Correspondance spéciaie)
Ottawa, 4.—Sir Alfred Milner & ca

blé hier, au ministre de !a milice que
les anldats canadiens suivants étalent
morts des fièvres _intestinales : 7
juin, 17%, Hall, à Kroonstadt ; 29
Juin, J. Cooper, A Dlosmfontein © 9
Juillet, 294, Brand, à Dloemfontein.
Le soldat Mrown, matricule 81,dan-

frereuneuent blessé à Keltolei, le 16

tipipe MILNER.

CHUTE DANSUN ESCALIER
L'anibulance de l'hôpitel Notre-Da-

me a été mnddée, ce matin. 24 ruelle;
Pesiardios. Le tonancier de la mai-
son, M. Fra. Balllargeon, en se levant
cette nuit, n'est trompé de porte et
ent. tombé en bas d'un escalier de SO
pieds. ne fracturant un bras. Il à êté
transporté & l'hôpital.

PART STUPIDE
Milton, Ont.. 4.— DPlusicurs Jeunea

garcons, ne baignant hier dans un
étang. près de cette vill, engagirent
des paris sur le tempa que chacun
ponvait rester aur l'eau. Ta jeune Td-
ward Young. Agé de 1% ans. s'exé.
ta volontirrs. lorsque vint son tour.
Comme il restait plus longtemps ue
de raison, nen compagnons S'avancaà-
rent vera lui et le retirèrent de l'eau:
ile conatatédrent avec stupeur quil
était mort.
mer
UN ENTREPRENEUR RECONNAIBANT

ines de Dal
virerdetentime. À ét permaenr

nemment guéri parie com
post Kola de Clarke

. Albget Dix, + eur,2A on, ante
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USTENSILES DE CUISINE
—"FJT——

ARTICLES POUR LA MAISON =
Ades Prix de Bargain.
 

- pds

SEULEMENT 10 GLACTERES °
* LA BELLE, ‘* compl
timent doublée de char-
bon de bola ;  circula-
tion d'air frais at sec ; con
serve les aliments et In gla-
ce : faite de frème séché au
our.

Grandeur de $14.5" pour. $10.50

Grandeur de $18.00 pour . 11.50
Grandeur de $18.00 pour . 18.50

PORTER ECRANS. — 25 portes
écrans de trois grandeurs,
2 pds 8 pes “ar A pda B
pes : 3 pds’ 10 pes par 6

10 prs, et 8 pda par
7 pds. Prix régulier, $1125.
Notre prix spécial, chaque .

PANIERS POUR PIQUE - NI-
QUES. — Falts bons et
forts, 5 grandeurs. Prix, 8,
10, 12, 18, 17c.

100 PRESSES A OFTRONS, EN
HOIR, avec coupe en porce-
lainesdlemais vendues motas
de . Prix spécial, seu
lement, chaque … «0.00.

780

 

ANNEAUX EN CAOUTCHOUC
POUR POTS A CONFITU-
RES, toutes grandeurs, bon
caoutchouc, par douzaine .

POTS EN VERRE, chopines,
pintes et demi gallons, a
prix réduits.

CIRE PARAFINE, pour couvrir
lea gelées ct les confitures,
la le chose qui empéchers
l'air pénétrer dans vos
confitures : absolument pu-
re. Seulement 25e pour un
morceau d'une livre, ave
directions. !

CASSEROLES DOUBLEFR EN
PORCELAINE, garanties de
mière qualité.
Grandeur 4 pintes,
ment
Grandeur

Grandeur 8 pintes, seule

7 pds. Prix régulier, 81.25.
Grandeur 10 pintcs, seule-
BIOTEC ee denen cnn sans .

APPAREIL, POUR REMPLIR
LES POTS. du meilleur
étain, avec poignée, seulc-
ment, chaque .… … … +. oo

seulo-

8pines.“meule

pre-

1R¢

400

50

6c

SERVICES POUR EAU OU LI-*
MONADE, consistant en 6
verres. 1 pot et un plateau
en métal blanc, valant 7hc.
Prix spécial, chaque, seulc-
MEnt ..……. cuve ven

PAPIER DE TOILETTE. — 4
Paquets ou 4 rouleaux de
800 feuilles pour ..... «ww …

25 PLATFAUX A GATEAUX,
sur pled, heau verre limplde,
valant ä5c. Notr> prix spé
clal, chaque, seulement . . .

PRESSES A CITRONS, en vor-
Te, chaque, seulement

 

pour les

FOELES A PETROLE.
DOITES A GLACE.

A LA GLACE.

GLACE,

SERVICER A THE.

ETU, ETC, ETC. 
La Balance de notre Assortiment de’ Hamacs a 25 ojo d’es-

compte. Les prix se chiffrent de 90c à $3.75.

5se

19e

7e

Venes et voyez nos prix d'écoulement

CONGELATEURS POUR CREME

APPAREILS POUR BRISER LA

SERVICES A DINER, .
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Bargains
Rez-de-chausse
DES MARCHANDISES DS VALEUR À

, UNE FRACTION DE LEUR
PRIX REGULIER

Bandes de cointure, avec bijoux et
émailléen. NOc et 60c; votre
choix, chaque …… presses ee386

Ceintures de dames. en métal,
» avec biloux, $1.00, pour,

Savon de toilette adorant, 8 mor-
ceaux, 20c, pour 7120 la boîte.

Gants de kid, pour dames, 4 ct 6
boutons, $1.00 ot $1.25. par
paire … .. + aus >.89C

Nuances d'opéra, seules grandeurs,
Bly, 8%, 6 ot 8%.

Chemises de nuit en coton blanc,
pour hommes, pour écouler,
Chaque, d....…... ce nnn een

Cravates qui se lavent, pour hom-
mes, 100 et 15¢, pour, chague.2lie

Broches ct bracelets, 40c et NOc
pour écouler, chaque

Bracelets chaîne, en argent pur.
$1.40, pour... ove ces 080

gets pour blouse, 50c, T5c, 850 à
$1.00, pour. chaque... …… …

Eaux de Floride et de Cologne.
Use. Ici pour... 1...bBhge

 

 

 

20c
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_ pee

“Occasion”
DANS LES ‘

Etoffes à Robes.
35 pièce CREPOXS. CANEVAS,

TOUT LAINE, unis et de fan-
taisie, dans les nuances suivan-
tes, blanc, rose. jaune, hélio-
trope, crème, bleu. Nile, ceri-
se, valant de 50c. 60c et 75c,
votre thoix, par verge ..…….

~

600 verges GRENADINE DE FA:

 

750

N-

TAISIE, TOUT LAINE, nuan-
ces orême,
jaune.

blanc, Nila, Hleu,
Valeur régulière $1.00,

 

votre choix, par verge...89

——

50 coupons NUN'S VEILING,
TOUT LAINE, nuances hélin-
trope. Nile, rose. myrte, jau-
ne. Valeur régulière, Abc; vo-
tre choix, & moitié prix,

 

6 pièces seulement,
FRANÇAIS, TOUT TAIN

Couleur “un mélangé. +
40c; tant qu'il y en a
moitié prix, per vorge

  
  

~ ia
  

par
reerREA

DEBEIGE
E,
nt

STTETEAS

Spécialités dans

“les Marchandises

Prêtes à Porter.
JUT'CINS — À pou près 50 jupons

dépiareiliés, toutes couleurs.va-
lant $3.75, $8.00, 83.50 et

JUPES DE TOILETTE — Ea toile
écruo, Denim et toile À voile,
faites élégamment. toutes lon-

   

COSTUMES — Spuloment 15 cue-
tumes d'élé, marchandises da
28.50 et 87.5, en belle toile,
toile écrue et Denim. ‘“Doivant
être Vendus.” Prix seule

‘MATINEES — Un autre lot de ma-
tinées à t:On marché, compre-
nant quelques-unw de nos
marchandises qui se vendent
le micux. valent $1.50, $1.00
ot Thc. Venez de honne heure,

  

100 COLLEUTTTES ET GILKTE
DE COULEURS — Fauves, ghs
et bleu-marin, brodés, doublés
en sole, pout écouler & moitié
prix. 

John Murphy&Cie

* Conditions Comptant.

Angle de la rue
Metcalfe . . . .

01 Tél. Up

 

 
 

INTERCOLONIAL RAILEAY

Soumission pourQual A Lévis, P Q Li 
À

GAUTHIER, R A BRASSARD

 

 

Fagotess

CLr

$2.00, Votre choix pour... 606

valant 82.50,
81.75 et 61.50, ;

pour. i i sement ed80e
PFIGNO — Ajustement par- :

fait. Toutes grandeurs en ma-
gasin. Marchandises valant
$1.00 et $1.30, pour écouler
à 70

91.08

pour choisir, seulement....280
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L'AMOUR...
Sour, c'est ecor tol le grand consulateur,
Lecharmeur éternel. la suprôme puissance ! .
Ta triomphes toujours ! 6 divin enchanteur,
Hé tu ous remsplis l'âme avec ta renaissance If

Dé toug les ‘dion défunts que la Grôce adorait
ES qua chargé & fleurs et de dons magnifiq
Le vieëx monde puïen, suppliant, vénérait

Sous le marbre orgueilleux des temples pacifiques ;-

5 youl 28 Immortels descendus au tombeau,

dont la majesté fait sourire l'histoire,
Toi seul es demeur( debout, vivant et beat,
Et l'univers entier proclame ta visteire "1

Je sais qu'on t'a maudit,que des infartunés

Ont lancé contré toi leur stérile doctrine .

de sais qu'îla ont gémi, regrcttant d'être nés,
£t voulant t'arracher du fond de leur poitrine !

Dans leur foile amertume, ils avaient confondu

L'iinpudique débauche et lps feux qu'elle attise.
«* Ave, ton noble élan. avec ta convoitise,

Et voulaient te ravir l'hommage qui t'est da I:

Mais oss blasphémateurs t'apportaient leur offrand .
Aussitôt que l'espoir refleurissait am eux .

, Leur soil d'aimer encore était d'autant plus grande

‘Qu'ils avaient méconnu ton éclat luwiineux !

Et sahf te souvenir de leur ingratitide,

De leu dédains,prssés, de leur égarement

nd environnais de ta sollicitude,
ébloulasais db ton rayonnement !

.
J'aitie ! jo suis aimé ! Voila touts la vie !

Ces deux mots. dans le eœur, résonnent nuit et four,
Comuie un Chant de bonbeur, nu comme un cri d'envis 1

Tout commence et finit per “a soupir d'amour. H. BUFFENOIR.

 

 

CHRONIQUE
© DE LA MODE

La grosse toils souple et f =»

n'exclut point une jolie apparence. En

vefte sais. fantasque od la temple

Teture nous fait subir les variations

Ips plus linprévues, 11 n'est point de
costume plus commode: cette toile se
prete admirablenient au genre tailleur
@ il est mille circonstances dans los
quelles .: restura préférable à tout

: Pour les longues stations à

l'Exposition, pour le voyage, puur los

excursions et le séjour à la campa-

qe. ‘Toutes les nuances sont jalies

particeliérement le bleu, le rouge, le

uve, le gris, les nuances mélangées.

lee ont, dans les tons pastels, des

reflets adoucis qui effacent l'apparen-

un peu frustre de ce modests tissu
orner. Car de ; ‘Fter des ,u-

absolument modestes et unies.

Sous me le conseillerons qu'aux fem-
mes auperlativement élégantes qui ré

Quissent dans leur garderobes tout

We ressources de la toilette. et sont

ta pour toutes les occasions. Noun

#hésiterons pas, en revanche, À «6
elarer qu'un costume en toile mira

il ire à toutes. Fn voigt m cn
pastel avec déux entre-deux dg

très crème aur fond de li
se détachant en clair sur la jupe.

us deux surmontent le volant du
"tFèa léggèrement taillé en forme

‘évaser sans dofiter une am-
inutile.

M1 QqI400 ap ap108 "Jpuou® 100 puesr

Corsage boléro à la taille aver

#issant cn revers devant, en linon
Prodé, opvert sur une chemisette «n

Sroderie dont les manches dépasscat
@ bouflant légèrement l'échancrure

Ge la manche inousquetatrer
Ceinture, encolure et poignets te
marches en ruban de satin blanc cha-
Marré d'or genre indien.
Chapeau, genre toque, tris relevéd de

ots en paille de roseau vert avec
couronne de bleuets bleus «t

violets, inélangée dans une drapecie
de tulle vert roseau.
En dehors des toilettes trës habil-

, en toutes circonstancen, ce cos-
=. pourra être porté. Les garnitu-

de fieurs sur tes chapeaux. lors
qu'elles sont d'uno belle qualité.sont
Déaucoup plus solides que les plu
mes. Voici une autre costume en
toile rouge brique. Te bord de Ia
Jypo ninal que celui du volant en for

est dentelé d'un double feston très
is. fait l'un cn coton blanc ot I'au-

tas en coton noir. Ces deux (esto.1s
N'an font qu'un.
Au-déssus s'enchainent de longs

ux faits d’une grosse gansc pla-
+ en coton noir. encadré de la môme

nsc en coton blanc.
léro <court et ‘décolleté gptière-

Mont dentelé. festonné em noir ot
ne, ouvert sur une chemisette de

feulard indie fond blanc avec petits
dessins verts et noirs, rattaché de-

par une série de bouclettes de
noires pansies dane des peti-

2 boucles d'scler. Méhches longum
‘ajuntéen : Hawto Ceintume mn

tissu de soie élastique notre, moulant
mitfaitement le taille, avec trés hat-
tes plaques en incrustations d'acier
fin sur fond noir. Chapeau genre
mousquetaire en paille jaune d'or »r-
née de gros choux de satin noir et
panaches noirs. Toujours une fu-
sion de bijoux, de chaînes, de fils ‘le
pores au cou, n'emmélant sur le cor
sage pour eoutenir la bourse, le lor-

, etc.
Voici, maintenant, dans le genre

habillé une toilette ornée de crn iolls
galons de paillettes et broderies drnt
hpus avons défà parlé. Ta rohe rat
en mousseline de soie entièrement
plissée du haut en ban bleu horten-
Ba, nuance très pâle presque mauve

tr fond de taffetas cerise. Le tafîle
est voilé d'une Seconde jupe de

mousseline bleu hortensia destinée à
fondre les deux teintes, & lez adou-
ete. Te plisef ent coupé par intervalle
d'un suice-deux de malines large de
deux doigts posé en chevrons.
- Grande ceinture On taffetan glacé
b hortensia entourée d'un gailon de

ie de, multicolores
fond cerisp. aYec tiges et feuilles

en paillettes d'acier fin et filigrane
er.
Catte ceinture  enlourée carrément

Qu gelon, tombe derridre À longs
pars jusnn'au- ba® de fa jupe.
Entre-deux de’ malines posé eu

hoe’ Ponvers, pov dldsimuler ics
pois nu fi te galon. Berth
4 Lt, carphment, en talletas ceri

du galon eb voille d'une autre  

berthe souple en malinen. Echanerure
carrée au devant de la cheminette en
mourseiine de snie plirsbe, rayée d'en-
tre-deux de malines avec barrettes de
galons boutonnant de chaque côté
par un bouton d'émail opalin. Man-
ches au coude en entre-deux de bro
derie et intervalles de dentelles avec
mitaines de malinea. Ie tour de la
ceinture drapé en talfetas ceri est
rayé de deux galons. Un petit “hon
étroit surmonte les deux pana derriè-
re. Ta rohe pose à terre tout autour
de trois doixts environ: derrière. de
la hauterr des deux moins. Car nous
ne voyons œuère de traînen cet êté
aux rohes du soir les plus hahillées.
A la mer, je ne vois rien de plus

pratique pour garçons et fllles—jus-
qu'à une douzaine d'années—que le
complet en flanelle: pantalon houffant
pouvant se relever très haut devant
les inenaces de la vau, et blouse ne
génant aucum mou t. Le eycliemse
À outrance go Îw situé notre cœil au
pantalon et je vous assure qu'il n'y a
rien de shocking à en revêtir nos fil-
letttes que je trouve ainsi beaucoup
plus convenab!-mient accoutrées que
dans d'éléjantes rohes relevées jus-
qu'à la taille et laissant trog aperce-
voir la erudité d'un pantalon hlanc.
Tes flanelles tennis ct les iolica fan-

taisies qui en dérivent conviennent
fort pour ce costume, mais il faut
s'en tenir aux demi-teintes, le hlane
et le foneé avant tous deux l'inconvé-
nient de es salir plus vite. J'ai tou-
jours et grande satisfaction des bei-
Res et dem gris mouchetés, dva croisés 4
rose et hlane, bleu et blanc. très soil
dea de teinte, ce qui est fort précieux
lorsqu'on doit compter avec los écla-
boussantes surprises du flot.
Pour lea tout petits. os même fla-

nelle tennis, le complet d'une seule
pièce: la °‘rombinaison’’, qui fait son
chemin pour nos dessous et que je
préfère, sans conteste, pour les dessus
de nes hahys dlicleux ainsi pour bar-
boter dans l'eau et le sahle.
Comme coiffure, le béret ete Joan-

Fart selon que le vent ou le soleil
entre en Hgne. Une coiffure très pre
fique est la simple cloche de feutre
mou entourée d’une cordelière et qu’un
gros pompon de sois relève À volonté
sur le devant ou le côté.
L'heure souvent :rénante des marées

nous oblige à avoir À côté do ce cos
tume tout spécial une robe prati,ic
pour les joux en plein air et nous en-
trons alors dans la catégorie des cos-
tumes dont l'emploi est tout aussi
Gien indiqué à la campagne qu'à la
mer. l'ainages légers, coutils, toiles.
Zéphira. tels sont les tissus à cmplo
yer, en den formes les plus simples.
Jusqu'à dix ans. le quartier-maltre
eat toujours en faveur. Rohe taitiour
À partir de cet âge. Ft qu'elles sont
ravies. nox inignonnes. d'avoir comme
maman. jupe, blouse et Jaquette !

[ea robes de nos grandes fillettes
affectent de plus en plus de ressembler
ayx nôtres je ne l'approuve pas,
main sais bien forcée de te constater.
Î nous faut aussi monger aux dis

tractions offertes. le soir, & notre
cher petit monde : IA rera le triomph-
dea main.ns qui himent à parer leurs
onfants et à s'en parer. Toutes les
coquetterien leur sont perniises : les
Hatistes lrodées. Les rnicries légères y
sont à leur place et colles peuvent les
ouvraer autant qu'elles le veulent.
Petite plis de lingerie, incrustations
de valenciennes donnent de fort jolis
ornements qu'on varie à l'infini par
den dispositions différentes.
es raccuureir, ce dont non fillettes ne
Ten jupes nnt touinum tondance &

Fongent pas à 6 plaindre le mouve-
ment inverse a lieu pour les corsagse
M a'agit ici des rohes des petits pour
lesquela on nous offre de délicieux
fourreaux très ouvragés de petits plis
et d'entre-deux. et ne terminant par
deux volants ‘ superposés qu'une rein-
ture de mois moîle séparr du corsage.

Beruyèren yarnies de pAquersties et
de velours noir. capelines de mouse -
tine ou de paille d'ttastie runt tout
indiqués pohr accompagner les toi-
tettes habillées.
Rien de plus nouveau pour nos gar

connets ; marins  hinncs, quartiers-
naltrea Llanes. pastalon hie et hlow-
se Manche. celle-ci us serrant au pan-
talon par une haute osijature de soie.
tout céla dv déjà vu. Ve mieux est
done de s'en tenir pour les yrunds à
in ligne simple. à la coupe correcte.
Quant. aux petits, {Is s’gecommodent A
merveMie d'un peu de fantainie ot je
préfère pour eux & la raideur du col
et du plarstron de piqué la batiste hor-
dée d'un fin plissd ou mème la hante-
line blsue pâle donnant à le blouse
blanche une note très élégante
fncore un conseil, chères lectrices,

dont ves mignons me sauront gré.
N'oublies pas, au fond de votre maîle

    

 

Quelques chiffons de sole, dentelles et
autres higatellos que vous trouveres
fort à point pour l'infvitatle bal cos
tumé (io l'on offre quelquefois à nos
enfants.

LES SOINS DU VISAGE —
itement l’aoue par les

Le ppiinations denny bed

L'usage de l'eau chuude contre l'ac-

 

né de lu face ent rocommandé pir
tous les dermatologistes. Mais trop

souvent, on ne contente de laver iu
de frictionner lu figure, ce qui ne per-

met phs donner à l'eau une tempé-

rature suffisante: or l'eau est plu-

tôt nuisible qu'utile.

le Dr Levisem, de New-York, indi-

que dans le ‘’Madical Record’ les ~&

Jes de ces spplicutions d'eau chaude.

‘eau doit être très chaude, chaude

au point de

ne

pouvoir être supportée
à grand'peine par le malade.

T1 faut l'appliquer ‘pendant un

temps très court et sur une petite

portion & lu fois de la partie malade.

11 ne faut pas laver. baigner ou fric-
tioquer la figure, (1 faut, en quelg te
sorte, imbiber la peau par place.

La chaleur de l'eau au contact du

derme se dissipe du bout d'un wo-

ment st provoque une hypérémie lo-

cale intense. mais Lransitoire. C'est

là Je but cherché qu'il ne faut pas dé-

passer. Il suffit de toucher les par-

ties malades deux fois à chaque séan-

ce. pendant une minute environ of

répêter les applications deux & trois
fois par jour.

On peut se servir d'un mouchoir ou

d'un linge ‘ln. Mate pour faciliter les

attouchements et liniiter en  mênie

temps l'action de la chaleur, M. TI.

visem

|

préconise ua petit inatrumerr.

très simple qu'il nomme ‘“thermopho-

re.’ t'est une simple tige de bois.

portant à une extrémité un potit tu-

be en verre. Le tube est rempli

d'eau à moitié et son ouverture est

bouchée par un taumpon épais d'ouate

hydrophile.

En renversant le tube, l'eau impr

gne ln ouate qui est ainsi maintenue

en place. On trempe alors ile tam-

pon de ouate pendant quelques minu-

tes dans de l'uan portée à l'ébuili-

tion. puis on le place au contact»

la partie affectée pendant une démi-

minute, puis vme minute. On peut te

aervir du même instrument pour l'an-

plication de toutes solutions médica

menteuses, buriquécs, salicylées, ay-

ant le même ohjet.

INFLAMMATION DFS PAUPIERES
FT LARMOIEMENT DUS YEUX.

Pour éviter l'inflammation des pas
pières et le larmoleuwnt, il faut a2

pas subir de rofroidiamements subita,

ne s'exposer au clinquant de la

lumière artificielle. Bitot que l'œil

est malade, rouge, que le paupière es:

congestionnée, appliquer sur l'œil des

compresses d'eau [roide souvent re-

nouvelées, pendant douze ou vingt-
quatre heures.

Si l'œil supporte mal les gpplica-

tions d'eau froide. il faut se servir «du
coliyre suivant :
sullate d'ulumine. . 50 centigrammes.

Eau diatillée. -. . . . 50 grammes.
Un devra laver l'œil avec ce collyre

d'heure en heure dans la journée. On
prendra en mde {euips un purgatif
et des bains de picds d'eau chaurde

salée.
Si la rougeur était intense et géné

caliafe- aux deux paupières. on em
plnierait ce collyre :
Azotate d'argent ., 10 centigrammes.
Eay distillée. .. .

.
10 grammes.

Ce vollyre doit être conservé dans
une boutclile noire recouverte d'un
papier noir, car il se décompose à a
lumière. On laissera tomber dans
l'œil, toutes les heures, deux où trois
gouttes de ce liquide. faisant dais
l'intervalle des lotions d'eau fraiche.

LES BOISSONS EN ETE
Que faudrait-il boire en été pendant

les fortes chalours?
Et d'abord faut-il boire ?
Evidemment il faut boire, mais

moins on boira. moins on aura soif.
Ie mieux est de ne boire qu'aux repas.
abondamnient si l'on veut: mais «n
dehors des repas l'abatinence de bois-
son est la règle’ hygiénique par exc:l-
lence.
Aux repas on boira de l'eau de bon-

ne qualité, de l'eau minérule soit pu-
re soit coupée de vin blanc où rouge,
de bière même, car l'eau additionnso
de bière n'est pas une boisson désa-
gréable.
Rafraichir l'eau, soit en la luissant

séjourner & la cave, soit en y lais-
sant fondre um petit morceau de gla-
ce pure (mais est-il facile de se pre-
euvrer de la glace pure?) n'est pas
une mauvaise habitude.
Beaucoup de prrsonnes cependant

préfère boire chaud en été: elles
prennent alors une infusion de tisane
ou de thé; il faut en effet savoit que
lea boimsons chaudes désaltèrent ad-
nirableimeat. A 6 point de vue
checun suivra son inspiration où cel
le de son estomac.
Mais enfin. aupposons qu'entre lea

repas on soit pris de enif vive ?
Faut-il lutter contre ln anif? Ce se
rait déraisonnuble. Buver donc.mais
buvez modérément. Une des meilleu-
res boissons est la limonade que vous
faites aves du Jus de eltron. Ex4t
tante pour 1'csiomac, elle stimule les
fonctions digestives et réveille l'appé-
tit qui tend toujours à diminuer par
len fortes chaicurs ‘
Enfin. rappelez-vous que l'habttude

de prendre le matin eu réveil un
grand vetre d'eau bouillie,très chau-
de. aussi chaude qu'on peut la boire,
ret. une pratique dex plux re-nmmaz-
dables au point de vuc de l'hygiène.

OCCASIONS
C'est le titre approprié d'un petit

livre qui à été publié récemment,con-
tenant une description concine des vil-
les qui se trouvent sur la ligne du
“Northern Pacific Railway,” dans :e
Wisconsin, Minnesota. Manitoba,
North Dakota, Montana, Tdaho et
Washington, of l'on trouvera de mn-
Rnifiques déhouchée pour len affaires
à présent. ‘Toutes les informations
sur les conditions de ces différentes
rlaces sont fournies, et les personnes
asant l'intention de changer d'endrott
veront dans oe petit ouvrage un grand
ront dans re petit ouvrage un grand
nombre d'informations précieunes. Dex
coptes en meront acjrenotes gratis aur
demande à C W. Moti, agent géné-
ral d'émigrétion, ‘KP. Ry" St.
Paul, Map. 3

 

 

 
 

. L'ARTMNELE

Le bou mariage

Tl faut avotr Ja sincérité de recon-
naître que lep célibataires des deux
camps, at de l'un plus que de l'autre,
— score une douloureuse constata-
tion! — paraissent fort hésitants à
jeter l'ancre sur les plage de l'île
conjugale.

Tas jeunes filles sa tâtent pour sa-
voir si la perspective de fonder une
famille vaut la perte de leur libertà
individuelle. Vieillir seule, copendunt,
leur paralt tripte. Une voix Intérieu-
re leur conseille, comme à l'étourdie
Madeleine, de prendre dis À présent
un bâton dé visilleszc. et cette même
voix leur fait comprendre que le plus
mauvais choix serait de na pag choisir
du tout. Elles pentent que la femme
non mariée a quelaus chase d'inache-
vé otgue le mariage ‘et un moyen
de s'acquitter plus vaillamment de la
tâche de la vle"'. mala elles ont cous-
cience, et c'est à lour honneur, qu'il
s'y faut donner tout entière, avec son
esprit. son Aine, son cœur, comme l'a
al bien dit M. Jules Lemaltre.

Les hommes sont plus irrésolus en-
cure. S'ils atiandonnaient le eflibat,
ce serait en faveur de nes ‘‘ré-
fléchies”', décidées à subir en commun
avec patience et résignation, le
épreuves de la vie. Toutefois, cette
personne leur semble aurai difficile à
trouver quo la pierre philosophale, et
Ils ne savent plus ce qui vaut mieu:
de sc mariur ou de ne se point ma-
rier. Ils demundent une femme capa-
Fle de supporter un revers et de con-
seiller un sacrifice. et je ne saurais
miewx faire que comparer lenrs dispo-
sitions d'esprit à celles de ce person
nage do Louis Veuillnt. Vous souve
nez-vous du trouble de ce pauvre Syl-
vestre, at des idées qui se mettent €
bouillonner dans son cérveau, quand
l'abbé Théodore, au sortir de sa mes-
se, lui déclare qu’il connaît une fem-
me faite pour lui?
~Chorehor & la voir,  reeommande

Fuhibé : chapeau de paîile à rubans
verts, rong violette. châle rayé, vous
la rencontrerez sur ln place de l'égli-
se.
Muni de cs renseignement, Svivertre

découvre aisément Marinnne, puis fl
franchit successivement les rlaasiques
étapes qui marquent la route des pré
liminnires. La femme qu'il va pren-
dre est charmante en tous pointe; elle
a vingt ant, l'esprit droit, | ait
agréable. Sylvestre n'a donc rien à
aouhaiter. Mais ne l'en croyez pas
plus tranquille pour cela ; ce serait
mai pénétrer l'intelligence maseulinm ;
il est homme, et l'homme doute et
raisonne : c’est toujours le savant
sceptique qui promène son sealpel, le
saint Thomaes incrédule qui ne croit
que s’il met son doigt danæ la plaie.
Lors denc, et tout en se rendant & la
maison des Tilleuls, Bylvestre conside-
rele pour èt #8 Contre, soupss la
chaîne qu’il va porter. médite aur son
futur état. Evidemment, il pourra
être heureux avec une femme qui soit
coudre, qui a peu de littérature et un
filet de voix : Schubert et lo pot-au-
feu. — L'humeur de Marianne l'inquit-
te un peu, tant de femmes sont ver-
tueuses et acariâtres ! Mais, en toute
impartialité, 41 se dit qu'elle sera
gaie s'il la rend heureuse et il en ar-
rive à conclure que l'on s'entend
quand l'homme gare l'autorité que
la Providence lui n attribuée, quand
on vit sans éclat et que l'on se trou
ve riche den matx qui vous sont
épargués. Ta douce  Murianne par-
tage cette tnanière de voir. Ne s'é-
tant jatnais senti ds vocation parti-
culidre, elle s'est dit, en toute simpli-
cité, qu'elle serait sans doute appelée
Au mariage, ei elle pe s'est fait d'au-
tre idéal que evlui d'étre une compa-
gne aimante, soumise et dévoute. Svl-
vestre, rasauré, passe nous l'austère
portique du mariage et s'en trouve
bien : son cœur grandit, parce qu'il
aime : son énergie augments en pro
portion de s»s obligations nouvelles,
et l'amour lui fait accepter la réalité
du devoir,

 

—o.
=Fort hien, me diront peut-être mes

lecteurs, nous ne doutons pas du hon-
heur de Avivestré et de Marianne,
main c'est un conte et, pour nous
convaincre. un fait nous vaudrait
mieux que cent exemples.
La doniande est trep juste : aussi,

voici vite l'exemple attendu : c'est
une tranche de vie réelle, comine nous
le disons dans notre jargon moderne,
et l’on devine, sous la forme humoris-
tique ‘que men correspondante ont
adoptée, les saines idées. les molides
principes.
L'épitre débute par une présentation

signée “Cuisinier . et Cuininière bour-
xmeDise”". en suite de laquelle ls ména-
ue. se déclarant parfaitement heureux
après sept Inngues apnea de flancatl-
les.-—nvis à l'imputigace des amoureux,
—trois courtes années de mariags et
étux enfants, me demande s'il re se
rait pès bon de commiuniques leur re-
cette du bon mariage. Parfaitement.
monsieur, c'eat ustment ca que nous

voulons ! Nous vous écoutons. Le
‘’enlelner’* prend la parole en ces
termes ‘le bon mariage. dit-il, ent.
sans nul doute, une sauce difficile A
préparer, mais on peut. cependant. la
réussir ot alors rien n'est meilleur. 11
faut y faire entrer, À done égale, Im
solides ingrédientsda la raison. des
convenancmn d'âge. dé fortune, d'édu-
cation, ds religion : n'e point ow
blier 1a sel dun rentiment., sien que le
coup Me foudre, en tMmlon, enit aussi
fAcheux que ls raison pure. L'homme
ne doit me permettre aucun coup do
canil dans son contret d'amour :
mais In femme, d'autre part, doit se
rendre digne du ehoix dont elle eat
l'otret on dirigeant exclusivement vers
fui sen actions, ses , ces désirs,
sANs jumais se permettre aucun flirt
plus où innine vague. ‘’—O cuisinier
s'est vraisenihlablement souvenu de le
phrase de Burke : * Une fenme n'est
pes faite pour l'admiration de tous,
mais pour le félieité d'un neul.’—Et
ce neat pan Foi qui lui jettersi
première pierre.
Ta entainiïre ent de l'avin du euisi-

nier, — ‘‘naturellhment*. Bla ajoute
qu'un aeul condimeént lui parait utile
comme ‘lant’, & la Gsuce nusdite :
c'ent in persuasion dans laquelle de
vront  dtre ten ux qu'en méttant
Leur vis en commun, les charges et les
joies ssronl éyalement partagées.
“lat, apportere l'énergie de sa vo-

  

le. 
 

eat nécessaire. le courage d'enfoncer la
porte qui ferme non avenir ; ‘‘elle’”,
en échange. lui donnera in douceur de
son affection. le charme d'une hu-
mour éguks : c'est La meilleure aide
qu'uu homme puisse trouver À son
foyer. On Hit, entre les lignes.qhells
donne la joic d'aimer et qu'elle sait
bien que cette puissanca de tendresse
Qui nous a été donnés est notre meil-
leurs ajport & la communauté. Il y
a des heures où l'aomme le plus éner-
wique a des défaillances, of i est com-
me au hout de lui-même. Ce jour-là,
© n’est ni de conacils, ni mime du
confort que donne la richesse qu'il
aura besoin ; uiais bien de la chaude
affection qui a le secret de relever
dans les abattements, et qui vaut
d'autant mieux qu'elle donne plus
qu'elle ne prond.
Un amateur d'autographes ne man-

querait pas de dégager tout Un ensei-
ghement do ces deux lettres écrites
sur une seule et même feuiile. Me ce
que Ja ‘’cutsinière’’ a cédé la plume À
ron ‘cher cuisinier‘, 1 en déduirait
infailliblement que celui-ci est roi
dans son royaume : qu'il y tient,
ainsi qu’il en doit ôtre. la barre du
gouvernail. Cette déférence insigni-
fiante, inconsciénte peut-être, lui ap-
prendrait qu'en laissant au chef ds
famille l'autorité qui lui revient. <a
femme se contente tout bonnement
d'être la reine de son foyer. ce qui
n'implique aucunement son infériori-
té. À la façon toute simple dont elle
a mie ses pensées à la suite de celles
de som mari, il trouverait un signe
de confiance, il verrait qu'elle ne re-
doute nullement de l'avoir comme t6-
moin de sa vie. Or, avoir un témoin
de sa vie. a très justement obserié
un moraliste. cst un instrument de
progrès. T.ivrée À elle-même, la natu-
re humaine se résigne à ses défauts
et décroft. Avec un appui à sa fai-
blesse, elle les surmonte. A deux, on
se soutlent. on s entr'aide. ct cette
Ini du perfoctionmement est le sens
élevé du mariage.
Je ne voudrais pas médire des voya-

ges de nocs. bien que je sois aussi
d'avis que les meilleurs sont les plus
courts. :
Le voyage de noce. tel qu'il! est

~oapr's Maintenant, et qui consiste

» Une vite de sfioure dans les hé-
tale, avec tous .es agacementa des
dép'acemants, merile inventé pour
fade énecreablement ressortir les
diffégen ces d'humeur de caractère. T1
p 1 4 vSedter des linprensions ca
pabis® fe egmpromettre l'union du
uénage 6. ne fût-ce que teniporaire-
men* ce Rerult encore trop.
Je voudrai qu'ine voie plus auto-

risés que le mienne fit comprendre À
la jeunesse que Izn none vieux usages
d'autrefois valaient hiem ceux-el. Now
mores qui se contentaient. en fait de
voyage de noce. d'aller chez de pro-
ches parents. et qui ne quittaient upe
famille que pour se rendre dans yne
autre. of ob les choyait, off on leur
faisait fête, voient d’un mauvais œil
cette ‘chase nouvelle’.  Jaur expé-
rience ne les lninse pas n'illusionner.
elles savent parfaitement que leurs
filles ne peuvent tirer ni jouissance
ni profit d'un voyage qu'il serait trie
sage de remettre à plus tard at ellen
voudraient les y voir renoncer. Quant
au jeune mari. je ne vois pas ce qu'il
perdrait à retourner À ln simplicité
de jadis.
d'ai lu, je na sais od, qu'un now

veau marié avañt amené sa femme on
Suisse. lui offrit le plaisir d'une as-
cension sur l'un dea pica Jes plus êle-
vés. Aux premiers précipices, la jeu-
ne lemme, qui n’était jamain montée
plus haut qu'im clocher. ent le veri-
ge. I fallut fui bander len yeux, ‘a
des:endre, la porter, pour le plus
grand marasme du mari.
--Pourquol me disais-tu que tu se

rais heureuse n'inparte où. pawrvu |
que jo fusse avec tni? Iui répétait-it
Tu vois, Marie. que ce n’est pas
vrai. Je ne t'ai pan quittée et Lu
n'a pas l'air heureuse.
Ah! Charles. répondait la pauvrit-

te. quand je Aixals cela, je ne prnsais
pas que nous feanchirions la ligne des
neiges.

—ne

‘Tous ne seront pas aussi embarras-
nfs de leur fomme que ne le fut ce na-
ri¢ de huit jours, et eneore fe n'en rh
pondrais pas’ Celui-ei eut. au moins,
l'avantaue de posséder une femme
hien franche. Or, la dissimulation,
cause de malentendus nui surgissent
parfois entre conjoints. eat un rep‘o-
che que l'on nous adresse souvent ot
pas toujours À tort. avounna-le. Nous
rencontrerons cet écueil lorsque nous
parlerons de l'art de se comporter
dans aon ménage,de celui. of difficile,
d'être vraiment fa compagne de son
mari,

Mma Krobs.

LA FEMME ECONOME
 

Avec les toilettes eativalss que nous
portons en ce moment, il ent hien uti-
le dese munir d’un léger vêtement :
car si, au milieu de la journée, la
chaleur se fait of vivement sentir,
qu'elle va Jusqu'8 nous Incommoder,
Ia fratchour du soir est d'autant plus
dangareuse, nue lo soleil à Cté plu
chaud. C'est surtout au sortir d'une
saîle de enncert on de spectacle qu'il
ent nécessnire de pouvoir jeter quel-
que chose aur see épaulra ; et lors
qu'une fAcheusa averne ret vouve Pa-
fratchir l'aAtnoxphère, nous sommes
enchantées de ne pas avoir oublié ca
qui doit nous préserver d'un refroi-
disrement.

Ten xétements à manches ent le
grand incansénient (hien que nous
devions leur reconnaître certaines
qualités inenntestahlen) de froiaser
nos fealches toilettes, d'autant plus
fengiles qu'elles sont plun légères. Ta
petit collet, peu encombrant. vite mis
ct vite ôté, ast tout fndiqué : (1 rên-
lire 1c type de en que l'an bent eon-
cevoir de mieux approprié nux servi
cer que noua réclamans de lüt.
On fait de bien prtits vêtements, ai

petits qu'ila se réduisent souvent à
une norte de gressa ruche, termiare
par de longs pans tombant jusqu'aux
Rénoux et parnie & leurs: extrémitte
inférisuren, ou méme sur toute leur
longueur, de volants où de plissés.
Tout en mousselime de soie noire,

east réa agréaliie à porter : en
tnonsreline de soie blanche, c'est plus
teune et plus élégant. tnais combien  tragile !* Noir rt blanc, c'est Le dere

lonté ; H aura Douf les siobe, si cele nier eri de l'éléganes.

SAMEDI 4 AOÛT, 1900
RF —

   

   
SP Eri

TOILES

Lasquellgs, étaient bla
riche spraence calinée Jusqu'à ln
probte édisires
eat erdimi gent demandé pour

 

verge : Serviettes esrouler, 18 poucs

satiné.

 

table pour diner, $1.32 par douzaine : Nappe
chayte. Nappes pour evisine
douzaine.

 

(attention ecolepaarSubs
CHEMISESSANSPAREILLES i

ine (sur mesure 0.48 en
Oxford qui ne rétrécissent point.

une réputation univeraglie.— La Reine.—

ANCHETTER.—

lonisux. $45.88 : Trousaraux de mariée,

dg renselan-ments res
BINSON & CLEAVER,

ni agents Ri Voyageurs. 
mm

Désirez-vous un vêtement un peu

confortable ? On vous offrira, chères
lectrices, un petit collet. Nous y re-
trouvons 1'inévitahle empiceement,
rond, carré, découpé en pointes nu en
dents. le moyen qui présente le

moins de difficultés at 33 plus de chan-
ce de réussite vst la préparation de
V'empiècement par le moulage.
Monler signifie appliquer, sur le

personne que l'on doit habiller, des

morceaux'de mousscline & patrons
taillés selon les formes voulues, et
«ui doivent prendre le modelé exact
du eorps : le mouler en Un mot. Le

patron que l’on fait en procédant

ulusi est nécessuirement bien exécuté,
et in peine lien légère qu'avra oecs-

sionnée ce petit travail est plus que

compensée par la Suite. On est ce»

tuine dans pas employer plus d'dtoffe
qu'il n'en faut, puisque l'on pose les
patrons bien exacts eur le tissu ; il

n'y a pas heanir ’’vesayage pour les

choses simples. — sul est un grand

avantage larsauii

=

vagit

”

de maté-
rieux fragiles.
Coupez un

nyan. ‘très Tarçasceet”

sions que vont ‘S<a- donner à l'em-
pibcement. « + droit fil au mi-
Meu du devan*. -‘-‘=s- l'encolure et
Inissez sur 1'Aphuta un demi-poues ou
à peu près qu: servira à former une

couture sur laquelle on épinglera lo
dos. Si l'empiêcement est carré. il
suivra la monture dels manche sur
une longueur de 5 où 6 pouces envi-
roa et rojoindra le milieu du devant
en ligne droite, ou. ce qui est plus
gracieux, en  destendant légèrement
vers la taille. Tour le dob. eo sera

le inûôme travail en ayant  soin de

mettre le droit (il. au milien du dos.
Lorsque le moulage est terminé. on
coupe les coutures: au ras das  épip-

yles, en faisant un cran qui servise à
raccorder les deux rtiss.
Toutes les autres, formes d'empid-

cement se feront de jmême. et le fan-
tnisie et le goût prépideront seuls à

 

  

  

 

leur coupe.
Le grand  empii ent emboîtant

len épaules ne sera s coupé comme
les autres.
Point de eouture sur, les épaules, le

dreit fil au milieu du (des: et simple
ment deux pinces de chu ché dans
l'eneclure lui feront ouler exacte
ment le haut du bustel ~
Le tulle pailleté eat qui fait le

mieux pour I'empidcandnt. Appliqué
eur transparent da taffptan. de satin
noir ou de préférence flanc, ce tulle
produit un effet ravissant. Trois ve-
lanta de taffetns où de mousseline de
scie sont montés au bas de l'empit-
coment, len têtes sont cachées par
une petite ruche qui out eu bas ces
volants; ceux-ci ‘sont din‘ants les uns
des autres de 2 à 4 uees, selon
que l'on veut un vêtement plus eu
moina long.
Un haut esl Médieis rhi de mous

seline de eoie ajoute € fini voule.
l.a ruche an mousapline adulesus Fier
des laitons est moins chaude que le
cal; c'est es qui lui veut, (je ereis, le
faveur dont elle jouit: ume cravate
avec on BANS PADS necompanne nupai
fort bien la toilette et Ja; rend plus
coquette. ‘
Les dentelles, que nous dvions per-

du l'hahitude de voir, ont fait leur
réapparition et c'est en de moment
un véritable engouement. pour le
Chantilly. Un grand empi nt road

fait en lnizg mur satin bland et trojs
volants de différentes hauteurs en
dentelle de Chantilly, voildi la Jer
nidre nouveauté, .

y; TMSTESSE
Teng jamais, 84 tenjoums

aveitls-tot, men pauvre amour défunt ?
68a séchée au 81 vague parhi,

Vieux souvenir dJe la jeuné Inconnue
Après quatre ane, tantôt, je l'ai pevne.

Rep granda yeux Bleus, humides 4e clarté.
£)ineeinient à toute teur haquté,

rois profond, mouvergents dr l'êtae
“vw eftatant, vibrents |effe étadt frame

nt ceyendant mon Cœur reste muet,
ul qu'AutrClOiR aon rognrd remunit,

Comme yn éelair qui auffe et pénatre,
fon même de 1*être.

 

Rayon divin, au

pare qu’en nour rien du premier smei
Ne paipitait - car é n'était plus mot :
C'était un autre. Ft ce n'était plus elle -
C'était une quire . uns autre un Peine

Rur notre amour le Matt»
Jetant l'oubli aur en ut a
C'étalent deux mort, fantômes de nave

preInterregeant leur cœur viv
(l'aimes ?

Tes, “un éche ne leur à réponde
Votia pourquel nee amy plod? andy
Fin coy regrets de tendreass éphémère :
‘Teds falbles cris de an trinterse atsère.
Symi ni, pany t'endormir encore,
ane t'endormiy & jamais dans te mort.

Pa peux mourir : car tu connels vie,
Ayant simé, n'ayant peint d'autre envie.

MAURIOS DELISNY

>
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ORIGINE DELA POLKA
En 1880. 9 Elbeteinir, en Bohème

une jeune pa: eanne qui s'était placée
comme bonne ass un bourgeois, ©,
qui s'ennuseh oute seule un dimand
che dans sa ~:tMiDe. 88 Wit, pour #,
distrafre, 8 imug:ner vn pas de dans’
rustique. qu’alle adapte à un air d¢
chanson du sor village.
Ben maîtres ourviwent pendant

qu'elle eœutrir ©!m4s ; et, loin de le
gronder, lui fira:: repiter sq danse ls
soir, au anion, of ee trouvait le mu
sicien Joseph Né-nde, qui note l'air
et Jen pas. .
Ia nouvelle danws fut, Quelque

temps gptes, dansée dans un bal
bourgeeié de le ville. Ko 1885 elle
fut connue & Pra A cause -u de
mi pas qui s'y trouve on la nomma
polka. es qui, en “ahtque signifie
multi,
Quatre ans aprde, “= Sands de

musiciens de Prague proposer la
nouvelle danse à Vienne, =û elle ob
tint un très grand succès.
Ce fut en 1840, au'ux prfemseur

de danse do Prague, du now de Rash,
danse, pour la première fois, *-. polka
sur lu théâtre de l'Odéon à Paris.

Trepuin cette Époque elle est devenue

populaire sur tout le globe. — Le pre-
mior air de polka qui fut imprimé
wat d'un certain Français Etilleuser,

professeur de musique & Koptdiée.
Er tous ceux qui deptiis ont tant

darsé la poika ne se doutent pas

qu'elle a été inventés par une petite

servante,

LA TERRE GRETONNE

La chanson des chenes

Chantes aux Bretsns la chanson des che
; (nes?

Nous avons poussé. les beaux vértres

! ), dans les fords (ranches
yr? se an neurit dans non branches:
Nom buvons à même aux cieux avends

(ouvers
Le sang de mes veined

Chantsz sux Bretons la ehamson dnche.

  

 

«

No v saigmé par bien eadroit
Quanddesvont faloux nous raihas

Ma n'ont courber notre taille
Mtn teinLe nes front. reyernt

droits,
Mer cimes hautsine,

Chentez aux Pretens le chansen descht

Nous sommes dehout; les vents ont hee

Le tourpoux dea vents ne dure WJuns
eure,

La foros du chine À (emails demeure. ©
ou, vous grandi, nous avons poussé,

e peurs et sens haine.

Chantes aux Bretoni le chanson des ch&
the!

 

Foun avons viril, les peaux arbres vrire
les bignee hivers ont vêtus de pives:

Céntents de mourir. mais non “es, de+
pe bosses PAIX ‘ui rempiit tes irs

es âvmes sont pleines.

Chantes aux Bretons la chanson des ste
(went,

 

ANATOLE LE BRAZ

CHANKON

8 marins ont dit aux oiseaux da réf
oun alloans Meath partir «a (sienne,
fes le vont du nord sera :3.HinA an er,

quand le printemps Yleurirn la lande.

t les bons mieux leur ont répondu:
ici len muguete et jen viaiettés.

Las vents sont plus deux x 1a cree
ondu,

Partes. & marine, sur vos gosiettes"

Vos tegaines je! prisant ê greou Co
ire vaux perant canatammsnt thie,
Aun veudrions Men partir avec vo

Wil ne vaieit mieux rester auprès d'elien,

Res irontVamine do Fen,rer
pa,

it comment la nuit et comment Le fru
ment votre cœur bat rus ie sare:

  

& Anse les ferons renattee à l'exnotr,
andinque. la veux tournés vera le phte,
ler s'en vieodrent. qu inmber dy retr,
lourse deux à deux sur jes are

m

CHARLES LE S0PFIC

Le Secretaire Universel
Contenant des lettres de fêtes, de
compliments, d'excuses, d'affaires
et de commerce, d’amitié ot de
mariage. La correspondance avec
le gouvernement. ete, ete,

25 cents
Par la Malle - 3 cts extra

Librairie CHAPMAN,
MOT RUE STR-CATHERINE, Montréal. :-
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78 Suits

— A vous... rien. plus rien... Ce que
J'ai qromis & ta mêre, je tele’ pro-
mets aussi & tol... Mais, vois-tu, my
Pauvre mignonne, tout cela se tient... |
Cette intervention de la police... cetle
lettre d’'Henri ds Lergerac... jo ne

‘explique pas encore bien... mais jo
upconne,.. jo devine...
— Ah! n'est-ce pas, Claude, qu'à

lui aussi on a dit... on a fait quelque
those... qui l'a forcé. mialgré lui.
— Oui. fl y a eu l'intervention de

quelqu'un... qui continue comme (I
avait déjà commencé. Mais avant
d'agir. avant d'aller plus loin, ll
faut que je sache tout…
… Le pluns infime détail. ma ché

rie, peut faire jaillir la lumière. Et
maintenant que te voilà un peu plus
calme.. maintenant que tu sais que
ua mite va se rassurer. maintenant

ton

  

null s'agit de combattre pour
bonpeur...

Tl ajouta doncement :
~ Pour vetre bonheur & tous les

deux... parce qua... lui auesi... iI faut
lien qu'on vienne & son secours.
— Ah! Claude‘. fit-elle avec une

lueur d'espoir dans sea yeux pleins de
lermes…
— Maintenant, resommence... cemnie

sl to me m'avais encore rien dit...
comme si je ge,savain rien... recom-
mence, sans rien oubller, depuis le
moment où vous entrez dans le hu-
reau da poilcs… Voyons, vous arri-

© Et Rolande faisant appel à toute sa
mémoire. Rolande eurmontant le
nausée qui Jui. soulavait le cœur
quand il falleit répéter ces accusa-
tions... tes infamies... Rolande-rouge
de honte et.de pudeur révoitée — tra-
duisit, presque mot pour mot. le
scène odicuse qui s'était passée ‘dans
ce bureau de police de la rue Four-
croy. Claude écoutait sitencieusement.
s'ouvrant la bouche que pour lui di-
re de répêter ‘quelque phrase. quelyue
mot, auxquels suns doute il attachait
plus d'importance...
Bt puls, quand ells eut fini :
— Allons. ma mignonne, sèche ces

pauvres veux...
Et avec son sourire si bon, al ten-

dre. si paternel :
— Il y aura encore de la joie pour

les faire briller.
= Oh! Claude... mon chor Claude...

a'écria-t-eile, en joignant sen petites
mains. toutes frémissantce. ce n'est
pas uniquement pour me consoler que
au dis ça ?..…. Ce neat pas pour cn-
dormir mon chagrin 7... 11 se réveil-
lerait plus cruel ensuite, vois-tu!…
— Non. 'Tu sais bien, Rolande, que

je ne t'ai jamais monti.
— C'est vrai. c'est vrai... Tol,

Claude, tu dis toujours la vérité...
— Alors il faut avoir confiance en

ton grand ami...

 

— Oui. mon grand. mon seul
ami... .
~ Ch' Rolande.. Et lui 2... *
— Tal!..
Elle eut un soupir. ai profond... si

iésols : ;
— Lui, tu vois bien ce qu'il: a

trib.
— … Ecrit. écrit... Ce que je teux

voir, ‘Rolande, c'est ce qu'il me dira
… à mot.
= Tu veux! ..
= Oui, je crois le moment <enu

nous deux du faire connaissance.
Et tout à coup, comute par enchan-

tement, le visagu de cette petite Ro-
lande venait de a'illuminer, quand elle
s‘écria follement : ‘
— Ah! je savais bien que tu nous

vauverais tous! … .
T eut encore plus de tendresse dans

son sourire :
= Tu l'aimens hien, n'est-ce pas ®
— Qui, murmura-{-clle en cachant

un tête brune. on la biattissant con-
tre le cœur de son grand ami...
= De toute ton Ame ?..
= Claude, ballmtin-t-clle... ce qua

je t'ai dit tout A l'heure... quand tu

m'as répondu que j'étais tale... fe

rats bien que c'est abominable... mais
je te disais pourtant la vérité... Ab!
vois-tu, tout à l'heure j'avais envie
de mourir.
— Et ni tu savais... si tu étais aûre

… que malgré le mal qu'il te fait...

maigrf la résolution qu'il prend. le

départ qu'il annonce. et qu'il pro-

jette, — car il est sincère. ce désolé,

— si tu étais sûre quo lui aussi l'ai-’

me toulours…
—Ah ! Je ne serais pañ encore .con-

soibe, main je ecrais cependant al-heus
+... répondit la petité Rolende

 

sf lms. si has.. ‘qu'à poine put-il

l'entendre.
Et pourtant (1 avait bien entendu.
Car il murmura auesi :
—{) jeunesse... amour...

Et c'est lui, maintenant, qui avait
deux grosses larmes dank les yeux
quand {il ajouta en soupirant :
—Eh bion. capèrs. ma chérie. espère

encore ta part de bonhour.. Ce sora
aust ana consolation de te l'avoir
donnée.
Et d'une voix plus ferme :
—Jd'ai maintenant & aller au plus

pressé. Te cn pas. je me rende & la
préfecture de police. +
Toi. ma mignonne, rentre avenue

des Ternes. Attendr-y de mes nouvel-
les et ramsure ta mère. Rappolle-lui
ma promesse : ells n'a rien, rien à
craindre.
—Et lui ?… fit-elle timidement.
T1 1a regarda en aourlant… d'un sou

rire oû W y avait un peu de malice...
mais si tendreiment paternelle.
Qui. lui... deiinnda-til, comme

#11 ne comprenait pas.
Main elle. sans réponde à l'inni-

disuse |question de ce méchant qui
avait dj la cruauté de se moquer
d'elle -
—Puisque tu es dit que tu voulais

te voir...
=—Ah ! monsieur Henri ?...

cemprenais pas...
=Ft tn din que tu ne mons jamais...

menteur ‘… :
—Eh bien, (it-il en rlunt tout à fait.

tu en trop curieuse. ma mie. et. pour
te punition, tu viendras eherchor ma
réponse demain.
—Pourquoi pas tout de suite ?
—Paroœ que, répondit-il ou redeve-

nant sérieux, j'ai hesoln de toi de-
main. Voyons. tu em libeo dans Je
milieu de la journo 2...

=he onze heures 8 deux hetires.
=Vièna donc À anne fioures ot demie.
«ici où rue de la Tour ?
TN Jota les veux-—inatinetivement eur

le porte d'un ptit cahinet de travail
ui donnait dans ln grande piéee où

Je me

Il avait installé mon Dur mu, see ce
hiers... ma hibliothbque.
=Oui, fei, ce sora bien. À ons hen

re et domir. n'est-ce pas... Ji ne te
laut pas plus de temps pour arpiver

|Mariage
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—~A onze boures et demie, oui, Clau-
de. mon cher Claude, mon grand...
grand ami...
—Fois exacte,
~Ah ‘ n'aie pas peur que Je me

te en retard...
Maintonant. emmhrasse-mot..

; Uneic lus avait rauté au cou...
ni ie... un orag* de baisers.
~Et va vite retrouver ta mire. Moi,

fe cours & la préfecture.
—Et à demain ?.…

 

. =A demain.
~i'our une bonne aouveMe, dis,

… je l'espère. pour de le joie.
que je L'aémo !

Et maintenant Claude arrivait &
sou tour. houlevard du l'alais, & la
préfecture de police.
A son tour il faisait passer sa carts.
Ft comme le docteur Claude Lecou-

tellier.  comumandeur de la Légion
d'honneur, membre de l'Institut, n'é-
(nil pas de ceux qui fout anti-chaun-
bro,—aussitot il était introduit chez
le secrétaire général qui s'avançait
avec ment :
—Monsieur lo docteur Iccoutollier…

en quoi pouvons-nous vous être utiles
ou agréables ?
—En (aisant quelque chose de bien

simple, mon cher  monsiour, quoique,
Puruit-il, co n° soit’ pas toujours aus-
si facile qu'on supposersit.
—Dites vite, alors...
—En cessant de déployer toutes vos

Tigueurs contre deux personnes qui
ritent, au contraire, toute votre

hlenveillance... deux pauvres femmne
pour lesquelles je viens réclamer vo-
tre efficace ot hauts protection.
—De nui voulez-vous parler ?
-De madame ot de mademoisclie

Castéras.
- Vous dites ?..
—Oui, le nain. où plutôt jp» me

dnute : on vous à tenu récomnient un
tout autre lamçago.. n'est-ce pas ?
—Ce matin. en efet...
~Vaus avez regu la visite ds quel-

qu'un oi devait vous dre eavoyé par
le baron de l.oryerac...
—C'est lui-même qui est venu. D'aif-

leurs, il n'y a pas mis de mystère...
et je n'en at pas À mettro plus que
que lui. Cen personnes, paraît-il. font
faire à son fils den dépenses exagf-
vfax 11 est en train d'omprunter de
l'argent À den neurlers…
—Ja ne sais pas si leo tile de M. de

Lorgeruac emprunte de l'argeut… et j'i-
re l'emiploi qu'il fait de cet ar-

hee mais ce que je puis vous affir-

  
  

 

 

mer, c'est que Mas un centime de cot
argent n'est entré et n'entrera chez
madaine Castéras.
=Vous In eonnaisser 7...
=Depuis dix-sopt ans...
—Vous la connaissez assez pour pou-

voir affirmer...
—Dopuls dix-sept ans. pas un jour

Je no Vat Phrdue de vue...
~Mnis alors...
—Cette dame et sa fille, pendant

plusienra années, ont vécu dans ma
maison... avec ma mare. dont elles
nant restées les fidèles... je dirais
preapue les seules amies.
—Mais alors... mals alors...
—Ja n'en 8 38 pas de plus dignea de

tous les respects…. Je n'en sais pas
dont la vie soit plus régulière, plus
lahorieure, plus Hmnpide, plus au
grand jour...
—Vois me confondes...
—Ellea possadent une petite fortune

personnelle en obligations de chemins
de fer et la peux. ni Vous y tenet,
vour donner lea numéros des titres...
—Mais… fe m'en rapporte entière-

ment...
—Elles ¥ aloutent leurs

ments, fort rimunérateurs. à l'inati-
fution Laferté, aoû elles gagnent à
reu près quatre mille france par an,
À cllon deux.
—Mais, monsieur. pas un mot... on

ne nous avait pas dit un seul mot de
tont cela...
—Je m'en doutais. On ne vous a

pes dit non plus qu'il y à entre elles
et M. de Iorgerae — le père — un dif-
férend... un grave et vieux différend
de famille sur lequel je pourrais vous
apprendre des chosss hien étonnantes,
bien instruotises.. Mais {ya LA un
secret intime dans lequel je ne me re
connais pas je droit de vous immis-
cer. pas encore, du moina®
—Je vous assure. monsieur, que

J'avais au. si je m'étais donté…
—Vousauriez min, aujourd'hui. plus

de formes dans l'avertissement que
vous leur avez fuit donner.
—JS'avoue..

—Eh men. monsieur, je ne viens iel
que pour mé porter caution de mada-
me et de mademainelle Castéran. A
ceux qui viendraient solliciter & nou-
veau des mraures de rigueur contre
con dignes ot honnêtes femmes, faites
savoir — je vous y autorise — que Île
docteur Tecoutellier répond d'elles
comme de lui. qu'il se considère
comme le tuteur de Mademoiselle Ro-
lands Castfras, qu'il s'honore de
l'amitié de an mère. et que wi la
moindre vexation recommence contre
deux dames aul n'ont. que le tart de
seêner.. d'inquiêter. rertains intérêts
fort peu recommandables.…
—Eh bien. nlors. lo deviendrai plus

expilleite et je prendrai aur moi de dé-
votler des faits qui ne sont pas pré
claément A l'honnenr de quelqu'un.
que ie ne nomme pas encore.
—Main Qui n° nomme quand même

boenn de Lor….

Le docteur, du geste. arrête le mot
stp les lAvren du accrétaire général.
—le ne le nommerai que nl an m'y

oblige par uné nouvelle attaque.
--Du rents, monaietr le docteur,

r'emyrensait d'ajouter le haut fanc-
tionnaire, tout ne serait certainement
éciairéi pour l'entière justification de
ves protigées. . Nous n'avions promis
‘qu'une enquéte et. qn attendant. us
avertisarment.
—H a été brutal. avouez-le.
«Nous le regrottons profondément.

Fes aubulternes cépaseent les instrue-
tinna... ila voulent faire du zèle... Mais
l'enmuéle, vous vors en doutes. nera
vite falta... Vous venes de m'en don-
ner toux lon éléments. Ftal vous
exigez, d?n qu'elle rera close, une let.
tee d'excuan où même une démarche
da eotui quis été l'instbument mala-
drott…
~Non * non *… a'éeria en souriant

le docteur. Qu'en laisse seulement
cen pairvren femmes tranquilles... je ne
vour demande que cela...

appoiînte-

Kur quel, le docteur Uf
l'Fente dé médecine pour y
cloux léttren
Ta première 3 Molande of {il lui

confirmait les résultats. @ddinitife,
cette fois, de an conversation aves le

 

ude ventre À
éerire

 

 

serréteire général de la préfecture de
polies.

L'autre, ainsi tongue :

Monsieur,
‘Voulez-vous me faire l'honneur

d'avoir aveé moi un entretien. dans
mon eabinst de l'Ecole de médecine ?
“J’al & vovs parler de chofes gra-

ves at confidentielles.
“Ces choses, ‘a vous affirme que

votre délicatesse st votre lovautd
vous font un devoir de les eonnaître.
‘Je we doute done pas que vous ne

veniez au rendez--ous que je vous pro-
pose pour demain & midi.
“Ft en vous remerciant d'avance de

votre exactitude, je vous adresse l'ex-
pression — très sincère — de mes sen-
timents de syrapathie et d'estime.

“Ne CLAUDE LECOUTELLIER,
“de l'Institut.”

Et sur l'enveloppe, il éerivit :

Monsieur Henri de T.argerae,
houlevard Saint-Germain.

Personnelle et pressée.

 

fA continuer )

JEAN MACE
Inauguration du monument eleve

» un inemeiro

On vient d'inaugurer à Paris un monu-
ment Mesé par aouscription à la mémoire
de Jean Macé. ;
‘Tout le monde ennnait ta vie et I'm.

vre du célèbre philosophe: es débuts
dans l'enseignement À vingt-et-un ans.son
entrée duns le journalimié, À la Réputli-
que, en 16848; et ann départ en Alsace,
en 1RS1. C'est pæurant cet exil

=
qu'il

éerivit pour Jen enfants ses magnifiques
ouvrages de vulgarisation petentifique et
V'Histoire d'une bouchés de pain, son
chef-d'œuvre, qui eut un énorme succhs.

   

Le monument de Jean Vars, qui se
trouve place Armand Carre. ent la

Ririe du dix-neuvièrse arrondissement et
le pare des Tusttes-Chaumont ent l'œuvre
du sculpteur Massoule. TI pe compose
d'une sitle en granit rosé dans Taquelle
est enchassé le méclailion de Mack.  Bur
la atêle ame feratne, debout, relotte de Ia

tes voiles de l’ignorance et,
n droite, présents Un livre au

. Sur 1- devant du monumont, un
roupe représente In France eanduisant
Eux enfants vern l'instruction.
L'œuvre de M. Magaoukx. réa anhre et

(râe artistique, à Sté fort admire.
S fat M. Armand Grébauval qui prési-

du hier, la rérémanie d'Inaugnration,
président di cansesl municipal avait

Trlplace sur me vaste entrode ; À ou
ee trouvaient * le eapitaine Targe,

représentantde Rénéral André, ministre de

  

a querre ; Jacquin, présidons de le
igue de l'enseignement crête par Jean
nef en 184A: Mayet, directeur de

l'enreigtiqment primaire, représentant le
ministre de l'instruction pub
œuard Petit, | “h prot
Guievnse et Cha or, députés, le pro-
fesseur Nesroye, olane] Derwé. etc.
La fouls, tris nombrouse, éLait mainte-

nue À distancerar va Imhortant service
d'ordre organisé par M. Gri e, commis-
saîre divisionnaten

 

lique ;
de police :

 

  

In cérémonie commence par l'exécution
a la Marseillaise, chantée par les en-
sts du patronage Rerbani . Le volle
a recouvrait le monumen it ensuile

 

CE Jaéquin. prend alors Ia parole. OT
rappeile toutes Ise difficultés que dut
vainere le Iique de l'euseignement pour
pouvoir-Maver >, monument 8 son mai-
tre. 11 rappelle av vie de Macé, rotrace
S0n (ruvre et en MONLre les heurcures cons

jpuences.
“x Grébauval répond à M. Jacquin. Le
président du Consell munirinal déclare que
le ville de Parix est heuroume d'accepter
le monument ot, sux agilandissemente
de toute l'amistance, M. Gréhauval parle
de Maré, qui lutte pour la Répuhlique À
qui it donna plusleurs années de aa slo
Les chœurs de l'Opéra, accompagnés

par l'orchestre de l'Opére-Cominue, chan-
:» eatéte, l'Mwmne à ls selence

et à Je paix, pomme de M. Tintaille «
urine de M. Emile Bourgeois : puit

les enfants den fralen, Jen déitpations des
pétrenages et des inntitrttona défilent Lu

 

vant le monument et le couvrent
fleurs.

LA NATIONALITE DE CHRISTOPHE

colons
Une bonne nouvells qui nous arrive

un peu tard, tout de même. c'est la
preuve de la natioralité française cu
grand Christophe Colomb. La plupart
des historiens avaient négligé de mot-
tre eu lumière ce fait d'une gi haute

importance. Voiel qu’un journal ca-
nadien des Prata-Unis, le ‘’Journal””,

de Fall-Itiver, vient de réparer cette
lecune.
Colomb était génois; mais au mo-

ment de ra naissance comma au 1n0-
ment de sa mort, Gtoes était une “il-
le francaise puisque T.ouis XT était

seigneur de Génes et de Savonc.
La mailleure preuve de cette asser-

tion c'est que, dds son début dans la

carrière navale, Cniomb êtait au ser-
vice dans lu marino du roi de France,
et qu'il y resta tant que le roi eut
hesoin de ses nervices.
le fait eat attesté par plusieurs dos

euments, entre autres par une lettre
du roi d’Espagne, Ferdinand.

Cette lettre, datée du % décombre
1474, fut écrite au roi de France
dane les circonstances suivantes :
Colomb, à la tête d'une escadre

française, avait capturé deux galèces

espagnoles an représailles de pillagrs
commis en Roussillon par des tanden
qui se disaient au service du rot d'Fs-
pagne. Irrité de cette capture, Ferdi-

nand écrivit & Touis XT une longue
lettre pour se ploindre des vengean-
ces imméritées de aon ‘’aujet”’. le ina-
riñ Colomb. Te roi d'Enpagne invite
le roi de France & user de ron autort-
té de ‘’seuverain’’ pour faire rentrer
dans le devoir ca ‘’aujet”’ trop entre-
prénant et trop remuant.
Plus tard, quand Christophe “o-

lomb cançat fe projet de son hardi
voyage, il devint le protégé de Ferd!-
nand, mais sans  ceasér pour cola
d'être sujet du rol de France, comme
l'attestent lea documents du temps.
feulement, ten  Fspagnols d'aujour«

d'hui seront-ils du même dire?

CERTIFICATS DE PFASONNES
CONAUES
—

A Toussaint et Cie, Québec.

Mopnieurs —Que t'ai donc eu de la
chance que mon mari vous ait ne
tré. Vous lui aves conseillé dese
rayer votre Vin des Carmes et quatre
Foutefiles m'ont entièrement remise,
au poînt que mer amis ne me recon-
naissent plus. Je souffraix depuis des
années de déhiltté générale. et JA.
vais ersayé lea médecins ot toutes ha
préparations médicinales on vain. Au-
jourd'hui, Je nuia parfaitement bien
portante, et tin mofgrenr a disparu.
Ce n'ent pan ché, $H. pour ne guérir,
et mon cas devra ponulariser vot
excellent vin & ovis et à ft-Da
où je sula bien connue.

Votre reconnaismante,

Mme THOM. LEMELIN,
Bt-Devid

N.-L.—Mme Læinelin ent l'épouse du
contremattre usinea Carrier, {ai-
né & Cie. à bÂvis. On remarquera
que le son Toussaint me publie   
que dee catntions signées de pore

ronnes parfaitement connues. et non
diag qu'on n'a femais vus.  

LA PATRIE

ETAL
ESFEMMES

En parcourant t'autre four jen <œux
des Agations cuvrières qui visitèrent
l'Exposition de 1807, pois fâmes frap
Dés do la concord qu'ils prisemtaient
sufone de vue du travail femmes. |

le, générale, les déleuts condam-
Daient cette pratique, -rlatfivœanent nou-
Yello encore, et {Iv appuxGiont leur senti-
ment sur raisons qui n'ont perdu de
leur valeur. Le travail des femmes, al.
lAguaient-ils ext de nature i faire bais-
ser ls taux normal des salsires. il «et
éanlement une cause le (lécadence sous
le rapport de 1s solidité et du fint de
d'exécution L'Apouse, le lode doit ree
‘er au foyer domastique: si elle s'absee-
te toute la journée, lne cnfants demeu-
rent À l'abandos. et le domicile com|
@al, mai entretenu, devient Inbabitæble.

uis, pourquoi otte cobcurrence Kubile
du travail féminin? Au lieu de donner
aux femmes l'ouvrage des hommes, ne -
serait-il pas plus judicieux de leur risen
ver eclui qui leur est propre?
‘N'estdl pas surpronnut par exemple. |

dérit un délégué. de voir dans les wa
moins de nouveautés, de merrerie,
On . da dentelles, otc , des hommes

passer leur temps à
d'étoiles et deYruban

   

  

 

La contraste est piquant. en effet, En-
core pourtait-on répondre ‘que c'est la re
vanche de l'homme, men tes in|
Ausiries qu'il monopolissit jusqu'A pré-
sont. d'empiêter À nOn tour sur Iss pro-
fexsinns, déminines. |

T1 faut reconnaître d'ailleurs que te mal |
si mal il ¥ a. n'oat point particulier à la
France. Longtemps avant que la ques.
(lon du travail res femmes s« fut posée
chex nous. elle avait pris &Wotraneer
spécialement aux Etais-Unin pl en Angle
terre, un caractère dacute ui dut pré
occuper les pouvoirs publics. Vne enquête
devenait nfcessatre. Élle fut ronttée,pour
lex Etats-Unis, à un économiste distin-
gué, M. rroil = Wright, lequel s'inapica
pour le mener À len.le le méthode des
monographies inaugurées che nous par
l'itustre Le Play. >

19,432 ouvrières appartenant anx pro-
Vessions les plus dive, furent ainst in-
terrogdes, tant pur M. Carro|l-Wriht que
par pes agonta, dans 17 villes manufac-
turières de l'Union.
Au point de vue du saîeire, la siatis-

tique établie donne comme moyenne heb-
domadaire 8_ dollars 24 cents, soit eu-
viron 4 fr, 35 nur jour. l'est là une
moyenne ‘ui peut paraître élovhe, en re
rard la moyenne françaine, qui oscille |
entre et B france. Mais, comme l'a très
Lien montré&-M. d'Haussonville, on ne
doit pas se méprendre aur cet aspect de
la question. En effet, le taux du anluiro
n'est qu'un des facleurs de lu condition
industrielle des travailleurs manuels :
l'autre facteur sat le prix da obieta da
promitr- nécennité. 11 importerait asuez
peu Que le taux du salaire ft Glevé, al
e DMX des ahicts de première nécesalié,
l'était davantige encore.

Il ext «once nécessaire de déterminer ce
Jue fes Cennomiates appellent In pouveir
‘achat du sajaire, car cost ce pouvoir |

d’achat qui détermine à son tour la con-
dition véritable des travailleurs.

0

Cr, que dit LA lu mtætislique uméricai-
ne? Les moyennes de dépruses suxiuellon «
elle ahoutit se décomposent de la façon
suivante: 810 francs pour la nourriture *
et le logement, 895 francs gour l'habille-
ment, 190 francs pour les fais impréves, |
soit au total: 1.895 francs. La presque
toisilté du gain est donc ainsi ebsor-
ble. Mais 11 y a tout de mème un peut |
reliquat. ‘
Air un point seulement fl existe une ©

différence appréciable entre l'auvridre
française et 1ouvritre américaine, ostie-
ci est presque toujours une jeune fille Bur
17,427 ouvridres interrojtes, 15087 en
eftet n'étajent pas 1naribes, 1,038 étaient
veuves; 715 seulement Gtaicnt en puis-
sance d'Époux. ë
Que conclure de Là, sinon qu'aux Etats.
Unis le salaice normal du | auifit à
nourrie, Js femme? Grand age qui
ne re Tencontra que dans les pays jeu-

  

 

 

   

nes.

‘’Plux heureuse ane f'ouvrisre du vieux !
monde. dit M. d'Hausxonville, l’ouvrière
américaine n'est pas ohliaée de quitter
son mari dès le man pour ne Je retrou-
ver que je soir, d'abandonner «dès f'aube

phur n'y rentrer qu'à
. avant A peing la force de prépa-

ree le repas de famille. Rurtout ells ne ne
voit pam dans —1k douloureuse nôcesaitk
de confier aan enfant 3 des main. chari-
tahlen ou mercennires, de Ir quitier ina-
lade pour le reirouver mourant Elle
éhappe À toutes cen  souffrances of à
toutes cer angoisses «ui sont le Int com-
mun de l'auvrière guropfenne. Haureux.
troin fois heureux. hommes et peuples,
ceux qui ont vingt ana!”

0e
C'est aurtout anand nn compare In con-

pistonde Fourier méricaine à celle de
‘ouvrière enginias qu'aprorail la supério-
rité den Ftate-Unin. pr Be
Alors que pour ce pays l'ntuiête de M

Carrolg Wright @ révêlé” dans la plupart
des mianufaetures wn md de l'hygiène
et dela pronrets qui ent taut innate
des Amériraine, Peasubte parailile mente
en Angleterre a_pxactament révélé le con-
traire.  Mém, P'atation donlaureune
en ce ’qui concerne la durée des heures de
travail. Dank certaines industrirs, com-
ma la confection der sdtements A hon
marthd, c'ert Quine ot parfois seize ou
dix-rept hevren que travaillent les ou
vribres anginises.

Vin Moiir, le taux den snlnires carren-
pond-il & ce tte durée nnormaie du tra-
vail Er  aneune facon. “ Atarvation
wages "", des gagre de meurt-de-fain, telle
ent l'expresaien énersique dont me nert
V'enqurête pour enrsétériser l'infime anteire
qui est le Prix d'un fravail ausal exersaif.
De cen salaires. d'Haussonville a

donnf  mainia exemples signification
c'est ainef que dans Ja confection da vb.
temenis à bon marché. une auvrière an-
Flaine qui travaille quinze heures peut fi-

  

   

mir Quatre vestes par four; chaque ves.
te Tul ent payhe AG centimes, re qui fait
un total de 2 feerar - MAIN elle doit ne
ournie alle--aêrge dy ft ef ronvent puver
n location de «a machine d conde, "
Dana l'industrie de la chemireris, ani

emplois presque exelnsivement des femmes
et où elfes aont znvées à In douraine, el-
lex peuvent gagner environ 1fr 30 par
jour em travaillant de sept à hoit henrer  du matin A onze heures du mofr.  Mnis
de lenr gain de ln <smunine il leur faut
défaire l'achat du fil et ta Location de In
machine, c'ext-à-flre environ 4 fran.

êmes prix dérisnires dape l'induatpie
mantenux st. dans eelle de la féurrure.

na l'induatrie dela falriention des -
chafice et der anteaux en for, les enlaires
sont Plurk bas erenrs Pour un travail
rèn pute, très faticant, qui ne s'exérre-

fait même pan tonton dane candi.
tione de dérence abaaîite, lon fatames me-
gherafent de À à 9 francs par semaine,
C'eat-A-ciire quelquefois un peu lun, quel-
anefoin u nol afour + n Peu tnoios de À Frame par

-0 =
oint en France de natat-

bad bagi thio Vie mien: done ler
ren ul sont Boumises

ime d‘axplaltation 7 cer
—d'al Monte d'avouer quelle ent ma

nourriture habituelle. racontait l'une d'el-
len devant In commission d'enquMe. Rane
vent Ja fefine ; len autre jours, io preads
uno tagas de that ft un par de poissan. Jo
ne mance pas de la viande tne foin en
six mois.
Une autre quvritre conferse anata

mévreft exclusivement de pain of ds pam.
nits de serre. Dane ssrtaing districia
menufneturiers, les inapécteurs constatant
qu'il n'en fant ven que jeu
ouvriaran ne 1aeurent d'ipnnition.
te plum eo. nardinaire, c'est qu'ajars

qu'en Arnerique \e régime du travail est
complétement libre, it ent en Angleterre
earame chéz nous l'ahjet d'nne pé-iemen-
talon mints Nang Len fahrlauee.le
journée Me travail pour km femmes . ne
doit par oxchder doute heures, dont dim
pone rérervéon pour Îen repar. ans © fen
nieliert, la Journée de travail peut aller
Inequr'A qUinre houren, mais avec quatre
honres de répit pour fe ax. fo con
intéeral du dimanche et te demi-congé dv,
semestt anrés-mlt. -o-
Mais que peut In réglementatfon contre

M2 meurs? Ce nant cellesel on eût
falin changer en Angleterre. On v a the
ché en cer cernièren années. Taotefein Ie
réanltpt cut foin l'avoir MLÉ mirent heureux
qu'en France oû* grâce à ans enrveiliane
Ce plux nirirte et plux dépintérente, ler
Santheimnents À réclementetion ont
touiottre At6 névaremant répritaie
Mans doute la condition de l'anvriêre

Nous n'avons
1 haa.

 

~~

   

frangaite n'est point gual heurmea one
celle iirlire américaine. Cola tient
A ce gant Fiatsnis fa mall vre
est plus ‘gare ct Que aux aire
mt por conséquent ds steve, Compa:
cependant À l'ouvr anglaise, J'ouvrière
framcninn ent une priviligite. rhe n'est
néfnt, comme H-NMR of anuf quelques can
lnoîée, V'ohiet d’une expicitation indigne
‘qui Vnhaikee an PANE nerve Pa tou
ten choess at quand nOuR AMIGA core
taina cites inhérents À notre arguniame
économique, il at hon de regu ee nul
na passe dans fen Frath vader. =La enm- |
paraison n'est pas t & notre déve
vantegs. i

 
: a À
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£ MONSIEUR H. O. DONOUGHUE,
DE LACFIIN F, QUE,

Guéri de Débilité Générale et de Dyspepsie par fes
Pilules du Dr A. A. Moro.

Si vous avez des étourdissements

;

si
votre travail vous fatigue, si votre estornac
se refuse À digérer les vivres que vous pre-
nez ; si le matin, votre bouche est mauvaise,

ue votre langue est chargée et blanchâtre ;
sl après vos repas, vous ressentez une pesan-
teur au creux de l'estomac et que vous

soyez porté à dormir, c'est que votre diges-
tion se fait mal,

Il est très important d'y

 

« de mal de reins
+ la faiblesse.

+ jourd’hui, après

« causée par is dyspepsie; mon travail me fetiguait
# tellement que je craignais d'être obligé d'abanden-
‘nes le professorat. Je souffrais de mens de thse,

et de tous ces malaises que cause

« J'ai pris, sans aucun succés, plusieursmédi-
1 caments, et enfin un ami me conseilla de prendte
* les Célèbres Pilules du Dr Moro. Dès la.premibre
« boîte, je constatai le retour demes forcemet.ay-

avoir pris quelques boîtesodez
« précieux médicament, je suis complètementgnêti,

Se

remédier, car vous savezque (mea
l'estomac nourrit le reste du
corps et que si cetorgwne J .
fonctionne mal, les autres Ÿ
organess'en ressentirontbie

essentielle sans laquelle il
vous est impossible d'avoir

vil Cest une. condition as

17
bonne santé.

Après chaque repys, pre
nez deux Pilules du Dr
A. À. Moro ; prenez-les
avec patience et persé-
vérance et vous verrez
bientôt vos maux dis-
paraître, Votre appétit
augmentera : vous
pourrez mieux digérer
vos vivres ; votre tête
deviendra plus légère,
eten donnant à votre
estomac la facilité de
bien digérer, elles feront de ’
vous un homme fort et robuste.

Voici ce que dit Monsieur Donoughue :

« Doctzur A. A. Moro,
« Botte Postale 782,

Montréal.
« Cher Docteur,

** Permettez-moi de venir vous remercier des
“ bons résultats que m'ont donnés vos pilules.

Les

$2.50.
pas, elles vous
tion du prix,

Pen-
+ dant six mois j'ai souffert de débilité générale

 

  
  

{Je fais mon ouvrage sans farigee
et me sens font vigoureux
«“ Je vous prie, cher Docteur,de

“ i BA)ENmeanme
« excellentes Pilules.

« Votre tout dèvoné,

« H, O. DONOUGRUE
“ LachineQue,

Les PILULES DU
DR A.A. MORO,en ai-

, guisant l'appétit et aie
dant la digestion, don-
nent la force aux hom-
mes faibles et.tiennent
l'homme fort, robuste.
Des blancs de-traite-

ment et un petit livret
rempli d’une foule de
bons conseils et de
bons avis seront en-
voyés « GRATUITE-
MENT, sur demande.

Pilules du Dr Moro s= ven-

dent so cts la boite ou six boites pour
Si votre marchand ne les tient

seront expédiées sur récep=

Adressez vos lettres commesuit :

“DR A. A. MORO,
“ Boite 782,

Montréal, Can.”

 

 

ARARARAAARMARAANMARRANAR
 

Liquide Sec paur Traitement
Plus de 40,00 personnes témoignent

ven mérites. 1200 de ceux-là demeure
a   
    

  

 

vent les médecins.
Norman H. M. Lett, Fer, greffier de fe

ville d'Ottawa dit :Par l'asage de votre
guéri l'agthme qui

mu'afiigeatt. J pdr qu'il ne mak
/ ra plus. J'ai fait usage de

were pl I traitement cons
ciencleusement
suivant les ing
fructions, Not
avon prot
letempe x
aratuif le rem

Ged'avrilet mat, donnant deux semaines
‘Ad:20ez-vous en personne Où par lettre au D

FM. sawers, var cdonnell Aveuue, Toroaim
Qunr.! s—M-1 4-10 ET

  
 

 

Drummond, McCall & Gie,
Ganséa Life Buliding, Montreal

FER, ACIERETMETAUX DE
TOUS GENRES

Oondults en fente pour l’eau,
Seupapes, bornes-tnataines, ete
Fournitures ponrcheminsdefer

et entrepreneurs
 

CANADA

ETRANGER

 

BEAUDRY & BROWN

INGEWIEURS CVILS ET ARRINTEURS

107 Rue ST. JACQUES, MONTREAL
wiFarivezs pour dn llveet.

  
 

LES CHEVEUX GRIS
Reprennent la co: F noire dala
jeunesse ot noquibrent a.ec le

Restaurateur Robson
Une souplesse et un lustre sbeolument in.

parables

En vente parteut & 300 Ia bontellle

4. T. GAUDET, Pharmacien. Jotistte. P,Q
aja nn

M WALSH & CO
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STHME™
dans Ontario. Ja seule méthode de trah
tement dont se servent et qu'approw | Iron Mountain

GEN. À. P. CURRY. Président.
WILLIS H. MERRIAM,

MILITIART .

REGARDEZ!
Gold Mining Co.
W. D. VINCENT, Trée. -Cninsier de la

* Old Nat’! Bank.‘
Aviseur tégal, Secrétaire.

Capital $50,000 -
Non-Imposables dans le Fonds garantide  - .

1,000,000 d’Actions
$300,000

la Compagnit possède # placers sur la ‘Iron Mountain”, & A peu pris
6 millon an sud-est d- 19 famvuse mine Republic.

 

    

 

Nous, avons besoin de

 

plus d'argent pour contiquer tre travail of les ayndicn offront unr autre
è émission de SO,00N petions du fonde garnnit À 2, centins par action

No négligez pax cette vents, nots avons d pieds de brau ‘quarts iden.
tique à celui qui est exirait de 1m mine Repratille et donnant de $18.53 à
890 d’or, Ce minerai ne <sudra jamais me ins Li
Wy a dox centoines de placors dans In circuit de la mine Républie qui

n'ont point les apparences qu'ont les nôtres comme mines.

LAS10. MENTIAIE Secrécaswi = 4. 4 rétaire.
337THT ROOKERY”, SPOKANE, Washiagtes.

Référenes —
a DERR NAT'L. BANK. Rpokane.

¢ a
00104440044
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Valises dec H. Lamontagne & Cie
font bonne figure à l'Exposition de Paris. Leur
fint artistique qui diffère des autres VALISES
leur est uno bonne réclame . . . . .

 

H. LAMONTAGNE & CIE,
304 et 306 Rue St-Paul, :—: MONTREAL. Téa
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(Ci-devant de BR. Chai p)

Ouvrages de Plomberie, de chaut.
fage ot d'installation de gaz

AFFARRILA FOUR LE OAZ RE LA LUMIBRE
ELECTRIQUE

renfmris
Quvrers en der, cufvre. cuivre

travaillé et ferblane
PLAQUAGR EN OR ARGENT € NICKEL,

Cn prenddasjeta pour ‘a gravare et Ouvrage

Bureaux et Ateliers

562 Rue CRAÏG + - MONTREAL
SELEFEONE BELL Be ve

Francis Brunet.
Plomberie, À ile à Gaz,omberie, ils
à Eau Chaude.

Assortiment complot ot choisi de

Brackets ot Gazeliers, Combines
Electriques et à Gaz

1688 Rue Notre-Dame
(Niodvis le Palais Ge Justo)
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PEPTONINE
Pendant les chaleurs do 1°6té les

vivres se digbrent mal et fatiguent
les eatomaca délicats. Los onfants
et les Invalides sont souvent ine
dispos’a. .
1a TEPTONINE est la nourriture
qui convient le mieux aux BX.
FANTS et aux INVALIDES. Etle
ent. réconmandée par Les autoriiés
médicales
L'essai d'une grande botte à 86

cts vous on fora dive beaucoup de
len.
Nana toutes ke épiceries et phat-

macies, Grom, 1182 ave. de l'Hôtel

‘Tel. Bell East,
F. COURROL,

Propriftaire

Cie, pharmaciens en gros
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v EXCESDE ZELE
Les fonctions de recorder imposeat

& ceux qui les remplissent 18° devoir
d'user de discrétion et d'exercer du

jugement. Ie recorder Welr a Vair

d'ignorer cela.
Autrement, il tlendrait compte des

circonstances dans les faite particu-

Here portés à sa connaissance comme
magistrat et il verrait À suspendre

uss sentence quand il s'agit de cha-
tier une simple fredaine, et que le

châtiment peut briser une carrière
honorable, déshonorer une brave fa-

mille.
C'est ainsi que jeudi M. Weir , con-

damné à la prison csftaines person-

nes qui s'étaient égarées dans ce que
les Américaine de l'Ouest appellent

le ‘’ tenderloin district.”
Or, pour une semblable offense, il

y à quelques jours, le recorder Poi-

rier avait imposé simplement une

amende de cinq piastres.
Nous croyons qu'il serait plus cor-

rect pour M. Woir d'accorder son vio-

lon avec celui de M. Poirier qui, cer-

tainement, est plus juste.

TRAIN SPECIAL
T1 y aura de grandes et magnifiques

courses à Ste-cholastique mardi,
mercredi et jeudi de la semaine pro-

chaîne.
Chaque jour un convoi spécial quit-

tera la gare Viger à midi et demi &

destination de Ste-Echolastique pour

revenir à Montrêégl à 8 hrs pur.
=>

À ST-LEONARD
Mort subite de Mme Durocher

Une jeune femme du nom d'Amanda
Durocher, Axée de 31 ans, épouse de
M. Jos. Durocher, cultivateur de St-
Léonard de la, Pointo-nux-Trembles,
‘est morte presque subitement hier
matin. La jeune femme s’est sentie
indisposse jeudi. mais on ue croyait
pas que sn maladie offfait aucun ca-
Tactère de gravité. Le corouer n Été
averti. mais, après enquête sommaire.
fl n'a pas cru devoir convoquer un
Jury.

LE MINISTREJAPONAIS
Presente an president MeKiuley

sla Maison Blanche
—

Washington, 4—Ie nouveau minis-
tre japonais, M. Kogaro Takahira, a
présenté pes lettres de créance. hier.
au président McKinley. Il s'est ren-
du à 11 heures, au département d'E-
tat, revitu de son uniforme diploma-
tique, et de secrétaire Hay l'a escorté
jusqu'à la Maison Blanche, où la
présentation a eu lieu avec le ctrémno-
nial d'usage. On n'a fait, ni d'un
côté ni de l'autre, aucune allusion
Aux affaires de Chine. Le président a
félicité le ministre des pro-
urès rapid .ccomplis par le Japon,
et M. Takahira à exprimé le désir de
voir les lieus d'amitié se resserver
eatre les deux pays.

VICTOIRE DESHOTELIERS
Les marchands de gros de liqueurs
@ sont réunir hier et ont adopté une
résolution à l'effet d'amender In com-
Mnaison établie le 24 juillet dernier
ot la hausse de 10 cents par gallon
sur les whiskevs. Les anciens péix ce
ifouvent rétahlis.
Cette décision des marchands de
es est une victoire pour les hôte

A LA CATHEDRALE
M. Juseph Saucier a été nommé or-

gañiste de la cathédrale, en rempla-
cement temporaire de M. R. O. Pelle-
ther, qui est parti, ce matin, pour
l'Europe, à bord du Tunisian.

L'AFFAIREBERNSTEIN
L'enquête dans l'affaire Bernstein,

ascusé d'avoir obtenu illégalement la
somme de $1,000, est commencée,
Mer après-midi en nner de police,

DEUX ANS DE BAGNE—_—
Arthur Mayrand, trouvé coupable

d’avoir volé $90 à un passager sur
le C. P. R., entre Trois-Riviôres ot
Montréal. a été condamné à 2 ans
de pénitelcier, par le magistrat La-
fontaine.

ACCUSEE D'INFANTICIDE
Marcelline Diotte, }a jeune fille qui

est accusée d'avoir causé la mort de
son enfant nouveau-né, cn mai der-
nier, est sortie de l'hôpital et a com-
paru hier après-midi devant le ma-
gistrat Lafoutaine.. Elle protests de
son innocence.
L'enquête préliminaire 5 été fixée à

jeudi prochain.

LE ROI HUNGERT
Land], & 9.90 hrs, une messe de Ro-
ulem sera chantée à la chapelle da
azareth, rue Bte-(utherine, pour le

repos de l'Ame de Ba Majesté le roi
Humbert, d'Italie. Le Rôv. Père Léo-
mardo officiera. Les membires de la
colonie italienne sont priés d'être pré-
sents. Toutos les personnes étrangd-
res qui voudront bien assisier & la
esrémonie seront les Bienvenues.

UNE FAMILLECHINOISE
Mes Montréalals remarquent avec

surprise depuis |quelques jours, un
certain Chinois, aux proportions im
posantes, qui se prou:ène dank nos
Wee, en compagnie de sa femme, une
sume et jolie Chinoise, ot un tout
Xi enfant qui porte avec fierts lo
me de son pays.

* après-midi, les hadaude qui
ééamb.llaient rue lagauchetière, ont
ou l'oos.sion de voir cette famille in-
oomparrble. Te Chinois, qui n’était,
procurf une voiture, montrait à se
comragne les principaux établinse-
Trans de 88 compatriotes.
Le père. la mère et le fils portaient

le éostume national. ce qui attirait
fort l'attention des curieux.

LES GLISSOIRES AQUA-
pou . TIQUES a

« Shoot theChutes
Alles par ia rue Ontario en haut de

l'Avenue Lasalle. à Maisonneuve. D'i-
et À avis contraire, le Carnaval Aque-
tique sera ouvert deux jours par am
maine, les samedi’ et manche Fi
une heure Jusqu'à onse heures dusoir.

i. Laas.me .
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Que fera-t-on du canal Beauharnois
lorsque le canal de Soulanges, plus
spacieux et plus moderne, sera com-
plètement terminé ?

Voici ce que le ‘“ Progrès de Val-
leyfleld ‘’ suggère et que nous repro-
duisons à titre de renseignement :

‘“ Lorsque le gouvernement à ac
cepts le projet de l'ingénieur Munro
de construire un nouveau canal dans
le comté de Boulanges au lieu d'a-
grandir le canal de Beauharnois. il a
commis une bévue, en cu sens que la
construction du canal de Soulanges a
dû coûter plusieurs millions de plus
que n'aurait coûté l'élargissement de
l'ancien canal, et en même temps une
grave injustice contre le comté de
Beauharnois qui avait des droits ac-
quis dont on n'a pas tenu compte.

** C'est aujourd'hui un fait accom-
pli contre lequel il est inutile de ré
criminer. Mais il est encore possible
de réparer l'ifjuatice dont nous avons
souffert.
“ Quelle est la situation ? Le

gouvesmsement se trouve À avoir deux
canaux sur les bras, loraqu'un seul
suffit aux besoins de ia navigation.
Va-t-il en fermer un et le laisser tom-
her en ruine! Cela n'n pas de sent
commun. Quoique l'ancien canal soit
encore très utile à la navigation lo-
cale, fl est certain cependant que cet-
te navigation n'est pas en rapport
avec le coût du maintien et de 1'ad-
ministration du canal. Tl faut donc
lui trouver une utilité additionnelle.
“ Valloyfield n'a plus de pouvoirs

d'eau disponibles. ’l'ous ceux qui res
tent sont contrôlés par une seule
compagnie, ce dont nous ne pouvons
pas trop nous plaindre, car cette
compagnie est disposée à en utiliser
toute l'énergie : mais il n'en est pas
moins vrai que nous en sommes ré
duita à ne plus pouvoir espérer d'a-
mener ici aucune nouvelle Industrie
importante. Nous sommes condamnés
à n'avoir, en dehors des filatures de
coton. que des industries secondaires.

** L'écluse de Valleyfield n'est qu'u-
ne écluses de sûreté (un guard lock.)
Elle menace ruine. 11 faudra d'un jour
à l'autre la renouveler complètement,
et c'est justement cette circonstance
qui permettrait au gouvernement de
réparer l'injustice dont nous parlions
au commencement de cet article.

LE CANAL BEAUHARNOIS
Comment le gouvernement pourrait en tirer profit

 

 

‘* Au lieu de reconstruire l'écluse
de Valleyfield, lo gouvernement de-
vrait le faire disparaître et recons-
truire une autre écluse de sûreté en
bas du pont du Canada Atlantique. Tl
ne resterait plus qu'& hausser d’en-
viron deux pieds les bergea du canal
Jusqu'à cette nouvelle écluse, et ce
changement permettrait au gouverne
ment de louer de maynifiques pou-
voirs hydrauliques, tout en conser-
vant le canal pour la navigation lo-
cale. :

*“ Les pouvoirs d'eau ‘ui devien-
dront ainsi disponibles, en haut de
l'écluse, pourraient développer de huit
à dix mille chevaux-vapour. Les tur-
hines actuelles de la manufacture de
coton produisent; sous uné colonne
d'eau de 12 pieds, 250 chevaux cha-
cune, tandis qu'une turbine de même
dimension. sous une colonne d'eau de
23 pieds, donnerait 700 chevaux-var
peur.

‘* Nous croyons que le canal serait
amplement suffisant pour actionner
12 turbines, d'uns capacité totals de
8.400 forces. c’est-à-dire eupérieure à
celle actuellement utilisée par la
manufacture de coton.

© On voit de quel avantage la réa-
lisation de ce projet serait à notre
ville. Test incalculable. Do son côté
le gouvernemnt rendrait productifs de
revenu des travaux priblics, qui. sans
cela, resteraient irrévocahlement im-
productifs. En supposant que chacdue
force soit louse A trois dollars par
année, ce qui parnit assez raisonna-
ble, le total se chiffrerait par un re-
venu annuel de $15.300. C'est plus
que le canal ait jamais produit par la
navigation. Il faut ajouter que rien
n'empécherait le gouvernement de
louer les pouvoirs hydrauliques à
chacune des autres écluxes.- © Qu
contribuerait encore à auymenter son
revenu.

““ Naturellement. les chiffres que
nous donnons aujourd'hui sout ‘ap
proximatifs. mais nous croyons n'être
Pas très éloignés de l'exactitude.

‘“ I n'y à pas de doute que ce pro-
Jet est facHement réulisalle, ot nous
espérons qu'il sera souuiis avant long-
temps au département des chemins de
fer et canaux.
“Il y a 1A un bau rôle A jouer

pour 1e prochain député du comté de
Beauharnois.‘

 

SEPT MILLIARDS
Le capital nominal des trusts

américains atteint ce chiffre
fantastique

Un journal américain, Te ‘Saturday
Evening Post’, a calculé que. nomi-
nalement les capitaux des “trusts”
ou syndicats de monopole formés aux
Etats-Unis depuis quelques années,
s'élèvent au chiffre énorme, fantasti-
que, de $7,000,000,000.

‘Trente de ces syndicats ont un ca-
pital nominal de plus de $50,000,000
chaoun, et leurs capitaux réunis for-
ment ua total de deux billions et un
tiers. Or, tentes les eapices en cir-
culation aux Ftats-Unis. d'après les
meilleurs statisticiens, ne dépassent
pas $2,700,000,000 soit environ 40

pc. du capital nominal des 400
‘‘trusts‘’ en existence aux Etate-Unis.
Que messieurs les monopoleurs s'ima-
ginent de convertir tout & coup leurs
capitaux en hel argent, et le peuple,
c'est-à-dire les 75.000,00 d'indivi-
dus qui n'appartiennent pas aux
‘’trusta’’, restera sans um sou pour
exécuter ses échanges. On voit donc
que M. Bryan n'a pas tort de cher-
cher un remède À la plaie des ‘trusts’.

Le congrès (édéral et vingt-neuf des
Etats qui composent l'Union Améri-
caine, ont adopté des lois contre les
‘’Truats’’. mais ces loia n'ont jamais
eu le moindre effet, et chaque annés le
mal s'est développé dans des propor-
tions plus grandes. Le Now-Jersey. le
Delaware et la Virginie Occidentale
ont de propos délihéré modifié leurs
lois dans Un sens favorable aux
‘‘trusta’’, afin d'engager les capita-
listes en auête de chartres corporati-
ves à leur payer à eux les frais ordi-
naires ‘’d'incorporation.‘’

Le Massachusetts est le seul Etat
qui ait sérieusement songé à protéger
sen Citoyens contre les manigances des

hrasseurs de milliuns. Dans cet Etat,
un commissaire spécial surveille la
formation ot les opérations des ayn-
dicats, qui sont obligés de lui sou-
mettre chaque année Un état détaillé
de leurs affaires. Atcun ayndicat ne
peut ne mettre en affaires avant le
complet versement de Bon capital-ac-
tions.

 

Caïcedo, le célèbre équilibriete sur
fil de fer. dont les représentations
étonnantes ont vivement Intéressé
cette semaine les milliers de person-
nes qui ont fréquenté le Parc Boh-
mer, vient de recevoir de M. F. W.
Henbach, gérant-général de l’Exposi-
tion de Winnipeg, une lettre fort êla-
miense qui paraît lui être des plus
agréables.
M. Caïcedo loge au Richelieu.
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FEU LE DOCTEUR GRAFTON
M. Besugrand adresse le e
aux faueraslles de l’infortune
jeune medecin qui s’est
noye dimanche der-

nier a Berthier
 

Les funérailles du docteur Edgar a
Grafton, qui s'est noyé à Berthier, di-
manche dernier, et dont le cadavre a
été retrouvé mercredi à quatre milles
de l'endroit où l'accident était arrivé
ont eu lieu à trois boures hier après-
midi, & la demeuw du père du dé
funt, au No 100 rus Ate-Famille, au
milieu d'un grand concours de pa
rents et d'amis. Dans l'assistance
étaient les invités de M. Beaugrand
au parti de yachting au cours duquel
la malheureuse noyade eut lieu.
La chambre mortuaire étuit très

bien décorée et offrait un aspect im
posant Tes couwronned et des fleurs
avaient été envoytes. Remarqués :
un large coussik de fleurs aux cou
leurs diverses, sur lequal on lisait, en
immortellee : ‘De ses camarades‘,
envoyé par M. Beauyrand et les com-
pagnons de voyage du défunt, lors
de son dés : puis un autre magnifi-
Que coussin de roses, d'œillets ot de
fleurs exotiques avec ces mots : “ Ii
est entré dans l'immortalité®. tribut
sympathique de M. , de Mmeet de
Mlle Beaugrand.

Le père du défunt, M. F. E. Grat-
ton, dit une prière pour son fils. puis
M: H. Beaugrand adrosa la parnia au,
nom de ses compagnons de voyage.
‘J'ai êté chargé, dit-il, par mes

compagnons de voyage de dire wn
mot d'adieu à celui qui fut notre
compagnon d'un jour et qui me disait
la veille de sa mort, qu'il serait un
camarade du lendemain, car la glace
était maintenant rompus pour ceux
qui ne le connaissaient pas depuis
longtemps. ’

‘’Hélas! ce lendemain ne devait pan
venir pour lui. si ce n'est nous les
traite d'une mort terrible, inattendue
qui nous terrassa tous.

“IV était mon invité et je n'ai con-
sidéré mon devoir d'hospitalité termi-
né qu'au moment où le corps o été re-
mis à sa famille.

‘’Au nom de nos camarades je viens
lui dire un dernier adieu et répéter ce
vers du poste:

“I est entré dans l'immortalité!**

Une foule nombreuse escorta la dé
pouille mortelle du regretté défunt
jusqu'à ea dernière demeure.

L'INSTITUT FRASER
En raison des réparations et du

nettoyage annuels, la bibliothôque
publique de l'Institut Fraser sera
fermée depuis le mardi 14 courant à
6 p.m. jusqu'au merdi matin 4 sep-
tembre.

LISEZ

Lisez l'annonce de Viauville.
vera peut-être le col
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MOS
— PFRDSA CAUSE
Le juge Archibald refuse de nom-
mer des inspecteurs pour

aider à la liquidation de
la W. L. & T. Co.

Hier, en cœur Supérieure, M. Duclos
a demandé à Sen Honneur le juge Ar-
chibâld de nommer des inspecteurs
#la fin d'aides la National Trust Co.
à liquider les affaires de la Western
loan & Trust Co. le tribunal n'a
pas jugé cette nomination assez ur-
gente four  juetifier les frais quelle
entraînerait. ’Toutefois, si elle le de-
venait, le tribunal s’empressera de se
rendre à la demande de M. Duclos.
Je gérant de la National Trust Co.

représentait celte compagnie devant le
juge Archibald. 1

M. LE JUGEPLAMONDON
Une dépéehe de Québec annonce que

Thon. juge Plamondon est à la der-

 

M. le juge PLAMONDON.
nière extrémité. L'hon. juge F. X.
Lemieux, son gendre. a été appelé au-
Près de son chevet.

LE MONUMENT NELSON
On lui fait subir une restauration

complete

 

Le monument Nelson est en train
de subir réparations. Une équipe
d'ouvriers est actuellement occupée à
rempiacer les pierres déf. et
à combler les lézardes que le temps a
creusées. Los ancions bas-reliefs, «ui
étaient ep pierre, seront remplacés
par d'autres en métal.
Bref, la colonne va subir une trans

formation complète.

LA BAIQUE D'OR
Les accuses subiront leur proces

au mois de septcmbre

M. Harry Harrigan, courtier de
New-York, a fourni la somme de
32,000 exigée par la cour pour la wi-
ze en liberté proxisoire d'Ogden,Whi-
te et Baunders, accusés d'avoir joué
le truc de la brique d'or.
les trois prévenus subiront Jeur

procès aux assises de septembre.

' NOUVELLESRELIGIEUSES
Par décision de, Mge l'archevêque de

Montréal, ont été nommés :
M. l'abbé A. Godin, aumônier de

l'Asite Saint-Benoit-Labre ;

 

M. l'abbé M. Desrosiers, vicaire à
fSit-Jean-Baptiste ; °
M. l'abbé A, Plante, vicaire à 8t

Jean-Baptiste ;
M. l'abbé A. Gratton, vicaire & St-

Cyprien.
Prières des Quarante-Heures : Lun-

di. 6 août, Bt-Michel des Saints ;
mercredi. 8 août, Lavaitrie : ven-
dredi, 10 noût. #t-Jean de Matha.

PELERINAGE DESPERES OBLATS
C'est aujourd'hui, & 8 heures, ‘ue

partiront les hommes et jeunes gens
de l'église St-Pierre, sous la direction
des Pères Oblats pour aller & Ste
Anne de Deaupré.
Ce pêlerinage ne manquera pas de

réussir, car depuis longtemps les hom-
mes et jeunes gens des Congrégations
et des Sociétés de Tempérance ay
préparent avec heaucoup de soln.
Les pllerine se rendront & 214 heu-

ret en procession jusqu’au bateau,
montrant ainsi leur confiance en la
bonne fSte-Anne. qu'ils vont prier
d'une manière tolite spéciale pour ob-
tenir ls cessation ou au moins la di-
minution du fléau de l'ivrognerie qui
eat sur le point de ruiner un gra
nombre de nos bonnes familles cana-
diennes.
Les pâlerins ont fait cette semaine

un Triduum préparatoire à ce grand
phlerinage et tous semblent animés
du plus grand zèle pour travailler el-
ficacement au succès de ce beau voya-
ge de piété.

CLUB_LAURIER
les membres du comité de régie

sont instamment priés de se réunir à
la salle des délihérations, & l'angle
des rues St-Laurent et Mnnt-Royal,
lundi soir, 1a 6 août courant, à 8
heures, pour affaires importantes.

Par ordre,

 

 

Tes

Paris, 4. — L’anarchiste Salson,
qui a essayé de tuer le chah de Per-
se, a été plus communicatif hier, il
à parlé de son attentat et à exprimé
sea idées anarchistes, mais quand in
lui a demandé s'il était l'instrument
de quelqu'un il a refusé de répondre.
Il a dit, cependant. que s'il avait r£-
usai À tuer le chah et à s'échapper il
aurait ensuite tué le tsar,

Saison sera probablement condamné
aux travaux for:és à perpétuité, mals
il pourrait aussi être condamné A
mort. ’
A Paris, l'attentat contre le chah a

causé une vive indignatiqn. Toute la
nation condamne cet attentat contre
l'hôte du pays. Maintenant le chah
sera entouré d'une garde partout où
il ire, Des précautions extraordinaires
seront-aussi prises pour protéger le
président Loubet.
Hier, la foule de curieux qui eo-

tourait le palais des souverains a
été tenue à distance quand le chah
est parti pour Vincennes, od a eu lieu
une revue militaire en son honneur.
Une escorte de dragons gardait le
carrome royal.

Mussafer-Ed-Din semble être celui
qui s'occupe le moins de l'attentat
dont il a été l'abjet, et il n'a rien
changé À son programme.

Ia“‘découverte de l'identité de Sal-
son a été faite au moyen du système
Bertillon, sa mensuration correspon-
dant à uhe carte conservée par la po-
lice. Quand on lui à montré la carte
et sa photographie, le griminel a dit
—Oui, c'est moi.
Il se nomme François fSalson. I! ent

Français et est né en 1876. Il était
considéré comme un anarchiste dange-
reux, et, en 1896, il a êté condamné
à 8 mois de prison pour avoir pro.
ché l'anarchie. En juillet 1899 il
était condemné À 9 mois de prisbn
pour délit du inême genre. .
New-York, 3.—Ls ‘‘Herald”’ puht

ce qui auit :

‘’Les autorités italiennes et In po-
lice ont en mains des preuves qui, di-
sent-elles, établissent d'une façon in-
discutable qu'il a été formé ici et à
Paterson, N.J., un complot gigantes-

: SAMEDL 4 AQUT-1800

Grand Complot Anarchistc
La vie de tous les chefs d'Etat serait menacée

 

 

François Saison se proposait de tuer le tsar après
. le chah de Parse ‘
 

que contre la vie de toutes les têtes
couronnées de l'univers.‘*
Now-York, 4.—Le “New-York Jéur-

nal” dit :
“Des cAblogrammes de toutes les

capitales européennes disent que la
police secrite du continent croit qu’on
assiste à l'exécution d'un complot
dont le but est l'assassinat de tous
les chefs de gouvernements qui ont vi-

ment lutté contre l'anarchie.’
¢ ‘New-York Herald" dit :

“Vingt-sept anarchistes, dominés
par un chef dont les cheveux ont gri-
sonné: «lans la lutte contre l'ordre so-
ciel, sont partis de ce port dans les
dernières semaines. avec l'intention,
disent les agents de la police secrète,
de supprimer les chefs de gouverne-
ments de l’univers.” On prétend que
le plan a 6t8 congu & Paterson, dit
encore ce journal. Les anarchiste de
Paterson nient tout eomplot.
Rome, 4— D'après les déclarations

faites & la police de Milan per des
personnes qui ont été témoins de
l'assassinat du roi Humbert, entre
autres le valet de pied de ce dernier,
cing ou six personnes portant autour
de leur cou des mouchoirs noirs sem-
blables & celui que Bresci avait sur
les épaules, ont été vues pris de Ia
voiture royale, au moment du crime.
Après que les coups de revolver eu-
rent été tirés. ces personnes me sont
mises à crier, évidemment dans le
but de favoriser la fdite de Bresci.
On a découvert que, dimanche +ler-

nier. Bresci eat entré dans la chap:lle
royale du château. pendant la messe.
évidemment dans le but de tuer le roi
Humbert s'il s'était trouvé là.
Un homme, soupçonné d'être le

complice de Bresci. a été arrêté hier
à une gare près de cette. ville. II cet
arrivé récemment des Etats-Unis et il
sera envoyé à Monza où on l’interro-
sera.
Malgré des recherches minutieusus,

le testament du roi Humbert n'a pas
été trouvé. Le comte Brambilla ost
arrivé à Rome pour continuer les re-
cherches eu sujet de ce testament. et
c'est ce qui est cause que les prépa-
ratifs pour les funérailles sont retar-

 

CANTONSDE L'EST
Les pluies de juillet ont amé-

lloré les récoltes

Démission du lieutenant-colonel
Worthington
—

La lieut.-col. Worthington, dw Gñe
bataillon de Sherbrooke à donné sa
démission. TI! ent entré dans le régi-
ment en 1877, comme clairon de la
compagnie No 4. Le major Fraser va
lui succéder.

Tas récoltes ont une superbe appa-
rence. Las pluies de juillet ont fait
un bien.
- Banque des Cantons de l'Est

construit une succursale & Granhy.

~Trois hôteliers de Farnham ont
été condamnés A $30 d’'amende et aux
frais, la semaine dernidre, A Bweets-
burg, par le juge Mulvena, pour avoir
vendu de la boisson le dimanche.
—W. Fi Price qui eat allé au Bud-

Africain. l'hiver dernier. avec le se
cond contingent, est mort le 28 juil-
let. des fidvres entériqu's. Le défunt
appartenait à la battegie de campa-
gue de Shefford.

L'ARTILLERIEDE BOSTON
Quatre cents militaires visiteront

Montreal et Quebec

Au mois d'octobre prothain, Mont-
Téal sera visité par des militaires amé-
ricains. membres de la compagnie
d'artillerie de Boston.
Huit officiers de cette organisation

sont aujourd'hui en cette ville dans la
but Je faire les arrangements prêlimi-
naires pour ce voyage, qui sera pous-
sé jusqu'à Québec, dit-on. Ces mes-
sieurs sont descendus au Windsar. Ca
sout : le col. A. M. Ferris, lo major
& M. Hedyvs, le chirurgien W. 8.
Rest, le lieutenant W. 8. Jest. la lieu-
tenant Geo. E. Hall. ie lieutenant E.
E. Wells, ie lieutenant J. M. Ussher,
1s lioutenant Geo. H. Innis. Ils ont
été reçus hier matin par le lieut. col.
Stevenson, qui kes à accompagnés au
sulon du insire, à l'hôtel de ville, ot
plus tard au hureau inilitaire de la
salle de manège. [1 somble certain
que Montréal aura la visite de da
Compagnie d'Artillerie de Boston en
octobre. Cette organisation, dont les
membres sont au nombre de quatro
cents, agite depuis plusieurs années lo
projet d'une visite au Canada. mais
elle n'a pu encore le réaliser. L'an
dernier. l'ouverture de In guerre du
Hud-Africain a fait manquer un voya-
ge A Québec. Cette aunée. on cspère
être plus heureux. 11 y a quelques
années les membres de l'association
ont vieité l'Angleterre et nnt été re-
çus au Château des Windsor par la
Haine,
Cette organisation remonte à l'épa-

que coloniale. et l'uniforme du corps
ressemble de très près & œlut de l'ar-
tillerie anglaise lorsque les colonies
américaines appartenaient encore & lu
Grande-Bretagne.

NORS AUXDENTS
Un cheval attelé & une voiture ap

partenant & M. Flanigan a pris te
mors aux dents hier aur la rue des
Hcigneurs. L'animal n’a mis fin à sa
course furiboude qu'après être venu
en collision avec un lourd camion du
Grand Tronc wur In gue Notre-Dame.
Les deux potits enfants de M. Flan.
n

 

 

apts respectivement de 5 ot 7
ans, qui se trouvaient dans la voitu-
re au moment oû le cheval prit fl'e-
pouvante l'ont échappé le. As
ont été jetés par terre et ile nnt reçu
den contunions et dos hiessures gra-
ves à la tête.

——
Tes persannes qui nont À la Dans

ville apprécient beaticoup l'avantage
de pouvoir prendre une légare cnila-
tion où un d'ner compiet, qui ne con-
te pas trop cher et eat bien noëvl.
L'on peut facilement ve rendre au 

 

Restaurant Carsley, _

TT
APRES LA GREVB

Magog, P.Q.. 4.— Un eertain nom-
bre des grévistes de ces jours derniers
ont quitté Magog pour aller habiter,
les uns les Etats-Unis, les autres la
campagne environnante.
Marcheterre et Lavoie, arrêtés mar-

di. ont comparu hiér après-midi &
Sherbrooke, devant le fuge Mulvena,
qui les «& condamnés à subir leur pro-
cèa à la prochaine session des assi-
ses. Ile ont été remis en liberté pre-
visoire sous un cautionnement de
8200 chacun.
Les deux accusés auraient probable-

ment été admis à caution dds marcre-
di dernier, sans l'intervention de M.
Whitehead, gérant de la fabrique, «ui
« déposé entre les mains du juge un
papier assermenté dieant que leur bi-
bération. nième provisoire, serait con-
sidérée comme une victoire pour les
grévistes, et donnerait lieu à de nou-
veaux troubles.
Stanislas Lacroix. Joseph Gagnon.

Sain&Martin et Avila Archambault,
arrêtés jeudi. comparaltront mardi
prochain. Les trois premiers ont été
admis à caution.
Hier soir, le juge Mulvena a asser-

menté 17 constables mpéciaux qui
monteront la garde pendant quelque
temps, jour et nuit, autour ds la fa-
brique. La plupart de ces meesiours
mont de Montréalais.

Les journaux ont déjà parlé de cer-
tain démelé que M. Whitehead avait
eu ces jours derniers avec M. l'avocat
Camirands de Sherirooke. Selon M
Camirand, M. Whitehead, en revenant
de Sherbrooke, en voiture. durant la
nuit de urercredi, avait mis celle de
M. Camirand en pièces, malgré l'ordre
Jue et Camirand lui wurait donné
arrêter ; Mme C:4arréte amirand aureit été

M. Whitehead prétend qu'il n’a pas
eu onnnaissance de l'accident arrivé
& Mme Gamirand ; que M. Camirand,
A propos de rien, lui a fait des ne
naces, ete. etc.
Quoiqu'il en soit. les troubles pa

Taisment finin pour tout de bon et que
fout va Fentrer dans l'ordre pour
longtemps.
on Ta > foire une idée de l'émoi

qui ae 08 cette memaine à Magog.
par le fait qu’un citoyen de cette ou
le qui tient un magasin, a fait émet-
tre un mandat d'amener contre un
constable spécial qui lui avait pris
deux ou trois ‘peanuts.’
Parmi ceux qui ont signé la peti.

tion dont la ‘Patrie’ a parlé hier.
on remarque: M. le curé C. E. Mitiet-
te. le Rév. Rob. W. E. Wright. M. le
Dr H. G. H. Beique; MM. Willam Ja-
mieson. J. E. Taylor, Heath & Meigs,
hôteliers: R. Palardy, forgeron; Jos.
J. Gauvin, D. E. Peters, bourgeois: À
G. Dolloff, marchand; E. P. 0. 0
vier. gérant de la Banque des Cantons
de l'Est: H. Jaamin. notatre; A. Lan-

   
 

 
gelier, C. amberland, forgeron: H.
N. Rivard, libraire: E. H. Provost,
commis pharmacien ; A. L. Desève,
marchand; D. Mulline, marchand ; Q.
A. Randall, artiste: 8. Girard, J. L
Mazurette, tailleur; George R. Drew.
hourgeoin: J. 1. Sasseville, ferblan-
tier; Richard Lemaire, marchand : le
capitaine A. D. Bourher. marchand :
Olivier Garceau, hôtelier, MH. R. Mer-
try. bourgeois: D. Beaudry, tailleur :
‘Téleaphore lambert. entrepreneur: F.
A. Fontaine. constable; Edwin Ro-
gare, constable; James Huywood,etc.,

Cc.

 

PERSONNEL
Is Riv. Art. MeGowau, l'ère Oblat,

d'Ottawa ; Edouard Mefowan. maire
de Mte-Martine ; Dame Jam Metio-
wan, de Ate-Martine, et Wiltrid Mo
flowan, partent ce soir pour Old Ur.
chard, maine.
—

use
lisez l'annonce de Viauville.

sera peut-être le
File 

votre avenir,  commencement de

r pare

 

ÉNPUGNTIONS
DE LABELGIQUE

Le gouvernement décline toute
responsabilité à propos de

la tentative de Sipido
contre le prince

de Galles

Bruxelles, 4. — Le ministère belge
vient de répondre à la note du gou
vernement anglais qui expaimait le re
gret que Sipido, l'agresseur du prince
de Galles, ait pu échapper à une pu
nition exemplaire.
le gouvernement belge déclare qu'il

a dd observer strictement la loi.quel
que'soit son désir de procéder gévète-
ment contre le coupable.
Suivant le code belge, Sipido avait

trois jours de délai pour en appeler
à la cour de cassation. Vivant avast
ses parcnts, il avait un domicile le
gal et pendant trois jours il ne pou-
vait être mis en état d'arrestation.
Il a profité de ce délai pour prendre
la fuite. ;
Tout en regrettant cet incident. le |

gouvernement belge déclare qu'il ue
peut en être tenu respons..ble. 4

GRANDE EXPOSITION DE
TORONTO
—

Des statistiques ont été
ment publiées, montrant que la Gran-
de Exposition de Toronto, qui sera
tenue, cette année, du 27 août au 8
septembre, donne plus d'argent en
prix pour bestiaux, chevaux, mous
tons, pores, volailles. travaux de dx
mes, etc, que n'importe quelle autre
exposition annuelle tenue aur ce con-
tinent, muis il cat difficile de croire
que le montant des primes offertes
pendant Jes dix jours de la durée de
l'Exposition se montent & la magnifi-
que somme de $35,000! cependant

tel est le caç — que jes sommes don-
nées aux 151 classes, avec leurs
milliers de mections.atteignent ce beat
montant. Te plus, 380,000 à peu
près sont dépensées pour les attrac-
tions. Et le prix exigé pour l'admis-
sion n’est que de 25e, plus 25c d'ad-
mission À la grande estrade, où il se-
re donné des représentations que l'on
ne peut voir nulle part ailleurs ea
Amérique à moins de douze fois ce
prix. L'Exposition de cette année s-
ra la vingt-deuxième tenue, pendant
des années successives, à Toronto, et
la direction a décidé de clore le side’
cle par l'effort le plus grand et le
plus libéral qu'elle ait jamais fait.
Comme l'an dernier, cette exposition
s'ouvrira par un brillant ‘’ Tattoo ”
militaire, mardi soir, le 28 août, et
chaque soir, après, l'on représentera
au moyen de splendides feux d'artifie
ces lo nidge et la délivrance de Mafe-
king. Les mêmes taux rédults dexcure’
sion pourront, comme à& l'ordinaire,
être obtenus sur toutes les lignes.
Les entrées se ferment aujourd'hui, 4
août, chez M. H. J. Hitl, gérant, 82
rue King, Toronto Est,
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ATTESTATION DE M, L. 6. ST«
JEAN DE MONTREAL \

“Je soussigné, puis recommander le |
Vin St-Michel, l'en fain usage dans
ma famille depuis 3 ans, et je m'en
trouve très bien.”’

Bigné: L. G. ST-JEAN,
7 Encanteur,

1603 rus Notre-Dame, ‘
Montréal.

Coupons, lignes dépareillées ot lf
sassorties dans tous lies départements
aux Magasins de la Cia S. Carsiev,
Limitée, pour être écoulés à des prix
ridiculement bas: dans cette ime
mense variété il y aura certainement
quelque chose qui vous conviendra,

Me
NAISSANUES

 

 

ROGER. — A Montréal, jeudi ls 2 août,
1900 au 30 rue M-André, l'épouse
de M. Lou r, entre  preneur - pelne
tre, une À qui n reçu nu bapiègse les
prenoms de Marie, Henri-Anna. '
Parrain et marraine, M. et Mde T. A

Mercier.

BRISSON — A. Montréal
au No. 131 rue Drolet, >

O. Brisson, agent d'assurance, unéJ.
filte. ;
BEAONRE — A AtMichel ave aka,

te 81 {juillet la femme de MN. eximé
Beaupré, Fs, un fils, qui a recy au hape
téme les noms de Joseph, Edouard,

M. Edouard Plante, commés «
marraine, Melle Marie  Loulse Reéaupré,
institutrice.

  

DECEY

DUMONT — En cette ville le 4 courant
à l'âge de 7 mois et 19 jours, Marie P
mélin Gilberta Dumont, enfant de M, 5
Ovids Dumont.

cette ville
courant,à l'âge de 2 ’ Md
nest Robataille, sculpteur.
Le service fundbre aura Leu lundi, le

convoi funèbre paritra \ demege
re!4 sa mère No. 200 ru A an XH

ures, pour ee rendre & 1g] . Sainte

te-den-Neigen, lieu de la sépulture.
Les parents et ails sont pride d'sssise!

ter sans autre invitation,

ROBITAILLE =
ans st 8 mois, Ere

8 courant.

rigide, et de là au rimetie

MONIEAU — En cette ville, lo a
rant, à d'âge de 8 ans LÀ fois, ares
Albertine, Alexandrine enfant bimn-aima
de NM. Joneph Louis Mongeav, laitier.
Len funérailles auront lieu dimanche le

5 courant.
Le convoi fanèhre partira de la ue;

re de son nére No. 10 rue Brebœuf À 114
heures Ln. o amis shits d'aarise

me parents amis sont NTL
ter sans autre invitation.

!

$15,000 de terrains à
échanger pour du bois Je
corde. S’adresser àÂAlex-!
andre Duclos, marchand
de charbon, 360 Craig,
par lettre seulement.

= »  

 

ON DEMANDE des
filles connaissant

louprage de reliure au
No 33 ueSt-Gabriel,

 

0" demande un apprenti prose
sler ayant 3 ou 3 ans d'expée

rience.
S'adresser à “ La Patrie.”

Département den Jrhe. 23 où
… 48 rue St-Gabriel. | ’

 

  


